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Des Lettres & des autres Pièces , contenues 
dans le fécond Home. 


L Ettre du Comte de Homes à Philippe II ^ 

touchant l' Incorporation des Abbayes , 

& l'Èrettion des nouveau Evechez. aux 
Pais-bas , du 19 Décembre 1 f6r. fol. 265 
Extrait de Lettre du Comte de Homes ata 
Secrétaire Grajfo , foutenant que l' Erection, 
des nouveaux Evechez. efi la ruine du 
Pais du iq Décembre 1561. ,i6j 

Mandement de la DucheJJ'e de Parme , par 
lequel Elle ordonne au Sr. Donoelberfue , 

Droffard du Duché ' de Brabant , de bien 
veiller , afin que les SeElaires ne tiennent 
aucune af emblée dans le Bois de L indthout 
prez. de Brujfelle , du 10 Mars 1 J62. 268 
Remontrance du Prince et Or ange & des 
Comtes d’Egmont & de Homes , à Phi- 
lippe II , contre la conduite du Cardinal de 

Granvclle ■> du n Mars itfi. 370 

Extrait de Lettre du Comte de Homes à 
Philippe II , fur les difpcultez. que font les 
Peuples d'Anvers contre I Erdhon des nou- 
veaux Evechez. , du 22 Mars 1 562 274. 

Extrait de Lettre de Philippe II au Prince 
• d' Orange & aux Comtes d'Egmont & de 
Homes , par laquelle il loue leur z.ele » 
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du G Juin 1562. 27Ç 

£ lettre du Comte de Homes au Roi d’Efpa - 
' gne , fur ce', qu'il fe trouve fort endebtc , 
demandant quelque fecours ,pour mieux 
fervtr SaMaj. , du 16 Juin 1^61. ibib. 
Lettre du Prince d’Orange & des Comtes 
d’Egmont & de Homes , à Philippe II , au 
fujet du Cardinal de Granvelle, deman- 
dant d'être exeufex, . d'entrer au Confeil 
d’Etat, du 29 Juillet 1565. . 176 

Lemonflrance des memes Seigneurs à la Du- 
chejfe de Parme , la priant d'afjemùler les 

Etats Generaux du pais. 

Lettre du Comte de Homes , à Philippe II ,• 
fur la haine des peuples contre le Cardinal 
de Granvelle , du 4 Août 1565. 285 

Lettre des Chevaliers de l’Ordre de la Loi - 
fon d’or , & des Seigneurs a Philippe II y 
fur ce qu’ils font rentrez* * au Confeil d’E- 

* ftat , & Jur le départ du Cardinal de 
Granvelle , du . . . . Mars 1 f 64. 184 

Lettre du Comte de Homes à la Duché JJ e de 
Parme , s’excujant de ne pouvoir aller à 
Bruxelles & fur la Confédération contre 
l’ Inquifition , du 18 Mars 2.86 

Extrait de Lettre de la Duche/fe de Parme , 
au Comte de Homes pour le faire venir au 
Confeil , du 10 Mars 1^66. 287 

Lettre du Comte de Homes a la Gouvernan- 
te , demandant de nouveau , d'être cxcu - 
fé d’aller au Confeil, du 23 Mars 1 ^66 . 188 
Lettre du Comte de Homes à la Gouverna» - 
te , fur ce qu’il obéira à fes ordres , & 
qu’il fe rendra au Confeil , du 24 Mars 
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Lettre de la Gouvernante au Roi d’Efpdgne , 
fur La Confédération des Gentilshommes , 

€ 5 “ y«r le murmure des peuples contre l'In- 
qui fit ion , du 24 Mars 1 <;66. ibid. 

Compromis ou AEle d e Confédér ation drejfé 
par le Baron de Ste. Aldegonde , & fïgné 
a Brujfelle en Avril 1566 par les Gentils- 
hommes contre I Jnquijitiôn & les Plac - 

carts. t 199 

Lettre de la Gouvernante au Roi d 1 Efpaqne\ 
par. laquelle elle inftfte que l' Inquifition doit 
être otée , & les Placçarts modérez» , du 
3 Avril 1566. 304 

JRequete des Confédérée , prefentée à la Du- ' 
chejfe de Parme le 5 Avril 1 $66 par le Com- 
te deBrederode accompagné de plujieurs au. 

- très Gentilshommes delà Nouvelle Religion , 
d’où leur efl venu le Nom de Gueux. 318 

Apojlille de là Duchejfe de Parme donnée 
fur cette Requefte , le 6 Avril 1566. 324 

Difcours du Sr. de Brederode lorrs qu'il pre - 
fentoit lafufditte Rcquejle , le 6 Avril 
15 66. 326 

Billet du Comte de Brederode dônné au Com - 
te d'Egmont & aux autres Seigneurs du 

- Confeil d’Etat , au nom des Gentilshommes 

Confédéré *. , du 8 Avril ij 66 . 328 

Promejfe des Chevaliers de l'Ordre de la Toi. 
fon d’or , qu’on fera cejfer les procedures 
des Inquifteurs. 330 

Extrait des fix principaux Articles des Pri- 
vilèges des Brabançons. * 331 

Seconde Requête prefentée à la Duchejfe d.e 
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Parme par les Confédérée > le g Avril 

• i $66. 

Kepmje de la Duckcjfe de T arme , aux C olt 
Jederez. fur leur féconde Requete prefentéc, 

le meme jour 8 Avril 1566 . ,,, 

Lettre de la Gouvernante ait Roy d’Efpaone , 
lut marquant quil y a, beaucoup de troubles 
; aux Pais , & que le Sr. de Brederode lui 
avoit pre fente une Requcte y du 13 Avril 
1 566. 

Lettre du Roy d Efpagne à la Gouvernante ^ 
Jur ce -cpe il viendra bientôt aux Pais-bas , 

VrJ H Jr. n7 a ,j amats 'voulu introduire! 

1 Inquifition , du 6 May 1 <66. 72 

Lettre fecretc du Roy d'Efpafine à la Gou . . 

Z L na ! Uc 7 PfrtynH* tilt prie d’empe , 
cher Uffemblec des Etats , & d'efeclucr 
le deffetn pour établir une Loterie Généra, 
le » du 6 May 1 ^66. 


/ - > a la Gouvernante 

Jur la retraite projettée du Prince d'Oran * 

' y Comte de Hornes ( eferite à 

^ lettr fa™ V ° ir ^ k 6 

Lettre de la Gouvernante écrite au Roi , pat 
laquelle Elle marque qu'Elle a fait voir 

AU Pnnce d0ra ”£ e & au Corn . . 
C , . Ho J nes ! que le premier ptrrfifloit à 
vouloir fe retirer , & que le fécond Ce 
plaignoit de n'avoir pas encore été reçoit* 
peufe pour f ej fervices , Br uf elle le n 
Juin i<66. 6 

f-xtsait de Lettre du Baron de Montiony , 
a Marguerite de Parme , écrite de Ma» 
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y ' drid fur la commijflon gu Elle lui avoit 
donnée , le 19 Juin 15 66. 360 

Extrait de Lettre du ConJeilîer <P AJJon- 
ville au Comte de Homes fur l’aJJ'emblée 
— des Eflats Generaux du Pays » du 14 Juil- 
let 1 f66. - ;6t 

Extrait d'une autre Lettre du même Confeil - 
1 er au Comte de Hornes , lui difant qu'il 
eji plus que tems d'ajfembler les Eflats Ge- 
7 * * neraux^ du zq Juillet 1 566. 363 

Extrait de la Commijflon donnée par Mar - 
guérite de Parme , 4#.v Grands Seigneurs 
fur l'ajfurance des Prêches , 3 

1 f 66. 364 

Lattre de la Gouvernante au Comte de Hor - 

• nés , fur la Requête des Confédérée , CÊ* 

/tf Compromis , 7 1 566- 365 

Lattre du Comte de Hornes à Philippe II , 

*• laquelle il demande permijflon de fe 

• postvoir retirer , 10 Août 1 f66. 365 

Philippe II à Marguerite de Parme , 
- /?4r laquelle il lui marque qu'il eft content, 

que l Inquiption ceffe , ^ 

Placcarts plus modérez, » du ... . Août 

• if 66. 368 

Commijflon donnée par Marguerite de Par- 
me , f 4 »f 4«.v 6rr. Moulbais & de 

• Beauvois , qu'au Magiflrat de Tournay , 

af.nfuils ayent à obéir aux ordres du Com~ 
te de Hornes , 19 1566. 370 

Lettre des Sieurs de Lannoy , Je Moulbais , 
< 3 “ d'EJplechein aux Srs- Dejquerdes & 
yïllers l menaçant ceux de la ville de Tour- 
vaj , du 30 Août 1 $66. 57Ï. 
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Extrait de l'avis du Afagifirat de Tokrnay > 
donne au Comte de Hermès , par lequel il 
marque le Jujet de la méfiance qutl y a, 
entre ceux de la V ide & du C hateau , du 
31 Août 1 $66. . : •, \j\ 

Extrait de Lettre de la Duchejfe de Parme , 
au Comte de Hornes fur l’accord fait avec, 
les Confédérée , don ton l(s. laijfer/t jouir a à 
Condition quils je conduifent bien y du 1 
Septembre 1 f66. \ --\\ > — 37Ç 

Lettre de la Gouvernante à ceux de Tourna ^ 
fur l'accord qui a été fait avec les Confia 
dereç., du 1 Septembre 1^66. , \ • .'.-3 76 

Extrait de Lettre de la Duchejfe de T arme , 
au Comte de Hornes , fur la demande que. 
faijbit le Peuple de Toumay , pour avoir 
deux Eglijes, du 3 Septembre 1 566. 377 

Publication faîte à Toumay par ordre 'dXi 
Comte de Homes , pour la pacification des 
\ Troubles parmi les habitant , du 3 Septem- 
bre 1^66. 37$ 

Extrait de Lettre du Sr. De Moulbais , Com - 
mandant du Chateau de Toumay , au 
Comte de Homes , fur Ce quil a etç md/fi. 
pofé , du 3 de Septembre 1 <j66. " - 380 

Lettre de la Duchejfe de Parme , au Comté 
de Hornes , afin d’induire le peuple de 
, Tourna)/ à mettre bas les armes , du 4 Sep- 
- timbre 1 y6 6. _ 381 

Publication faite à Toumay par ordre du 
Comte de Hornes pour la Refiitution des 
biens d’Eghfe , du 4 Septembre 1 $66. 

382 

Articles Propofez. par le Comte de Hornes 
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/4 pacification des Troubles , parrni, 
ceux de Tournay , fous agréation de la 
Duchejfe de Parme , avec les reponces de 

- ceux /4 nouvelle Religion a la marge. 3 84 
Extrait de deux Articles des Ordonnances 

faites par le Sr. de Noircarmes , touchant 
les Prêches fuivant la publication , après 

• quil s’e'toit rendu maitre de Tournay. 3 8â 
Lettre du Comte de Homes au Chef Prejf- 

dent , touchant les Prêches que ceux de la 

• nouvelle Religion vouloient faire dans Tour - 

- nay y du 4 Septembre if66. 390 

Extrait de Lettre du Comte de Homes à la 

Duchejfe de Parme , fur les Prêches que 

- le Peuple de Tournay , demande dans leur 

ville , du f Septembre 1566- 391 

Lattre du Sr. Viglius , Chef Prefident au 
Comte de Homes ,fur l'exercice de la nou- 
velle Religion à Tournay , du 5 Septembre 

- 1 $ 66 . ■■■• " 391 

Lettre du Comte de Homes à la Gouvernan - 

- te , fur les Prêches qu'il conviendrait de 

- permettre dans Tournay , du 6 Septembre 

1 i ï 39Î 

Requete prefente'e au Comte de Homes , dr. 

au Magifirat de Tournay par ceux de la 

- nouvelle Religion. 394 

Antre Requete prefente’e par les memes tant 

au Comte de Homes , qu'au Magifirat de 
i Tournay depuis la Publication du 3 Sep- 
tembre 1^66 , afin qu’on leur ajfigne plus 

• de places pour Jaire leurs Prêches. 396 
Remontrance de ceux de la nouvelle Religion 

- aux Grands Seigneurs du Puys.^ 398 
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'Autre Remontrance de ceux de la nouvelle 
Religion aux mêmes Seigneurs. 400 

Lettre de la Gouvernante ah Comte de Hor- 
nes y touchant un lieu a bâtir hors de Tour- 
nay , pour faire la prêche à ceux de la 
nouvelle Religion ; du 7 Septembre 1566. 

40 6 

Lettre du Comte de Homes à la Gouvernan- 
te y la fuppliant de ne pas le condamner 
fans l' entendre y & que rionobfîant Jes foins , 

• les Peuples de Tourna y ne je veulent con - 

• tenter a prefent d une place hors de la vil- 

le y pour faire leur Proche , du 8 Septem- 
bre 1 f66. 409 

Lettre du Comte de Homes à la Gouvernait - 
te y fur la haine que les Peuples ont contre 
le Cardinal de Granvelle , & fur ce qu’ils 
•veulent ruiner la ville de St. Hmant\ du 
10 Septembre 1 <66. 41 1 

Lettre du Afagiftrat de Tournay a la Ré- 
genté y fur ce au il voudrait mieux per- 
mettre les prêches dans un lieu profane , 
dans la ville y que dehors , du 10. Septem- 
bre 1^66. 413 

Lettre du Comte de Hornes au Chef PreJL 
dent y fur les devoirs qu'il fait pour tenir 
le Peuple de Tournay en bride , au 10 Sep- 

tembre 1 $66. 41 ç 

Lettre du Co mte de Hornes au Confeiller 
d'Affonville , touchant des calomnies 
qu'on avait publiées contre lui y du 10 
Septembre 1 $66. 4! 6 

Lettre du Chef Prefdent au Comte de Hor- 
nes y fur la Preche a faire hors de Tour - 
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nay y du \ \ Septembre i <>66. 417 

Lettre du Confeiller d’AJfonville au Comte, 
de Homes , luy marquant qu'un chacun 
prennoit en bonne part, tout ce qu'il avoit 
fait a Tournay , du 1 1 Septembre 1 $66. 41 8 
Lettre de la Gouvernante au Comte de Hor- 
nés , fur ce qu'Elle eft fort contente de fes 
fervices , & cjue les Peuples peuvent avoir 
■ un Heu , où une grange hors de la ville , 
pour faire leur proche y du 12 Septembre 
1566. 410 

Lettre du Comte de Homes à la Gouvernan- 

- te , pour empecher les prêches dans faint 

Amant , du 14 Septembre 1 $66. 41Ï 

Lettre de la Gouvernante au Comte de Mor- 
nes y par laquelle Elle approuve ce qu'il a 
fait a St. Amant , & l’accord qui a été 
fait avec les Seüaires y du 15 Septembre 
1 4*5 

Lettre de la Gouvernante au Comte de Hor- 
nes y pour empêcher qu’on ne fouille plus 
la terre dans l Egltfe de Tournay y du 1 y 
Septembre 1^66. 4Ï4 

Lettre du Comte de Mornes à la Gouvernan - 

- te , touchant les Prêches à faire hors de 

Tournay y du 18 Septembre 1^66. 41 ç 
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a trouvé quelqu argent dans la Cathédra- 
le y & quelques livres des ChanomeTf du 

- 1 9 Septembre 1 j66- 4Ï7 

Lettre ae la Gouvernante au Comte de Hor- 

- nés y fur ce que le Roy d'Efpagne avoit 
aboli l’ Inquifition & refolu de modérer les 
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bles , du 22 Septembre .1 566. 45 $ 

Extrait de Lettre de la Gouvernante , au 
Comte de Hornes , par laquelle Elle ap- 
prouve tout ce qu'il a fait à Tournay , du 
24 Septembre 1566. 436 

Lettre du Comte de Hornes à la Gouvernan - 
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be partira au premier jour , qu’il prendra 
fa route par l'Italie , que l'armés contre 
les Rebelles s' affemblera au Pais de Lu- 
xembourg , qu'il nomme le Sr. de Ber lai- 
mont Sur-Intendant des vivres ,&le Com- 
te de Meghem pour l'Artillerie , & qu'il 
envoie pour cet effet 1 50000 Ecus , du 30 
Décembre 1566 . 52.4 

, Lettre de Philippe II au Comte de Meghem , 
par laquelle il luy conféré la charge de 
Maitre & Capitaine de l'Artillerie dans 
l'armée du Duc d'Albe , le 30 Dccembre 
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T A B L E.‘ 

Lettre de Philippe II au Comte de Man s fit* 
par laquelle il luy donne avis que le Duc 
d’Albe alloit partir vers les Pais-bas , Cfc 
au il le fmvroit bien-i'àt > du 50 Décem- 
bre if66. 5Z9 

Bref du Pape Pie V. à Philippe //, pour 
l’exhorter à partir au plutôt vers les Pois- 
bas , afin d’y maintenir la Religion Catho- 
lique ; a Rome le 17 Janvier 1 567. 53 1 

Lettre du Comte de Homes a Mr. de Mon- 
tigni , par laquelle il lui marque qu’il a 
fiait beaucoup de depenfe , fans qu’on l’ait 
voulu rccompenftr , du 10 Janvier 1 567, 

f , 534 

Lettre de Philippe II à la Gouvernante , luy 

marquant qu’il lui envoyé des Lettres pour 
remercier les Sieurs de Noircarmes & de 
Raffingbicn de leurs fcrvices , du 16 Jan- 
vier 1567. 536 

Lettre de Philippe II au Sr. de Noircarmes, , 
pour le remercier du fervice qu’il lui avoit 
rendu à la défaite des Rebelles , du 16 
Janvier i^6y. f 37 

Lettre de Philippe II au Sr. de Rajfmghien , 
Gouverneur de Lille , par laquelle il le re- 
mercie des bons fcrvices quil lui avoit 

rendus , du 16 Janvier 1 567. 33$ 

Bre f du Pape Pie V- à Philippe II , Pexkor - 
tant de vouloir recevoir dans les Pais-bas 9 
les Anglais Catholiques , à Rome le il 
Février 1 567, 5 30 

Lettre du Comte de Homes au Marquis de 
Ber fiscs en Efpagne ,fur ce que le Pays ejl 
v dans un méchant état , & que le Chef- 



TABLE. 

, Prefident , le Comte de Berlaimont , & le 
Cottfeiller d' AJfonvtlle gouvernent tont , du 
5 Mars i^y. f4i 

Lettre du Comte d'Egmont à Philippe II , 
lui marquant qu’il a renouvelle fon fer- 
ment , qu’il le prie de hâter fa venue , &• 
d’accorder à f es peuples un pardon gene- 
ral , le 4 Mars 1 $67. 541 

Lettre du Roy d' E/pagne au Comte d'Eomont , 
lui témoignant la fît isf ail ion ausT a de 
lui , a caufe qu’il a renouvelle' fon fer- 
ment , du 16 Mars 1 567. y 44 

Lettre du Comte de Mansfclt à Philippe II, 
pour le prier de vouloir ufer de clemence 
- envers les Révoltez , , du 4 Mars 1 $67. 


. , , Hf 

Lettre de Philippe II au Comte de Mans- 
fclt , par laquelle il luy ordonne d’aller à 
fon Gouvernement de Luxembourg , pour 
pourvoir à l’Armée que le Duc d’ Albe 
doit mener par là aux PaisJbas , du 16 
Mars 1 567. Ï 47 

Lettre de Philippe II à la Gouvernante , luy 
donnant avis qu’il avoit commis au Sieur 
De Vergy le Gouvernement de la Comté de 
Bourgogne , pendant l’abfence du Prince 
d’Orange , du 16 Mars 1467. 748 

Lettre du Comte de Hommes à Monfieur de 
Montigni , fur la fidelité qu’il a tou- 
jours ■ montrée pour le fervice du Roy , 
quoique depuis 10 ans il ait été obligé de 
prendre argent à interefi & de vendre fon 
bien , du 11 May 1 ^7. f 49 

Lettre du Chef-Prefident Eiglius au Docteur 
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TABLE. 

Hopperus , Conjeiller d'Etat a Madrid , 
auquel il expofe fes fentimens touchant 
l'arrivée du Vue d'Albe , &c. Anvers le 
5 Jÿnifa. 5^1 

Lettre du Sieur Gafpar de Robles ( que la 
Gouvernante avait envoyé au Roy d’Efpa- 
gne ) éentte à fon retour de Madrid au 
Comte de Homes , fur la fatisfaftion que 
Sa Majeflé avait témoignée de f is fervices , 
du xi Juin 1^67. 

Extrait de Lettre du Comte de Homes à 
Mr. de Montigni , lui marquant qu'il 
attend la venue du Ray , du 14 Juillet 

*567- W 

Lettre du Comte de Homes à Mr de Mon-, 
tigni , lui marquant la joie qu'il a de ce 
que Sa Majeflé’ ait déclaré quelle vien- 
drait au Pais-bas , mais qu'il craint quel- 
que changement , ou retardement , a eau - 
je que la faifott de l'année ejl trop avan- 
cée , du 1 8 Juillet 1 ^67. 5 

Lettre du Chef-Prcjident Viglius au Conseil- 
ler Hopperus , touchant le mécontente v ‘ 

ment de la Ducheffe de Parme , & les 
brouilleries qui font à craindre , à l'oc - 
caficn de la prochaine arrivée du Duc 
d’Albe- Bruffelle le y Septembre 15 ^ 7 . 

Î 5 ? 

Lettre du Chef-Prefdent Viglius au même 
Hopperus y où il parle fort politiquement 
de la mçrt des Comtes d' Egmont & de 
Homes , écritte le jour de leur execution. 
Bruffelle le 5 Juin î $68. S *9 
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SUITE 

DU PROCÈS CRIMINEL 

DES COMTES D’EGMONT 
ET PRINCE DE HORNE. 

'i 

Lettres & autres pièces pour fervir d'éclair - 
cijfement , & de preuves aux Procès des 
Comtes d'Egmont & de Homes . 


LETTRE 

Du Comte de Hornes à Philippe II. Roy 
d’Efpagne tonchant l’incorporation des 
Abbayes, & l’ereelion des nouveaux Eve- 
chez aux Pais bas , à quoi il foutient que 
les Archevêques de Cologne 8 c de Reims 
ne confentiront jamais, ni les Eleéleurs, 8c 
Etats de l’Empire: du 19 Décembre i$6i. 

SIRE, 


Es Eflats de Brabant , félon que 
j' cntens,cnvoyeront à VoflrcMajeflê 
aucune perfonne en faveur des Ab - 
bcz,*lefquels ne veuillent confentir 
q'.tc Us Abbayes fe incorporent es nouvelles 
Tome IL R 



i 66 M t m'o iris pour 
Evefchiex .. Les autres Eflats ne client riens. 
Aliemans & François publient que le Pape ne 
leur peult ofter la Jur if diction Ecclefîafticque 
qu ils ont en ces Eflats Sur quoi dient qu’ils 
donneront à Voftre Majefté ajjez. de tra vail & 
importunation,eJpeciaLmenPen cefaijdnt fans 
conjentement des Archevefques de Loi oigne & 
Reins Les AUcmans allèguent que ores que 
V Empereur le t on/ ente , n'y entrant en ce les 
Electeurs & Eflats de P Empire , qu il ne 
fera d’efect ; & les François prétendent que 
ores que P Archevefque de Reins en ce con- 
dejeendoit , toutes fois y eft necelJaire le con- 
fentement du Roy de France , comme Patron , 
Protecteur & Defendeur des Eglifes de fon 
Royaume. 

Les raifons que ceux ci allèguent , font un 
peu feditieux le commun , veu quon l'intente 
fans confentement de ces deux Nations , au 
milieu defquelles font ces Eflats , & qui ne 
fouffent de fe défendre de par foi d'aulcune 
d'ïcelhs , je me fuis cfé deferipre à Vojlre 
Majefié , ce tant particulieremeut , pareeque 
Voftre Majefié ma commandé de Padvertir 
de ce que fe pa ferait en ceft a faire , Voftre 
Majefté fera en cecy , & la refte dont il fera 
fervi. 

Je fuis efté jufques à prefent ici , & je 
penfe de m'en partir vers ma maif'on pour 
donner ordre en mes af aires , lefquels je trou- 
ve fort ruinez. : je procurer ay de le remé- 
dier le mieux que pourray , pour avec le 
temps eftre plus defoecupé pour entendre an 
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fervice de Voftre Afajefte , à laquelle je fup- 
plie avoir fouvenance de ce que fay fervi , 
& la volonté dont je l’ay faitl , laquelle ja- 
mais ne fauldra pour m’emploier en tout ce 
que touchera au fervice de Ébftre Afajefte. 

EXTRAIT 

De Lettre du Comte de Homes au Secré- 
taire GrafTo , par laquelle il lôuticnt que 
ieredhon des nouveaux Evechez eft la 
mine du Pais , 8 c fi les choies y vont mal, 
que Sa Majcllé ne le doit imputer qu’au 
Cardinal de Granvcile , du 19 Décem- 
bre 1 ç6i. 

MONSIEUR, 

J ’Ai refeu la Lettre de Voftre Seigneurie du 
... & je l'affettre que fay ajfesde négo- 
ces en ma maifon fans me me fer & en- 
tendre en ceux de Sa Afajefte , Gr d'autant 
plus puis je vois que le Prince d' O ranges & 
le Comte d'Egmont m'ont dit avoir efeript à 
Sa Majcflé au Canfeil d'Ejlar , & amp s'en 
vouloient defeharaer , ce que je n entendis 
quand je parfois de Afadrid. 

Voftre Seigneurie f ait que fay touftours eu. 
dejir de- fervir à Sa Afajefte , & ce ne fe 
p cuit faire fi Sa Afajefte n ait entendu la vo- 
lante eft conforme aux fervices , les veut re- 
comp enfer. Ores il femOle icy que en fai faut 
les Évefques que le tout eft remédié > & que» 


« 
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cecy feul confifte le J al Ht de ce pais- 

je crains ajfez. qu'il doibt e (Ire laprincim 
pale ruine de ce- pais , & fi Sa Majefié au - 
roit entendu comme fe traitent ces négoces -, 
& combien fe regarde à l’interefi , il fe efpan- 
ter oit : & comme ce nefi chofe que me tou- 
che , je ne me veulx en ce eflargir ; feulement 
dis-je à Vojlre Seigneurie , que le Cardinal 
le commande, tout , & fi les chofes vont mal , 
S. M. n impute la coulpe à autruy finon à luy 
fui y car puis il nefi fouffifant pour gouver- 
ner les Efiats , il ne le debvroit entreprendre. 

MANDEMENT 

De la Duchejfc de Parme , Gouvernante des 
Pais-bas , par lequel Elle ordonne au Sr. 
Jaques de Dongelbergue , Drojfard du Du- 
ché de Brabant , de bien veiller , afin que 
les Seüaircs ne tiennent aucune ajfemble'e 
dans le Bois de Linthout ,prez. du chemni 
de Louvain -, du io Mars If6i. 

A notre très Cher & Bien-aimé Jaques dç 
Dongeijaergue , Efcuier , Drcflard du 
Pays , & Duché de Brabant. 
MARGUERITE, 

Par la grâce de Dicu,DuchefTe de Parme 
de Piaifànce , Revente & Gou~ 
vernante des Pays-bas. 

TP ES-CHER ET BIEN AYME’. 

,, T) Our ce que nous avons entendu que 
»» A les Scalaires , Ôç aultres leurs faulteurs 
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.»» & adherens , s’avancent journellement 
„ de faire congrégations 8c aflémblées au 
„ Bois hors de celte ville de Bruxelles, & 
„ y tenir leurs conventicles illicites , que 
s , n’eft aulcunement tollerable fous dilîi*. 
„ mulation , à celle caufe defirans y obvier 
„ & donner l’ordre requis & necelTai- 
„ re. 

„ Nous vous requérons 8c neantmoins au 
„ nom & de la part du Roy Mon le igné ur 
,, ordonnons bien expreflèment , 8c à cer- 
„ tes que ayez d guetter , 8c faire guetter 
,, diiigenment par vos gens aux jours de 
,, Fcltes 8c Dimenches , 8c aultant de fois 
„ que trouverez de befoin , fi au bois de 
„ LÀntbout 8c alentour , 8c eftant du coftel 
„ le chemin de Louvain, l’on tient aulcunes 
,, congrégations, & alfemblces illicites, & 
„ faire appréhender au Corps les Sedaires 
,, & aultres qui s’y trouveront ainfy aflem- 
,, blez , pour y efire châtiiez folon l’exigea. 
„ de du cas , & leurs démérites d l’exemple 
„ d’aultres. 

„ En quoy vous ordonnons vous acquit- 
», ter comme il appartient & convient , 
,, quand pour aultres explois concernant 
„ votre office , ne ferez occupé ailleurs 
,, fiir le plat-pays ; tenant aufly en ce fl en- 
j, droid bonne intelligence , 8c correlpon- 
„ dance avecq le Prevoll de l’Hotel de Sa 
„ Majefté , Wautmaitre , 8c Amtpman de 
,, celle ville , aufiy 8c à chaqu’un d’eulx a- 
,, vons donné fomblabie charge , chaqu’uu 

es limites de fon office , dont vous ad- 
& 5 
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„ vcrtilfons par certes , vous recommatt» 
„ dant de faire en ce que defliis , tous deb- 
,, voirs & diligences requîtes. 

A tant très Cher & bien aimé,Notre Sei- 
gneur vous ait en te garde f eteript audiél 
Bruxelles le 10 jour de Mars avant Pâte 
•eues 1 Signé 

MARG ARETA. 

Et plus bas , 

D’O VERLOOPE. • 

«5» & & *3* 4* & & & h $ & *ÎF 

REMONSTRANCE 

Du Prince d’Oranges & des Comtes d’Eg- 
mont & de Hornes , à Philippe II. Roy 
d’Efpagne contre la conduite du Cardi- 
nal de Granvelle , qu’ils foutiennent 
être la mine du Pays , & quoy qu’ils 
fbient fort contens de la Duchefle de 
Parme > ils prient Sa Majefté de per- 
• mettre qu'ils ne viennent plus au Conteii 
d’Etat , du 1 1 Mars 1 0 i. 

*- 

SIRE, 

N Ott s fommes trefdcfplaifans que ne pou- 
vons plus différer d’ advenir Voftre Ma - 
je fié de ce que longuement avons pour un 
mieux dijfimule ' , afin de n’adjoufier à la 
multitude de Vos grandes occupations > l'em- 
pefihcment de cefie noftre Remonftrance ; mais 
f évident dejfavice que fans nulle doubte no - 
fire taciturnité pour/ oit apporter à Fofirc 
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Afajeflé y & l’apparente mine des affaires de 
vos P ai s par deçà , Nous conftraignent , apres 
longue dijfimulation , finalement rompre le fi- 
lence , & par cefie vous informer librement 
de la fource de ce dangier. Ce qui nous faift 
efperer quelle recepvera cefie nofire adver - 
tence , pure & franche de toute paffion , avec 
telle bénignité & pareille recognotffance au 
suie qu'avons à fon fervice. 

Conforme à quoy le fupplions très humble - 
ment , nous vouloir pardonner que de ckofâ 
tant importante avons fi tard adverti Voflre 
Afajeflé. Et efl Sire , que quand tant d’hom- 
mes de pardeça bien principaux viennent à 
enfonfer l’auftorite qu’a le Cardinal de 
Granvelle es affaires de ce Pais , ils enten - 
dent clerement que la maffe des affaires dé- 
pend de lui. Laquelle perfuafion efl fi avant 
enracinée es cœurs de vos fubjetts de parde- 
ça , & de nous ( dont ne voulons diffimuler 
envers Voflre Majeflé ) qu’il ne fault efpe- 
rer de la povoir jamais extirper durant fit 
prefence. 

- Pourtant Sire fupplions en toute humilité, 
comme Vaffaulx tels que Voflre Afajeflé 
nous cognoit , fans ici remémorer la promp- 
titude par laquelle nous Vous avons toufiourt 
fervi , qu'il vous plaife confiderer , combien il 
importe pour Voflre fervice , remédier un fi 
general mefeontentement. 

. Davantage défirent bien que Voflre Ma- 
jefté s’affure que tant que le Cardinal aura 
le maniement des affaires de pardeça ■, jamais 
ms affaires t» auront içy le fu6(et que Ve* 

fi. * 
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ftre Majefté & nous defirons , pour eftré Ji 
odieux a tant de gens. Par quoy Sire >fiVo- 
ftre Majefté defire le bien de ces Pais , l’ad- 
vanchement de fes affaires , & éviter toute 
confufion , nous Vous fupplions derechief y 
remédier. 

Et ne fut l'inftant dangier , qui nous me - 
naffe de grands inconvemetp , en cas Voftre 
AÏajcfté tarde d'y remédier , ne nous au* 
rions volu eftarger vous en eferipre , avec fi 
grande vehemence ; mais certes Sire , ceji 
affaire ne foujfre plus aucun dilay , ny dijft '- 
mulation. Et partant vous fupplions nous 
voloir donner foy , Ji oneques nous avons 
mérité d’obtenir de Voftre Majefté credence 
aucune en chofé de Ji grand poid < Ce f ai fane 
Voftre Majefté évitera plufieurs grands mef. 
ebiefs très apparents. Et à cefte caufe plu- 
Jieurs principaux Seigneurs , ai an s charge 
de Gouvernemens , & autres en ces Pais * 
ont trouvé expédient & très heceffaire Vous 
faire entendre le contenu de cefte Remon- 
trance. Et en cas Voftre Majefté ny remé- 
die par la voye fufdifte , eft apparente la rui- 
ne de fes Pais . 

Et au contraire , fi Voftre Majefté , com- 
me ils efpercnt , trouvera plus convenir & 
raifonnable gratifier à tant de vos humble i 
(V très affectionnez, ferviteurs , pour le fa- 
lut & tranquillité de fon Pais , que non les 
tous mefeon tenter , pour un ^ feul fat is faire. 
Nous efperons que lors , e fiant remeaté cefi 
inconvénient par Voftre prudence , les affai- 
res de pardeca , s’enchemineront avec le- 
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7T ’ **? V °$ re Ma i^ é co&odk 

lefruiï de ce changement , er lajjcàion 
quenousrous, fon peuple &fese(latï avons 
* J on J*™** > projpmte & grandeur , mefi 
mement eftans tous fort content de M.ida* 

7^mX: nt mm fnm> 

$ n Obvier à l'opinion en qnoy Voftre 
M*je (le pourrait encourir par la perfuafion 
d autrui , que pour nofire ambition ou par . . 
uculter proufit , nous aurions dre (Té celle 
Remonflrancc , Nous fupp lions fi le trouvez, 
convenir, nous déporter de l'eftat du Confeil. 
ne nous [ambiant eflre requis , tant pour le 
Ma î$*' <1 Ue pour nofire 

npUMton de demeurer plus long-temps au* 

d* Confeil , avec la mauvaife fatisjattion ' 
qu avons du Cardinal. J 

Tmablemetit pour conclufiùn de celle, ftp- 
phons très humblement a Foftre Majefté 
quil lui plat fie prendre nofire prefente Re- 
menjtrance de bonne part , & croire quelle 
ne procédé que du bon z.ele, qu'avons au 
fervtce dePofre Afajefté , CÎr pour le debvoir 3 
O-acquieft de notre ferment. AuJfi queVoflre 
/vfajejte ne nous puifl inculper , fi quelque 
inconvénient en advenoit, de ne l'avoir pru 
Venu & adverti. r 
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EXTRAIT 

De Lettre du Comte de Hornes à Philippe 
IL Roi d’Efpagne , touchant les difficultés 
que font les Peuples d’Anvers contre 
l’Eredion des nouveaux Evechez, du zz. 
Mars 156a. 

S IRE, 

\ 

C Ombien que j'ay entendu que ceux d'An- 
vers derechief y soppofent. Ce que 
touche aux Seigneurs , en tous il y a une vo- 
lume & affeftion tant prefie pour accomplir 
ce que Voftre Majefié commande , qkc en 
Vajfaux & ferviteurs ne fe peult requérir , 
n'y trouver plus ; mais le commun at con - 
ceu une opinion tant contraire qu'il famble 
que ne le pourrons ad ce attraire , & Fofire 
Afajefié recevra grand travail & fâcherie , 
avant qu'il le pourra mener à la fin , com- 
me plus particulièrement Voftrc Afajefi'e 
l'entendra par ce que Madame & ceux du 
Confeil efcripvent à Pofirc Afajefié . 
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EXTRAIT 

C v * * . c . 1 

De Lettre de Philippe II. Roy ^’Efpagnc, 

. écrite au Prince d’Orangc & aux Com- 
, tes d’Egmont & de Hornes , par laquel- 
le il loue leur zele pour Ion fervice , 
du 6 Juin 1562. 

kES COUSINS, 

J 'jiy reçeu vos lettres de l'onz.e de Mars. 

dernier , du contenu defquelles ne fais 
répétition par cejles , .comme je vous en tiens 
recors , dr pour refpondre , je fcay que ce 
que vous me remon (Irez . , procédé du bots 
SL.de & affeftion que vous avez, à mon fervice , 
dont fai ajfez. est l'experience par lepaffé. 

§ T* * f. «T»*» 1 » #▼— rTN /,%•**»*» *T» *▼— *▼» rT- *T. #T— 

LETTRE 

Du Comte de Hornes envoiée au Roid’Ef. 

pagne .par le Sr. de Montigny ion 
-ü. Frere , lue ce qu’il Ce trouve fortendeb- 
tc ■, demandant quelque (ècours pour 
mieux pouvoir fervir Sa Majefté % du 
. 1 6. Juin 1 j6z.' 

• j % . ( . . . 

SIRE 

C Ombien que mon frere Monfteur de 
Montigny , va feulement pour donner 
compte à Voftre Majefté des chofes de ctf> 

S z 
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Ejlats, à quoy Madame & les Seigneurs 
l'envoient , riay peu laifier de ïcncharger , 
que donne aujji travtil a Voftre Majefté y en 
lui donnant a entendre comme je fuis gafté 
pour les continuelles ■>& plujienrs journées , 
que j'ai fait , comme eftant encores illccj'ay 
ramentu plusieurs fois a Voftre Majefté , afin 
que me fut fait quelque merced pour m'en 
povoir valoir , puis tout ce doibt eftre pour 
fervir d’autant plus à voftre Majefté & pour 
le povoir dorefenavant mieux faire , je fuis 
pour donner ordre à mes biens , que je trou- 
ve fort diminuez . , comme Voftre Majefté en- 
tend er a du porteur y qui pour eftre mon Frere 
& avoir notice de tout , ne donnerai fur ce 
ici plus de fâcherie , me remettant à ce qu'il 
dira À Voftre Majefté '* 



LETTRÉ 


Du Prince d’Orange & des Comtes d’Eg- 
rnont & de Hornes , à Philippe II. Roi 
d’Elpagnc, au fa jet du Cardinal de Gran- 
velle , demandant d’être exeufez d’entrer 
au Conlèil d’Etat y aulîî long-tems qu’il y 
y vienne , puifqu’il cft là eau Te du de- 
fbrdre , qu’il y a prefentement aux Pais, 
bas , du 29 Juillet 1 $63. 

SIRE, 

C E n’a point efté fans grand defir qu’a- 
vons attendu par l'efpace de quatre mois 
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la refolution qu'il pl air oit à Voftre Majefté 
prendre & nous mander , fur ce que pour 
Jon fervice & noftre defcharge lui avons ef- 
cript le ii. jour du mois ae Mars dernier 
pajfé. Efperant bien que icelle auroit tel re- 
gard que la chofe le requin pour le repos , 
tranquillité & confervation de fes Pais. Sur- 
quoy nous avons puis nagaires repeu la leu 
ire quil a pieu à Voftre Majeftc nous efcri- 
pre le 6 dejutng , & laquelle avons commu- 
niquée aux autres Seigneurs & Chevaliers de 
Voftre Ordre. 

Par l'advis defquels , nous vous avons 
efcript , lefquels derechief fe font bien va- 
lus ajfembler ici avec nous , pour par en- 
femble délibérer de ce que aurions de faire 
pour voftre fervice. Refpedans lequel nous 
efperionsSiRE , plus ample refolution , que 
(elle quil a pieu à Voftre Majefté nous man- 
der , mcfmemcni conpderant le poix & im- 
portance de noftredicl premier advertiffement 
qui fambloit requérir une provifton prompte 
& prefte pour l’eftat de voz, affaires * Cr 
pais de par deçà. 

Vrai eft que ce nous efl une pnguliere con- 
folation que non feulement il plaid à Vo- 
ftre Majefté recognoijlre , que ce que lui 
avons remonftré , procédé au bon z.ele O* 
ajfedion que nous avons à voftre fervice , 
mais auffi que nous donnez, bonne éfpçrance 
de viftter en brief vofdit s pais de par deçà, 
pour veoir & cognotftre ae plus prea ce qui 
en eft, qui eft la chofe que le plus dejirom en 
ce monde, 

S * 
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Au refis Sire, s'il nefl queflion que de ce 
que touche le Cardinal de Granvelles , nous 
ne p en font pomü. que ce foit caufe fouffi fen- 
te pour laijfer ici ce que touche de plus prez. 
à voflre fervice. Car ainfi nous n entendons 
point de r\ous rendre comme parties forme'es 
allencontrc de lui , ny entrer en quelque pro- 
cedure de procès , ains efperons que le Jim y 
pie & brief advertijjement qu en avons fait „ 
fans autre forme d' accufetion , pourrait fuf- 
fire à efmouvoir Voflre Afajcflé , pour ad- 
vifer quelque moien honnejie & gracieux de 
fetisfaire a la jujle doleance ae voz très - 
humbles febjells , en emploiant ce perfonnai - 
ne en autre endroit , ou il pourroit faire plus 
de fruit félon fa profcjfton & vocation. 

Il efl vrai Sire , que Voflrc Majefié tref- 
juftement nous efcript que ce ncfl fa couftu- 
me de grever aucun ac fes Miniflres fans 
caufe , mais nous la fupplions treshumble- 
ment de penfer qu'il ncfl pas ici queflion de 
grever ledit Cardinal , aips plus tofl de le defe 
charger , voire d'une charge , laquelle non 
feullement lui efl peu convenable & comme 
extraordinaire , mais aufft ne peult plus eftre 
en fes mains fins grand danger d'inconve- 
niens 0" troubles. Et nefl befoing d'entrer 
plus avant au difeours des eau fes, puisque 
ce qu'en difons , nefl que trop évident. 

Or quant à ce qu'il a pieu à Voflre Ma- 
jefle nous mander que en noz. premières let- 
tres if avons exprime' aucunes eau fes parti- 
culières , nous vous fepplions Sirf. treshum - 
blemçnt de croire que ce n a fomt eflé qu* 
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dés lors ri enfilons plufieurs telles caufes en 
main , 0 que ri enlendtjlons bien que ceriejl 
point a fie z, de fe plaindre en general, ou 
charger autrui : mais comme nous avons 
toujours efperé , & efperons encoires , que 
pour l'experience que mcfmc Tofire Ma- 
je (lé dit avoir pour par le paffé de nofire fi- 
delité affeüionnée a votre fervice. 


mais voulu , ny voudrions nous rendre ac- 


çufatews , plujlofi nous nous fommes dépor- 
tez. de fpecifier & déduire les caufes parti- 
culières , (fi riufer aultrcmcnt contre luy de 
quelques aigreurs ; mais s'il plaitt à Voftre 
Majeflé procéder à plus ample information , 
elle ri entendra que trop les jufies caufes de 
la plainte & mal contentement de vos tref- 
çbeifians fubjetts. Tant y a que nous aime- 
rions mieux qu'il le vous pluft entendre par 
le menu d'aultresnon fufpeÜs , que de nous- 

Au moings Voflre Majeflé cognoiftra lors 
que ce riefl pas fans caufe , qu'il y a une 
aol e an ce pub lie que & commune pour le re- 
gard d' aucuns points , pu articles ja femez. 
far le peuple. Et en fomme , quand il t'y 
fiuroit que le defprdre , mefeontement . & 
confufion , qui fe trouve aujourd'huj e » vos 
pais de par deçà , ce ferait afiez. téfmngna - 
ge de combien peu fert ici fa prefenct , cré- 
dit & authorité. 

Toutes ces chofes confédérées , & voians 
peu de fui cl que faifoits en vofirç Çonfçii 

$ i 
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d Effat y & a nous grand déjouant aigc & de/Z 
réputation ( comme plus amplement contient 
noftre Remonftrance cy-jomte faite à Mada- 
me. ) Nous Tous fuppltonSySiRt. treshumble- 
ment , trouver bon que nous abftenotfs d'en- 
trer au Confcil d' Effat : Tant que ferez, fer- 
vi y donner l'ordre que trouverez, convenir 
pour vojlre fervice & le bien de vos pais . 

Car n'efiant maintenant tel que nous fem- 
ble requis , & ayant adverti Toftre Afaje - 
fie pajfe deux ans y bien particulièrement de 
ce que dejfus , & les ratfons ejui nous mou- 
vaient vous le reprefenter , n avons yufques 
à prefent obtenu aucune refolution fur noflre 
fiael advertijfement. Parquoy avons trouvé 
eftre requis pour noftre debvoir y non obftant 
les diverfes Remonftrances de Sou yiltejfe ata 
contraire > ne nous plus trouver audit Con- 
feïl d'Etat , afin que cy-apres ne puijfions 
eftre inculpez, des inconveniens apparens à la 
main , caufez. par faulte d'autruy. Et con- 
Jiderant que cefte controvcrfie d'entre le Car • 
dînai Cr nous en vofire Confcil , ne porte 
fruitt en vos affaires , aymons mieux luy cé- 
der y que non point injifter à ce que nous 
fimble nous efire par raifon , mieux detf 
que à luy. 

Tant plus quen avons opinion que Voffrû 
Afayfté le defire ainfi , vous fupplions far- 
tant nous vouloir mander voftre volunte Ce- 
pendant ne la* ferons , Siri, nous employer 
comme debvons , pour voffre fervice , aux 
affaires de nos gouvernemens & charges. Et 
en tout ce que Afadarne (tara befçlng do 
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ttofîrc advis , pour le dcbvotr que portons à 
vojhc fervice , & ïaffeüion fnguhere à Sou 
Alt c (je. Sauf toutefois d’entrer audit Confeil 
d'Eflat , tant que par Voflre Afté. autre ordre 
J f<r a mis , ce que nous ef paons fera de brief. 
\ 

% # 

REMONSTR ANÇE 

Des mêmes Seigneurs à la Duchefle dp 
Parme Gouvernante des Pais-bas , la 
priant de faire aflçmbler les Etats Gç« 
neraux du pais. 

MADAME, 

N Otes trouvant plujteurs des principaux 
Seigneurs & Gouverneurs de ces pais 
ici affamblez. pour l'effeSl que Voflre Alteffc 
fçait , avons joftvent eu grandes devifes dr 
propos touchant l'eflat des affaires de ce pais, 
JLcquel tout bien coufidere, nous le trouvons 
en tout aultre terme qutl ne convient poser 
le fcrvice de Sa Afajeftc' dr la conjervation 
de ces pais grandement certes à noftre regret . 
Et feroient cncoires pis , ne fufl le grand 
que y avons tenu , foubs l'autkorité de 
Voftre Alteffe , joinbl l'affiflance de la No* 
éleffe qui nous y fécondé à fon pouvoir , con» 
fderans auffl que la maffe des affaires , ne 
peult longuement demeurer entière , s'il ny 
cfl donne ordre propre au mal , & pour le 
votfs faire entendre par le menu , Grc* 
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Toutes lefqnelles chofes'font de tel poix &• 
çonfcquences , que fi de brief ordre riy effi 
donné , Jt non au tout , au moins en parue 
four dre en pourvoit grand deffervice au Roi , 
à ces pais y & à nous tous. v 

Pour lefquels inconveniens éviter , main - 
tenir l’authorité de Sa Majefté > & contenir 
te peuple en obeiffiance , avons entre nous par 
plujieurs & diverfes fois rendu paine de trou- 
ver remede convenable : mais certes Mada- 
me apres long difeours , ne voions plus ap- 
parent moiens de fortir de ces calamitez. , 
que par l'ajfijlence & advis des Ejlats Ge- 
neraux y ne fai fans doubte que aj.ans fi bien 
fecourus leurs Princes en leurs ncceffitez. » 
que en cette plus grande que ntdles autres , 
ne vouldront faillir d' office de bons & loyaux 
fubjecls & vaffiaulx. Lefquels ferions d' ad- 
vis qu’il pleujl à Voftre Alteffie , faire con - 
vocquer & joindre : mais L' exprès comman- 
dement que Votre Alteffie nous a declairé 
avoir de Sa Majefté au contraire y efl caufe 
que riofons la preffier fur ce fait davan- 
tage. 

Et comme nous apprreevons cltrement Ma- 
dame y que ce commandement fi exprès du 
Roy y ne doibt procéder que de diffidence 
interjetée entre Sa Majefté , fies Ejlats & 
Membres d’iceulx par finifire information 
des perfonnes peu affettionnées à fon fervice 
& au bien du pais. Lefquelles toutefois ne 
mettent nul moyen en avant pour redrefficr 
les affaires fi perplexes. 

Supplions humblement à Voftrç Alteffie 9 
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ne trouver mauvais , que tant que Sa Ma* 
jejlé fera fervie de donner aultre ordre ©* 
remcde au gouvernement & affaires de par 
ale ça , nous nous abftenons d'entrer au Con- 
feil d'Eftat , faifant ceffer l'ombre dont 
avons fervy en icelluy quatre ans. Offrant 
neanmoins défaire tout debvoir pour le fer- 
vice de Sa Majejlé , du Vojlre & de l'ac- 
quit de nos charges , & de ce que deffut 
fommes d'intention advertir Sa Majejlé. 

r 

LETTRE 

Du Comte de Hornes , à Philippe II. 
Roi d’Efpagnc , fur la haine que les peu* 
pies des Pais-bas portent contre le Car- 
dinal de Granvelle, du 4 Août 1 565. 

S IRE, 

P ^4r la lettre qu'on efcript avec ce Cour- 
rier , entendera Foftre Aiajefté la refol u- 
tion qu'on a prins ,fur ce dont foftre Majeftc 
a efté fervi de nous efcripre , & ainfi je nen 
donnererai plus particulier compte ; feule- 
ment je certifierai par cefte à Vojlre Ma- 
jefté , qu'il compote a fon fervice de remé- 
dier les chofes de ces Eftass , & que Vojlre 
Majejlé foit fervi de donner ordre à ce qu'on 
• lui efcript du Cardinal de Granvelle , lequel 
Vojlre Majejlé peult tenir pour certain qu'il 
ftitt ici peu de JèrvteF, peur U haine que . 


I 
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lui portent la pins part de cet Efiats. 

Et fi j’entenderois autre chefe , Voftre Afœ- 
jefté J oit certain , que je ne laijferoie d'en 
l' advenir , comme de quelconque autre cho- 
fe que me fembleroit ejlre en fon deffertmce. 

Et fi Voftre Afajefie at autre information » 
je le fupplie ne y vouloir donner crédit , oins 
tiendra Vofire Majefté pour entendu que ja* 
mais faudrons de faire autre chofe de ce que 
doivent faire fes trefloiaux Vajfaux & fer- 
ait cur s. 

'#* • m w —m w m rW— * r * » ▼ — —w • *V ' ■ v — V ■ ■ V» * V ■ rT« »lr* « rv 

LETTRE 

Pes Chevaliers de l’Ordre de laToifon d’or, 
& autres grands Seigneurs d Philippe 
II. Roi d’Èlpagne , fur ce qu’ils font ren- 
trez au Confeil d’Eltat , & for le départ 
du Cardinal de Granvellc vers la Bout» 
gogne , du . . . . Mar* i f 64. 

SIRE, 

N Ow veu par la lettre de Vofire 
Majefté , datée du 19 ^0 Février , 
e» refponce aux nofires dernières , que icelle 
entend que rentrions en voftre Confeil d’E- 
tat , ppjtpofant toute aultre particularité ; à 
quoj avens de meilleur cœur obey , aiant le 
Cardinal de Granvelle , toft apres l'arrivée 
de notre Courier , publié fon allée en Bout - 
gongne , comme avons pins amplement de • 
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clairé à Aîadame , efperans auffi que Voffre 
Majcffé donner at le fur plus de l'ordre rem, 
qun an redrejfement des affaires de vospais 
de par deçà affitz. perplexes , affin que puif- 
fions , fai fiant le fervice de Vojtre Majefté 9 
y continuer. 

De plus affleurons Voffre Majefté fur nom 
Jlre honneur , que nulle aultre particuliari- 
te' nous a tncu ahjlenir du Confie: l , fors le 
peu que vous y fcrvions , pour les rai fions 
plufamplement deduittcs à Voffre Majefté 
par nos precedentes. 

Et vous fupplions , Sire, croire que j a* 
mais ne donnerons advantaige à nuis de vos 
Vaffdulx & fiervitcurs , vous fiervir de coeur, 
perfonnes & povoir. Et prions bien hum- 
blement Voffre Majefté , que de ce vueilliez. 
avoir ferme opinion , rejetant toutes con - 
traires impremons , que pourriez, avoir con- 
clu par ffniftres informations. Oirez. que eu 
fo/nmes plus à noflre repos que du puffe , 
depuis le retour d' Armenteros , nous ayant 
dit avoir charge de Voffre Majefté , de dire 
tant à nous , que aux autres Seigneurs ( auf. 
quels avons touftours fait part de ce qu'a- 
'vions advtfé à Voffre Majefté pour fon fer- 
vice ) de la fatisfattion & appaifement qm 
‘ icelle a de nous tous. 
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.' LETTRE 

Pu Comte de Hornes à la Duchefle de 
Parme , Gouvernante des Pais-bas , s'ex- 
eufant de ne pouvoir aller à Bruxelles 
& fur la Confédération de quelques 
Gentilshommes du pais contre i’Inqui- 
iîtion, du j 8 Mars i\66. 

i 

MADAME,. ' 

J 'Ay reçeu la lettre qu'il a f ieu à Voflrê 
Æteffe de meferipre du 15 de ce mois , 
ce jourd'huj ; par ou Voflre Alteffe me 
commande me trouver à Bruxelles , pour 
tant d'affaires de poix occurrans journelle- 
ment. Je tiens memoratlve Voflre Alteffe y 
ce que je lui dis à mon dernier partement 
de Bruxelles , que je me rçtiroyc pour mes 
affaires à ma maifon , & que depefeheroyè 
ung de mes gens à Sa Majeflé pour luy rc- 
montrer aucuns miens affaires , & que at- 
tendroye fadifte ref ponce a ma maifon. Par- 
quoi fupplie bien humblement pour les rai- 
Jons fufdites me pardonner , que ne me treu- 
ve vers Voflre Alteffe devant que nayere- 
ceu refponce de Sa Majeflé. 

Madame , je tiens que Voflre Alteffe foie 
advertie de certaine Ligue on Confédération 
qui fe faift par deçà contre l'Inquifition & 
Placeur ts fur le fait de la Religion. 
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Et auflitofl qu en fus adverti , en enfle fait 
debveir a en advenir Voflre Alttjfe : mais 
comme je me fuis trouvé à Hooghflraete 
depuis p est de jours , où en parlis À Monfleur 
d'Egmont , & Monfleur de Megbem , lejquclt 
me dirent avoir les mefmes advcrtances , & 
que eflans arrivez, à Bruxelles , ou qu'ils / en 
alliant , ne faudriont en faire part à Voflre 
Altefle , qui m'a gardé d'en riens advertir 
à icelle , me remettant à ce quelle aura en- 
tendu d'iceulx Seigneurs. Et à tant &c. 


. * * * * \ 


- , EXTRAIT 



De Lettre de la Duchefle de Parme- , 
Gouvernante des Pais-bas , écrite - an 

• Comte de Homes pour le faire venir 1 ad 

* Confie il , du 20 Mars 1566. * 

MON COUSIN, 

*• • .. v.; *i; . •••>'' ; •' '• 

•*ï 'Aj en cet in fiant rcçcu voflre lettre d/t 
I 18. de ce mois , refponflve à la mienne 
au 13, du mefme , par laquelle vous re- 
queroye de vous trouver ici , dont prefènté- 
ment vous exeufez. , à accaflon du propos 
que me tintes à voflre dernier partement d'i- , 
ci , duquel je ne m'efloy oublié quand com - 
manday vous depefeher laditte precedente , 
ains en efloye fort bien fouvenante , comme ' 
encoires fuis-je : mais les affaires font de 
telle qualité , félon que dufli les touchez, par 
voflrt difte lettre &c. 

t » 
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LETTRE 

\ 

Pu Comte de Horncs i la Gouvernante 
des Pais-bas, par laquelle il demande 
de nouveau , de pouvoir être exeufè 
d’aller au Confeil d’Etat , du 1} Mar» 
15 66 . 

MADAME, 

A près avoir refpondu fur la lettre qu'il m 
pieu à Voftre_ Altejfc meferipre le 19. 
de ce prefent mois , j'ai repeu une aultre 
datée du 10. tnfuivant , par laquelle JToflre 
Altejfe me mande de ne faillir de me trou- 
ver À Bruxelles pour Lundi ou Mardi pro- 
chain , afin de ajjijler aux affaires occur- 
rans prejentement. Certes Madame , jt 
tiens Vaftrc Altejfe avoir telle confidence en 
moy , que je ne voudrai f ailler en aulcunt 
thofe , oùjcpourroy fairc fervtce à Sa Mte\ 
& à Voftrc Alteffe. Mais pour les ratfons 
alléguées par mes precedentes , fupplie de • 
rechief bien humblement me tenir pour ex» 
cuje. Et a tant &c. 

mm 

« 
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LETTRE 

Du Comte de Bornes à la Gouvernante des 
Pays-bas, par laquelle il marque qu’il obéi- 
ra à fès ordres, & qu’il (c rendra au Con- 
feil , du 24 Mars 1 $66. 

MADAME, 

J 'Aveye efperé que Vofire Altejfe fer oit tflé 
fatis faite de mes excufes que j’ay efcript 
par mes precedentes ; & ayant a cet infant 
rcceu itératives lettres de Vofire Altejfe , du 
2}. de ce mois , par ou icelle ptrjifle que 
aye à me trouver vers Vofire ditte Altejfe 
Mardy prochain. A quoy ne fauldray ao . 
beir , e/perant lors donner plus d’appatfe - 
ment a Vofire Altejfe , & povotr en perfon- 
ne impetrer , ce que nay peu faire par mes 
lettres juf que s à prefent. Et fur ce &c. 

LETTRE 

De la Gouvernante au Roi d’Elpagnc , fur la 
Confédération de plufieurs Gentilshom- 
mes , & fur le murmure des peuples cois 
tre l’Inquifition , du 24 Mars 1 $66. 

MONSEIGNEUR, 

D imanche dernier , 17 de ce mois , le 
Courrier de Vofire Alajeflé avecq fes leu 
très du 2. dudit mois arriva : auxquelles 
Tome II. T 
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ne refponderaj pour ce fie fois , ne m'en don-* 
nant prefentement loifir de ce faire , l’impor- 
tance des affaires , dont ce fie s feront mention » 
que font tels , qu’elles mentent de au pissa 
tofi parvenir à la connoiffance de yoflre 
Majefié , parl'envoy que je fais par ce Cour- 
rier , qui a charge de faire toute exircme 
. diligence , tant d'aller , que de retourner 
avecq la refponct qu'il plairat à Vofirc Aîa- 
jefié me faire- 

Et pour venir a la matière , entre aul- 
nes ebofes que j’eftnpvis à Fcflre Majefié 
par mes precedentes au u Janvier , il luy 
aura pieu entendre , ce que fuivant fon or- 
donnance j'avois par lettres fignifi.cz, aux 
Confeaulx , Gouverneurs Provinctaulx de 
par deçà , de l'intention de V. M. al l’en - 
droitt de l’obfervance des Placcarts & Or- 
donnances déficit d'heureufe mémoire U Ma- 
jefié Impériale , & de la Vojlre , quant au 
faiél de la Religion, auffi touchant l’Inqui- 
iîtion & obfervance des Decrets du St- Con- 
cile de Trente ; defquelles lettres a été en- 
voyé le double à Votre ACajeflé. 

Et depuis ont icelles caufé très grand, 
murmure du peuple de par deçà ; & entre 
aultres , femblables lettres avojent été efcrip - 
tes à ceulx du Confiai de V- M. en Brabant , 
affin qu'ils ettffent foing que lefdits Plac- 
carts fujfent obfervez, , & l' Inquifition & 
les Inquifiteurs fujfent affifiez, ; comme juf- 
ques ores a efié fai cl : aufft que le Samtl 
Concile de Trente fut effectué. 

Et comme iceulx du Confeil en Brabant 
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tn avoyent par ma charge efcnpt en confor - 
mité aux quatre Chefves Villes de ce dn Pais : 
le murmure ejl pajfé fy avant , que tojl 
apres , & mefmes au mois de Janvier der- 
nier , lefdites quatre Villes ont par leurs P en* 
Jîonnaires & Députez, prefenté Requejie au x- 
dits du Confeil en Brabant , par laquelle y 
eultre aulcuns points des Placcarts & du 
Concile de Trente , ils fe plaindent principe 
lement de celles de l'Inquifition , difant icel- 
le n avoir jamais été ufité en façon quel- 
conque au Pays de Brabant , comme ejlant 
contraire à leurs Privilèges & joyeufe En- 
trée. 

Requerans partant par leur ditte Reque- 
Jle , que les lettres , fier ce à eulx eferiptes 
par lefdits du Confeil en Brabant , foyent 
contremandez . , & eux defehargez. de ladit- 
dite Inquifition : ainfi que plus particuliè- 
rement il plaira à V. Ai. entendre par lut 
copie de leur Requejie allant avecq cette. 

Et non objlant , que fur icelle lefdits du 
Confeil en Brabant ont fur le champ refpon- 
du de bouche aux Penfionnaires defdittcs 
quatre Vtlles ayants prefenté laâitte Requejie , 
que V. Ai. nentendoit introduire aulcune 
nouvelleté ; & aujfi que plus particulicre- 
ment contient leur Efcript cy-jointl , fy ejl - 
ce , que non fe content ans les fupp liants de 
laditte Refponce , le Chancelier & les aultrei 
dudit Confeil m’en font venus faire rapport , 
me délivrant laditte Refque/te : laquelle 
apres l'avoir fait veoir & bien examiner , 
premièrement au Confeil Privé , & depuis 

T z 


%< y % Mémoires pour 
en celluy d'Ejlat de V. M. il a fentblé con-, 
venir pour l' obfervation du droiÛ , & att- 
thorité d'icelle , & maintiennemcnt de la. 
Suinte Foy Catholicque , que l'on deufl faire 
chercher tout ce que cy efi pajjé & ejl s'exer- 
ce' fur le faitt de ladttte Inquifition- 

1 Par quoy l'on a recouvert divers efcripts 
& mumments , tant de ceulx que l'on a 
trouvé en ceflc Court , que aultres ejlant es 
mains des Inquif leurs à Louvain : lefquels 
mis tous ejjamble , & après avoir fait un 
Receuil , font efié envolez, auxdits du Con - 
feil en Brabant , pour les veoir 0 exami- 
ner , & après renvoies le tout avecq leur 
suivis. 

En quoy le f dit s du Con feil , après avoir 
afe" empêchez, de trois à quatre fepmames , 
Je font retournez, devers tnoy , me f ai font 
rapport de tout leur befoignéy ejjamble de 
leur advis , contenant , qu'ils ne trouvent 
que depuis l'an quinz.e cent cinquante aulcun 
exercice de ladttte Inquifition foit ejlé audit 
Pais de Brabant : (f qu'a tant les Sup- 
pliants ne doibvçnt ejlre chargez, dé icelle : 
mais que hier doibt ejlre enjoint l de bien 
& ejboittement obferver les P/accarts. 

Auxquels advis , 0 mêmes au regard 
de la Déclaration de V. M. ne vouloir in- 
troduire aulcune nouveütti , & poser la dif- 
poftion du temps prefent , & aultres confi- 
der ations cy-après plus au long fpecijiécs par 
ceulx du Con feil d'Ejlat y je me fuis confor- 
mé & fuivant ce drejfe fur laditte Refque- 
fie udpojl.’lle , dont la copie vat aujf joinclr. 
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. Je viendray , Àfonfeigneur , au poinfl 
plus principal de l'envoi de ce Courrier ; & 
combien que je le fais bien ennuie & à 
mon grand regret pour U fâcherie que à bon - 
ne raifon V? M. en prenera , fy efr-cc que 
je ne le puis delaiffair , tant pour l’acquit 
de ma confcience , que pour le fervicc de fC, 
M. & nccejfaé de ce Pays ; & efi Mon - 
feigneur , que paffé quelques jours , <T pen- 
dant que l'on efloit traitlant fur ce que difl 
efl , me font venues les nouvelles par le Com- 
te d'Egmont & le Comte de Meghem , ayant 
en conformité' efeript le Prince d'Orange , 
( C ir lefquels de jour à aultre s’ augmentent ) 
des fier etc s menées , confpirations & ligues , 
dont copie va joinfl à cefles , que l’on difl 
fe font par aulcuns Gentilshommes Sl flai- 
res & aultres en fort grand nombre , tant 
de cculx de par deçà , que de dehors , fi 
comme Allemagne , Angleterre & France : 
von fins intervention de l’ Admirai illecq » 
comme l'on difl. 

* Af ayants affirmez, lefdits Sieurs cCEg- 
mont & de Meghem paffez. hui fl jours pour 
leur defeharge d’efhre bien & indubitable- 
ment advertis , que les Confpirateurs au- 
raient desja retenus leurs Chiefs & Capitai- 
nes & leurs o en s de guerre, apperceuz. juf- 
ques à vingt ou trente mil hommes & plus ; 
& que de jour à aultre il fautt attendra 
quelque efmotion , non fins crainte , que foubs 
cefle couleur , il y en aye entre eulx qui cher- 
chent de changer de Prince : & qu’il Ce 
commencera quelque part effefluer , que doibx. 
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fi longtemps a efié deméné;ne fait que promp- 
tement y fut remédié. 

Difants aujfi lefdits Sieurs fur ceefpecialle- 
rnent interrogiez . , que combien ils ne fca- 
Xicnt les par tien! Mitez, de la confpiration , 
touttesfois en font tellement advertis , qu'ils 
nen font aulcune double ; & que fi l'on n'y 
tnett incontinent le remede , que le Pays fans 
nulle double tombera en dangier de fe per- 
dre . 

Et ayant , Monfeigneur , pour obvier au- 
dtEl mal , fatft les debvoirs & offices que 
Vofire Afajefié ma commande , donnant à 
cognoiflrc , que l'intention de V. Aî. n’efi 
d'introduire aulcune nouvelleté ; j’ay trouve' 
que la perfuafion de Lidicle Inqmfîtion & 
rigueur des Place arts eft tellement enracinée 
ès cœurs du peuple, qu’en façon quelconque 
en ne feait ofier. 

De maniéré que fur tout bien & au loin? 
délibéré , ne s’efl trouvé icy au Confeil d’È- 
fiat de Vofire Majefté pour leprefent aultre 
remede quelconque , fi non faire de deux 
luno. 

Le premier efi , de fe mettre en armes ; 
ce qu’en ccfte faifon feroit bien difficil à fai- 
re , non feulement pour faulte d’argent : 
mais aujfi pour ce que l’on a les ennemis au 
Pays , & ne fçait-on à qui fe fier > voir es 
jufques aux domefticques. 

De forte que les Seigneurs veuillans faire 
bons debvoirs , bien mal feauroient trouver, 
auxquels ils fe o fer oient fier , & qui les vote- 
droient feroir, 


. . 
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T jointt , que par ceffs voye , le Pays Je ga- 
fier oit & mettrait en r reine , & fe perderoit 
la Religion. 

Le fécond r'emede ferait, de ceder enaulm 
cunes chofes , o fiant l’Inquifition , qui en 
ce temps eft tant odisufe , non feulement 
aux mauvais , mais aujfi aux bons , C 'T ne 
fert quafi de riens , pour effre les Settaircf 
ajfez. cognuz. ; modérant quant & quant 1? 
ligueur des Piaccarts .* non point de forte 
que l'on rcccde eu aulcune maniéré de la 
Jaintte Foy Catholicque , laquelle i on entend, 
fe debvoir maintenir jufques au bout , fans 
riens ffefchir ; 

Ains que ceulx qui après pour la premiè- 
re fois feront trouvez» mal fentans de la Re- 
ligion , foy cm bannis hors des Pays-bas , & 
S ils y retournent , leur feront cmfifqucz, 
leurs biens ; fat faut en oultre jurer les Gou- 
verneurs , Confaulx , Capitaines , Ejlats , 
Officiers & ALagiffrats , de félon ce foy con- 
duire bien effroittement , 0~ maintenir la 
faintte Foy Catholique , jufques d Cextreme , 
comme ditt ejl ; 

Publiant aujfy quant & quant pardon 
general pour ceulx qui fe font meflez. de la- 
ditte Lime ; par où femble que aucune- 
ment pourra ejlre remedie' audit mal , & 
que par ce moyen ceulx qui pour feulle crain- 
te de Tlnquifition & rigueur des Piaccarts Je 
joindent a laditte Ligue , s’en pourront reti- 
rer. • . 

Et affin de tant mieulx entendre & con- 
Jîâerer le tout , & en advertir V. M. a ejlt 
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trouvé convenir d'appeller ici tous les Sei- 
gneur & Chevaliers de l'Ordre ; comme il 
a efléfaitt pour le Mardy prochain venant : 
pour croeccj eulx confulter ce que l'on auroit 
de faire , & que fans perdre temps l'on- 
deujl par ce dit Courrier advertir de tout V. 
Ai. affin que votant la perplexité en laquel- 
le nous fommes conftituez. ( quefl telle & fy 
extreme que plus ne pourrait ) il plaife ù 
icelle , renvoyant en toute diligence ce Cour- 
rier ( comme ne foujfrant la chofe plus de 
dilay en ce temps fy dangereux ) y donner 
la provijion tant necejfaire ; dont je fupplie 
V Ai. autant tres-humhlement qu'il m'ejl 
poffible , 

Je ne veux aujfi obmettre de dire à V. Ai. 
que le f dit s Seigneurs difent , & aultresl'ef- 
crivent ejlre in formez . , que ayant le Duc 
Erichde Brunfwich naguerres fait femblant 
de faire quelque levée de gens de guerre , l'on 
a conceu fufpition qu'il le fai fait par charge de 
V. Ai. pour par force introduire es Pays de 
par deçà, les nouveaux Evoques &Inquift - 
tion. 

A uffy fe difoit que Vofire Afajeflé vernit 
avecq aulcuns Regimcns d’ Allemagne & 
Efpagnols , & feront icy eriger des Citadel- 
les , avecq chofes femblablcs : dont les fub- 
jetts de Vofire Aiajeflé fe trouvaient fort ef- 
bahys & troublez.. 

Sur quoy a icy femblé , que Vofire Aiaje- 
flé doibt eferire audit Duc Erich , afin de 
fe déporter de telles chofes , pour le préju- 
dice qu'en recepvmt Vofire M*jcjle\il poser* 
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voit aufiy tomber en quelque inconvénient , 
tant au regard de ceulx de ces Pays y que 
des Princes cir convoi fin s y qui fie trouvent à 
cette occafion fort altérez. 

Et cy efi , quand femblable bruit cour - 
roit dudit Duc Erich , jay bien envoyé 
Gentilhomme exprès devers luy : mais touf- 
jours tl s’en efi exeufié , & le tout exprefie - 
ment nié. 

Et comme ce non-obfiant lesdittes exeufes, 
lefdits Sieurs difent bien fçavoir que telles 
chofes fie pajfent , je me fuis refol u de lui en- 
noyer aultre perfonnaige , pour regarder ce ^ 
qu'il vouldra dire ; de dont Vofire Al fie fié 
fera advertie. 

J'ay pareillement fur ce efeript à la Ma- 
jefié Impériale , afin quElle face entendre 
aux Princes d' Allemagne , que ledit Duc 
Erich na nulle telle charge de l r nre Maje - 
fié : & fi les Allemans Je voulfiffau mefler 
des chofes fufdittes , quelle le veuille empefi. 
cher. 

MONSEIGNEUR 

Ale recommandant tres-humblement à la 
bonne grâce de Votre Majefié , je fupplie le 
Créateur luy donner avec toute profperitc , 
tres-bonne vie & longue. De Bruxelles ce 24 
Mars 1566 avant Pafquts. 

Signé , 


MARG ARETA. n 
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POST SCRIPTUM. 

Monseigneur, 

>, T"\ Epuis celle efcripte , j’ai eu des non. 
„ Javelles de bon lieu, que bien grand 
„ nombre de ceuix de la Bourgeoise > Mar- 
„ chands & Commune de la Ville d’An- 
99 vers , féroyent aufiy entrez en ccfte Con- 
9, fédération , & qu’ils le veuillent impa- 
9, tronner de la ville & la garder eux- 
,, mêmes contre cculx qui leur voudroyent 
99 inférer quelque moleftie ; & qu’ils ny 
9, laifiéront entrer , fi non cculx qu’il leur 
„ plairatj & pour fcrclorre que l’on n’en 
9, puift tirer aulcun argent , mais le faire 
„ tout demourer en la ville. 

,9 Aufiy ay advis doibz davanthier au foir, 
«y que fur le commanchemcnt du mois pro- 
», chain doibvent ky venir cincque-cints 
„ Gentilhommes accompagnez de deux. 
„ mille chevaulx , me prefenter Rcqueftes 
9, fur le prétendu. Votre Majefté peult con- 
„ fiderer , ce que l’on en doibt attendre. 
„ Par quov ne puis obmettre de fupplier 
99 Voftre Majelié derechief trcs-humble- 
», ment, qu’il plaifc toft dcpcfclier leCou- 
9, rier aveeq fa reponce. 

,, Je n’ay aufiy , Monfeigneur , voullu 
», obmettre , joindre aveeq cette Depdche 
9, les Lettres que m’ont quelques jours 
», pafiez el'cript le Prince d’Orangcs , Mar- 
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5, qiiis de Bçrghes 5e aulnes , relponlôûes 
», aux melrnes fur* le faict de i’entieten- 
„ nement des Placcarts , Inquifition , 5c 
„ du Concile de Trente ; eiTambie de la 
„ refponce que leur ay donné iiir icelles : 
,, aÆn que Voftre Majefté puift veoir le 
,, tout , & y prendre le regard qu’Ellc 
„ verra convenir. Signé comme dejj'us. 

COMPROMIS, 

Ou Aéle de Confédération drrffé par Philip- 
pe de Afarmx , Baron ae Ste. Alae- 
gonde . , & fignc a Brujfclle en Avril 
if 66 par plujteurs Gentilshommes contre 
l' IncjU'fuion Cr les Placcarts. 

„ Omme ainfi foit que depuis n’ague- 
„ res on foit deiiement informé , Sc 
„ que l’on Icait de vray , que certains per- 
„ lonnages pervers , cauteleux , Sc mali- 
„ cieux , pretexans faulfement le grand zele 
„ qu’ils ont à l’entretenement Sc augmenta- 
,, tion de la Religion & Foy Catholique , 
„ Sc de l’union du Peuple : mais tachans 
„ feulement de raflafier leur inlatiab eava- 
„ rice , ambition , & orgeuil inlupporta- 
„ b!e , ont par leurs paroles emillees , 5e 
„ faux donné à entendre , fi bien feeu per- 
,, fiiadcr au Roy noftre Sire , nonoblran.t 
», quelques remonftrances au contraire 
„ qu’on luy ait faites : que contre le 1er- 
„ ment que Sa Mté. a frit à Dieu , 5e à fe s 
» fidelles lujecls des Pais-bas , il art à ton- 
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,, te force voulu introduire & impofèr la 
,, pemicieulc Incjuifition, laquelle eft non 
„ feulement delraifbnnable , &c contraire 
,, à toutes ioix tant divines que humaines ; 
,, mais anlïi liirpaffant toutes les rigueurs 8c 
„ emautez que jamais ayent par cy-devant 
„ praticquc les plus cruels Tyrans infidel- 
„ les, &payens. 

,, Et laquelle aufli ne petit redonder 
„ qu’au grand deshonneur du nom de Dieu, 
„ & à la perte , defolation , & ruine tota- 
,, le delHiâs Pays-bas , pour autant qu’elle 
„ réduit toute autorité & jurilîii&ion fous 
,, la puilfance des Inquilitcurs , rendant 

toutes perfonnes perpétuels & milèrables 
,, clclavcs , cxpofànt tous gens de bien en 
„ continuels , & evidens dangers de leurs 
,, corps de biens , par leurs recherches & 
,, vifitations. De forte que fi un Preftrc , 
,, un Espagnol , ou quelque mauvais gar- 
„ nement veut mal , ou nityrc à autruy , 
,, par le mo)«en de l’Inquifition , il pourra 
,, 1 acculer , faire appréhender , voire fai- 
,, re mourir , foit à droit , (bit à tort , 8c 
,, confilquer les biens ( cela s’entend tou- 
,, jours ) du plus homme de bien du mon- 
,, de , fins qu’il puifTc cftrc ouy , ny jamais 
„ elcouté en fes cailles , raifcns , Sc deffen- 
,, ces légitimés. Parquoy nous foubfignez 
„ ayans toutes choies bien pelees 8c mèure- 
,, ment confédérées , avons eftimé de efti- 
„ mons eftre de noftre devoir ( comme de 
,, raifon ) d’obvier au (dits apparens 8c in- 
» tolkrablcs inconveniens , 8c par bons 
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9> moyens pourvoir d la four etc de nos bien.? 
,, & perfonnes , afin de n’eftrc expofoz en 
a, proye , d ceux qui fous pretexte de Re~ 
„ ligion , ou Inquifition , fo voudroienc 
„ enrichir airx dclpens de nos biens , làug, 
9, & vie. 

„ A raifon dequoy avons advifé de faire 
,, 8c faifons une bonne , ferme , & faintc 
,, alliance , & confédération : nous obli- 
» geans 8c promettais l’un d l’autre par 
,, forment folemnel , d’empefeher de tout 
„ noftrc pouvoir que ladite Inquifition ne 
„ foit mainteniie , oureceüe , en forte que 
», ce foit, publique, ouverte, oucachce, 
„ ou fous couleur , ou couverture que ce 
„ puifle eftre , & fut ce fous le nom ou 
,, timbre d’Inquifition , vifitation , plac- 
„ carts , mandemens , ou autre pretexte 
„ quelconque. Mais du tout l'abolir entant 
„ qu’en nous fera, l’extirper & defiaciner, 
a, comme la fource de tout defordre 8c in- 
5 , jullice. Faifons neantmoins proteftation 
>, devant Dieu 8c les hommes, en bonne 
„ foy 8c conlcicnce , que nous n’enten- 
„ dons aucunement d’entreprendre aucu- 
„ ne choir qui pourroit tourner au deshon- 
» neur de Dieu , ny d la diminution de la 
„ grandeur du Roy , ou de fes Eftats : ains 
,, au contraire , que noftre intention n’cft 
,, finon de maintenir le Roy 8c fon Eflat , 
j, de conforvcr tout bon ordre , & police , 
,, refiftans entant qu’en nous fora ? d tou- 
„ tes foditions , tumulte? populaires , 8c 
j, révoltés. 
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„ Laquelle confédération & alliance? , 
„ nous avons promis & juré , & deSmain- 
„ tenant la promettons & jurons d’entrete- 
„ nir fainclement & inviôlablcment , & 
,, d toufiours tant que vivrons en ce mon- 
,, de ; Prenons le Dieu tout-puiSîant pour 
„ tefinoin fur noz âmes & consciences , 
„ que défait, ny de parole , dire&ement , 
„ ou indirectement , de noftre Sceu , ou 
,, volonté n’y contreviendrons en façon 
,, quelconque que ce foit. Et pour icelle 
,, alliance ratifier , & rendre Stable & fer- 
„ me d jamais ; nous promettons l’un à 
„ l’autre toute aiïïftance de corps & de 
,, biens , comme freres & fidellcs compa- 
,, gnons , tenans la main l’un d l’autre , 
„ que nul d'entre nous Confrères & Confe- 
„ derez , ne foit recherché , tourmenté , 
,, ou perfècuté en façon ou maniéré aucu- 
,, ne , ny en corps , ny en biens , pour 
„ aucun reSpeét procédant de ladite Inqui- 
,, fition , ou aucunement fondé fur les plac- 
,, carts tendans d icelle , ou bien à cauSe 
„ de cefte noftre Confédération. 

,, Et en cas qu’aucun molefte ou perSêcu- 
„ tion advint a aucuns de nofdiûs Confre- 
,, res, Confederez, & Alliez , en façon 
,, aucune cjuc ce foit , nous promettons & 

,, jurons a Dieu , de l’aftifter en tel cas , 
j, en tout & par tout , de corps & de biens, 

„ Sans rien y efpargner , & Sans Siibterfu- 
,, ge , ou exception quelcunque , & tout 
„ ainfi comme Si ce fut pour noz perfonnes 
„ propres , entendans & Speciffiansbicn ex- 
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-r> preflfement que ne forvira de rien , pour 
», nous exempter ou abfoudre de noftrc 
», confédération & devoir , là où lefdits 
», perfecuteurs , ou moleftatcurs voudraient 
», couvrir les perfocutions , ou molefta. 
», tions de quelque autre couleur ou pie- 
„ texte ; comme s’ils entcndoient finoti 
„ punir la rébellion , ou autre femblable 
», couverture , quelle quelle puille eftrc : 
„ pourveu qu’il nous apparut vray fombia- 
„ blement , que l’occahon eft procedée des 
», caulês fufdites : d’autant que nous main* 
», tenons , qu’en tels & fomblables cas » 
„ n’y peut cftre prétendu aucun crime de 
», rébellion , veu que la lource procédé 
», d’un (àin& zele , & louable defir de 
„ maintenir la gloire de Dieu , la Majeltc 
„ du Roy , & le repos publiaue , avec 
,, l’afleurance de noz corps & biens , Ôc 
„ la dcffence de noz familles , femmes & 
,, enfans , auiquels Dieu & nature nous 
,, obligent 

„ Entendons toutefois & promettons 
,, l’un à l’autre , que un chacun de nous 
», en tous fomblables exploits , Ce rappor* 
,, tera au commun advis de tous les frétés 
,, & alliez , ou de quelques-uns , lelquels 
», à ce feront commis & députez , afin 
„ que cefte lain&e union foit toujours bien 
,, & fondement entrenüe , & que ce qui 
,, Ce fera par commun accord , foit tant 
„ plus ferme , &c vaillable. 

„ En tefnoignagc & alternance de no- 
9 , itredite Confédération & alliance , nous 
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,, invoquons le tresfàinâ: Nom de Dieu vi- 
„ vant , Créateur du Ciel & de la Terre, 
„ & de tout ce qu’eft en icoux : comme 
„ Juge & Scrutateur de noz cœurs , con- 
,, iciences , & penlêes : & comme celuy 
„ qui cognoit que tel eft noltre defir & 
,, relolution , le fuppliant humblement , 
,, qu’il luv plaifè de nous donner la grâce 
,, de fon iainâ: Efprit , afin que toutes noz 
„ allions & entreprifes , puiflfent avoir 
,, bonne 8 c heureulc yiîue , à l’honneur 
„ de Ion tresfaint Nom, au repos, & tran- 
„ quillité publique , & au lalut de noz 
„ âmes. Amen. 

LETTRE 

De la Gouvernante au Roi d’Elpagne , par 
laquelle elle continue d’infifter que l’In- 
quifitiondoit être otée aux Pais-bas,& les 
Placcarts modérez , du 3 Avril 1566. 

MONSEIGNEUR 

J E depefch&y le 24 du mois paf/ Courrier ex- 
prejje d'envers Voflre Majefli y advertijjant 
icelle , de ce que jufques lors pavois enten- 
du quant aux fecrettes menées que fe faifoient 
par aulcuns , tant par fubje&s de par de fa , que 
Etrangers contre ce Pays , foubs l'ombre de 
l’inquifition , êfT 5 rigueur des Placcarts , en- 
voyant lors à Voflre Majeflé avec q mefdittes let- 
tres 
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très copie d'uns Confédération , telle que l'on 
m'avoit donné. 

Et comme je ne doubte , que Vojlre Majeflé 
aura le tout bien & au fng entendu , cejie fe- 
ra pour continuer de P advertir de ce que depuis 
y efl fuccedé. 

Le iq dudit mois paffé , que fufi le lende- 
main du portement dudit Courrier , je fis par 
Padvis du Conftil d'hflat , ( entre lefqtiels ne 
fe trouvèrent que te Prince d'Orenges , le Duc 
cPArfchot , le Comte de Me? hem , & le Ba- 
ron de Berlaymont , ) appelïer vers moy eeulx 
des Ejlats venus en cejie ville fur le faiél de la 
continuait n de l'ayde pour l'entretenement des 
garnijons , leur communie quant P Apojhlle , que 
le jour precedent avait efle mife fur la Rcquefte 
de ceulx des quatre Chefs vilies de Brabant , 
& de laquelle effamble de l 1 Âpojiille , a ejD en- 
voyé copie à Vojire Majeflé. 

Les advertijfànt auffi , de ce que j'avob en- 
tendu defdites menées , if les admoneftant 
qu'ils fujJ'ent fur leur garde , if y pourveu ent 
par tous les meilleurs moyens qu'ils ver roi ent 
convenir , pour le d'hommaige qu'ils en pour- 
royent recepvoir par telles menées en leurs biens ; 
& qu'ils n'en fauldroit attendre aultre ebofe , 
que pilleries , deflrudions des Eglifes if Mona- 
Jleres , aufly rébellion if defobeijfance de ceulx 
des villes envers les Magiflrats. 

La Refponce qu'ils me firent , efloit : me re- 
mer chians de l advis if advertance , if fi 
quelque neceffité furvenoit , que je les vouluffe ad- 
venir , if de y faire le de b voir , comme leur 
loyaulté if debvoir envers Vojire Majeflé ils fe 
y tenoyent obligez. 

Sur quoy leur replicquant , que un chaquuU 
Tome II, Y 
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cP eux en particulier eujl le regard , fuis que 
mil im s de ceux qui Je mettent à faire teüet 
tbofes , principalement tiengnent fin de s'enri- 
chier des biens cP aultruy. 

Aujfi pour aultant que je avais eu l'advis en 
r endroit d’au U uns Bourgeois , Marchands t 
rnanans & habitant de la ville d’Anvers , comme 
ils Je fujjent faits participants de cette Confédéra- 
tion y ainfi que faifoit aujjy mention le pojl-data 
de mes precedentes , je fis aujjy derechief appeller 
en particulier y combien qu'ils fujfcntejlé avecq les 
attitrés y ctulx des Députez de la ville , qui lorsfe 
trouvèrent ici , pour /avoir ce qu'ils avoyent or- 
donné fur ce que peu par avant l'on les avoit ad- 
verty de P advis que l'on avoit , que peu a peu 
flujieurs Etrangier s s'eftoyent mis en ladite ville t 

Les advertijjants aujjy , de ce que j'en avais 
entendu , que plufieurs 4e leurs manans avaient 
quelque intelligence avecq lefdits Confédéré z • 

Sur quoy mont did les diligences dont ils 
avoyent ufe\ pour dejeouvrir tout ce que pojfible 
ejloit , & qu'ils avoyent renforcé le Guet tant 
par la ville , que aux portes y aujjy contre la 
rivière : If qu'ils feroyent du JurpTus rapport à 
leurs Supérieurs , & rendroyent obeijjancc de 
Eofire MajeJH , conforme à l'efcript contenant 
lefdits debvoirs cy joints. 

Semblable Remonjlrance en particulier a le 
mefme jour ejléfaiél à cenlx de cejte ville : & 
par deffus ce font ejlé eferittes en toutte diligen- 
ce Lettres aux principales villes de par deçà , 
& depuis aujjy aux Gouverneurs particuliers y 
de la teneur qu il plaira à Vojlre Majejti veoir 
par une copie cy-joinde. 

Et par-dejfus tout cecy , pour faire trouver 
a cculx de laditte ville cP Anvers tant meilleure 
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VAppoflille mife fur laditte Réunifié des quatre 
villes ( pour aukattt mejmes , que aulcuns ma- 
lings ejprits femoyent des billets , dont copie eft 
aufji jointte , que ce que l'on leur avoit refpott - 
du fur leur Requefie , eJLoit pour les tromper , di- 
fantque encores que l' ou avoit ofi/ l’Iliquilïtion, 
tousjours y demouroycnt les Placcarts , if cho- 
fes femblables bien fi mal aifées if pernitieux ; 
& que faindant que P on avoit ojle l’Inquifi- 
tion, pour dejrecbief la remettre par la force ; ) 

Il fut advifé d envoyer incontinent audit An- 
vers Mefjire A moi ne Stralen , qui lors fe 
trouvoit en cefie ville , afin que comme ayant 
crédit entre le peuple d'Anvers , il les deut tant 
mieulx enboueber de la bonne intention de Voflre 
Majefif , if leur faire trouver bon le contenu 
en laditte Apofiille : comme a efié fait ; 

Bien que ( comme je fuis informé ) les mal - 
veuillons ne cejfent de faire tout extreme , pouf 
faire efiever le peuple ; ayant eu advis que aul- 
cuns avoyent apprettez environ cinq mille nou- 
veaux Billet z if eferipts , auitant ou plus fe- 
ditieux que tous les aultres , contenants aujjy , 
que tout ce que l'on leur fait if promet ! , eft 
pour les tromper ; if que Voflre Majefié if 
Moy ne tafiebons que de les faire brufler & 
confifquer leurs corps & leurs biens ; if 
partant la commune ne le doibt fouffrir , ai ns 
fe efiever if venger de l'injure que l'on leur 
faiàt ; if qu'ils font prêts pour les afjifier ; if 
adjoudant qu'ils font après , pour les Jemer cet 
Ejcripts par les principales Villes. 

Je leur ay femblabîement efeript , les enpread- 
vifant , if qu'ils ne veuillent prefier aklcune- 
ment l oreille a telles chofes faujjes if controu • 
b tes contre Voflre Majefii ; comme n'y ayant 

V z 
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oncq penfé, Çÿ que ceux qui les veuillent ainji 
perfuader ; ne cherchent qu'à perturber la tran- 
quillité public que. Aujfy qu'ils facent tous bons 
debvoirs , non feulement pour fupprimer tels 
Efcripts ; mais aujfy pour attrapper quelqu'un 
d'iceulx qui font telle office ; plufiot mettre prix 
pour celluy qui pourra defcouvrir quelques uns ; 
ainji que plus particulièrement contient une aul- 
tre copie cyfointte. 

Et comme fur les Lettres que favois efcript 
aux Gouverneurs Generaulx des Provinces & 
Chevaliers de P Ordre dbfens , pour fe trouver 
au plutôt icy d'envers Moy , ainji que faifoient 
aujjÿ mention mes precedentes , j'entendis qu'ils 
ne pouvoyent tous ejlre icy que au Mercredy 27 
dudit mois pajjé ; je n'ay , Monfeigneur , ob - 
mis de mettre cependant en deliberation , ce 
qu'on poudrait faire & eferipre à Vojlre Majejié 
fur les remedes des inconveniens apparens , par 
moyen de ceder quelque chofe quant au fai tt de 
l’Inquifition Ç5 3 modération des P lac car ts , puis 
que l'on voit ji peu d'apparence de le faire par 
les armes : atnji que contenoyent mes precedentes ; 

Et que lefdits Sieurs Comtes d'Egmont & de 
Meghcm âijoyent bien expreffement , qu'il n'y 
avait moyen quelconque de remedier a cecy à 
faulte des armes ; Ji non par ojler généralement 
& entièrement l’Inquifitiotl , étant Ji odieufe 
tant aux Catholicques que aux aultres , & que 
eulx mefmes ne feavoyent trouver bon l'exercice 
d'icelle, comme ne fervant de rien : félon qu'auf- 
fl contenoyent mes precedentes. 

Quant à ce que les Confederez fe plaingdent 
de la rigeur des Placcarts , que P on les pour- 
rait modérer , de forte qu'ils fe puijfent doréna- 
vant mieulx effiettuer : ne vent liant les JugM 
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mcfmes , tant foyent Catholicques , punir par 
les derniers fupplices ceulx , qui fe font pour la 
première fois repentyz : ai ns efire contre Droiél 
Canon & raifon. 

Et que partant le tout fe dcbvroit au plutôt 
repref enter à Vofire Majefté , /’ advertijjant de 
r état , auqsiel fe retreuvent les affaires , y ai - 
joutant le pardon general qu'ils dijiroyent Vo~ 
flre Majejlé fft quant & quant fa Déclaration 
fur les deux poinds fufdits : ajfin que par moyen 
{ficelles, ils fuiffent tenir pour ajfeurez leurs per - 
fonnes à l'advenir > <f aultant que la Confédé- 
ration ejloit pour la vie des Confederez . 

L'on ef , Monfeigneur , entré furcecyplu- 
fieurs fois en difcours , tant avecq ceulx du Con - 
feil Privé , que ceulx du Confeil cTEflat , 
prefents iceulx Sieurs Comte cfEgmont , Duc 
eCArfchot , & le Sieur de Berlaymont , comme 
did-efi. 

Si ejl-ce , que tousjours la cbofe a ejlé remife 
jufques à la venue des aultres Sieurs Gouver- 
neurs & Chevaliers de l'Ordre , qui fut le 27. 

Et le lendemain je les fs tous affembhr au- 
dit Confeil (fEjlat ; affavoir le Prince cf Oren- 
ges , le Comte d’Egmont , le Ducq d Arfchot t 
te Marquis de Bergues , le Comte de Meghem , 
le Comte <f Aremberghe , le Comte de tbrnes- 
Hoogbjlrate , le Comte de Ligne , le Sieur de 
Berlaymont , Çff Hachicourt Prejident , Con- 
feillier Bruxelles , & ceulx du Privé Confeil, 

Et après leur avoir expofé les caufes qui 
nfaveyent meues de les appeller , leur fai Jant 
faire par ledit Bruxelles particulier conte des 
ddvis qui m'ejloient venus ; auffÿ ce qu'avoit 
paffé à fendroid de la Supplication £3* Apojlillt 
fur içelle des quatre villes de Brabant ; 
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Je les ay tous prié if requis , de me concil- 
ier leallement , if me dire franchement , ce 
que leur fambloit fe dtbvoir faire pour me être, 
rem de à cejie apparente efmotion , tenant pour 
ttne maxime , que ta Rtlligion Catholiçque fufl 
entretenue if conjervée ès Pays de par deçà 
fans changement ou innovation quelconque , if 
que en cec\ ung chacquun voulu)} librement if 
Jyncerement dire if félon l'obligation quils y 
avoyent envers Dieu if Vojtre Majcflé , if 
quelle ref ponce leur fembloitfe debvoir paire fur 
la Requejtè que me doib-iXnt venir prefenter 1er 
Confédéré z ; que , a ce que 'don entend , ten- 
dra à deux fins principaulx ; aflavoir ctojlef 
VInqaifition , if la rigueur des Placcarts. Et 
fur le champ ont encor es commenché opiner quel- 
ques- ungs dudtd Confeil Privé , ainft que lef? 
d'écs Sieurs , if ceulx du Confeil cdEfiat. 

Et quand au faift de laditte Inquilicion , a 
eflê conjideré ( prefuppofant , comme il e/l diél 
cv-dejjus , l'intention mienne if de tous les Sgrs. 
eftre , de ne faire aulcun changement en nofire 
Religion Sainfte if Catholique ) il falloit con - 
fiderer , fi laditte Religion fe pourrait mainte- 
nir fans rinquîfitîon if P lace arts ; if quil y 
avait deux fortes d’Inquifition : 

L'une efioit dépendante de T Office Epifcopalle . $ 
contre laquelle ne fembloit fe drejfer les plaintes ; 
ne fe pouvant exercer l'Office Epifcopalle , fans 
feavoir la vie if conduire de ceulx , qui leur* 
font commis. 

Vautre efioit PInquifition Papale , if des 
Juges deleguez par le St. Siégé Apofiolicque , 
dont il efioit icy queflion. Laquelle n' efioit pas 
pecejfaire ; faifants les Pafteurs bien leur office $ 
dv$l avant lafefît de Luther tien avoit aultu- 
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ne en ces Pays ; & que l'on entendait , qu'il y 
a plujîeurs Pays , où la Religion Calholicque 
fuubfijle encor es , jans y avoir Inquijiteurs Apo- 
Jlolicques ; 

Ayant aujfi l'Eglife ejlé maintes années , que 
F on ne trouve point qu'il y ait ejié Inquijs leurs 
Apoftolicques ; & que quand il y a cjle queflion 
des berefies , l'on y a pourveu par moyen des 
Evefques , lefquels fafauts leurs offices , ne fe- 
rait pas befoing d' attitrés Inquijiteurs. 

Et que , combien feue Sa Maiefii Impériale 
four bonnes raifons avoit ejlé meue par la non- 
chalance des Evefques , & aultres refpeéls , de 
les introduire ; que ncantmoins voyant mainte- 
nant le peuple tant abhorrer icelle , il en fau- 
drait ujer , comme le Médecin faiél des mala- 
dies , baillant la medecine par aultre moyen plut 
agréable au patient. 

Auffyque ayant Î’inquîfition de par deçà cflé 
du pajfé commtfe par le Pape à la requifition de 
feu Sa JMajeflé Impériale fcr de P ojlre MajcJîe & 
toutes les commijfions efié defpechez à leur in- 
flance , il femble qu'elle ne Je debvroit exercer 
fans Faggreaùon de P. AI. & que par ainfi fe 
pourrait dire Jùr ladnte Requejîe que viendront 
prefenter lefdits Confédéré Z > que là où tl ny a 
poinél de Flnquifition , elle ny fera pas rnife. 

Attjfy que P on n' avoit veu , que oneques il y 
a eu Inquifition au Pays de Luxembourg , ny 
aufŸ à Groeninghe , & que en aulcuns aul- 
tres Pays , où tl n'y avoit Inquijiteurs , l'on les 
y a bien mené bailleurs , mefmes en Frife & 
Gueldres , depuis refraichis du temps de feu Sa 
Alajejlé Impériale & de la PoJlre , & ne vc ail- 
lant admettre nouveau P lace art , comme c Lo- 
fe que ferait (outre le Traitt/ de Penh, 
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Que pourtant l'on pourrait des maintenant 
affeurer les Gueldrois & aultres , où il mW 
auroit potntt eu Inqttijiteurs de laditte Inqutll • 
tion , puifque Vvfire Ma je fié a Jaitt déclarer 
qu'elle ne veult rien innover , bien que l on at 
trouvé difficulté , quant au Pays où que l In- 
quifttion ejl à prefent , d'icelle ojier ; neanmoins 
en ce regard a effé lonftdcré , qu'il ne convien- 
drait mettre en cecy difformité' entre le Pays ; 
veu mejmes que laditte Inquifition n'ejl admtfe 
en Brabant ; & que par -tant trouvant moyen 
certain pour conferver la Religion , V offre Ma- 
jefté fe pourra laiffer induire audit exemple du 
bon Médecin , abborreffant le peuple tant laditte 
Inquifition , & que fans icelle la Religion fe 
conjerveroit. 

Et neanmoins que premier l'on en deuffe du 
tout advertir V. M. bien que fi ton vint a deman- 
der d’avoir incontinent offé laditte Inquijition , 
que P on pourrait dire , que là où elle n'a pas efté y 
elle ne fe mettra ; que P on efcripvera & ad- 
vertira les Inquifiteurs des aultres Pays , de fur- 
feoir P exercice d'icelle , tant qu'en aurais con- 
fulté Vojlre Majefté : 

De tant plus , que n'ayants encores les In - 
quifiteurs nouvelle commffion du Pape moder- 
ne , comme ils P ont eue de tous Papes prece- 
dents , fauf du Pape P tus quatrième , par 
eulx mefmes aultrefois ont fai tt fcrupule cP exer- 
cer ledit Office Jur les vieilles commuions. 

Et combien que le droitt canon en difpofe ajfèz 
clairement , qu' Elles ne expirent par la mort 
du Pape , fi ont- ils bien voulu par cy- devant 
aller te plus feur chemin , en demandant renou- 
vellement d icelles. 

Et que foubs cefft couleur P on pourroit aul- 
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tunement fonder laditte fufpenjion , comme a 
«fié mandé auxdits Inqutfi tours ; Ç5 5 que par 
tes moyens , £3" Un an s bons par ejj'amble les 
Seigneurs , P on devait efperer que iejdits Con- 
fédéré t Je lasÿeroyent contenter , jufques à ulté- 
rieure Ordonnance de Vojire Majefié; 

CraigcLnt bien , que les quatre Membres de 
Flandre acconfteront avecq ce que l'on fera avetq 
les aultres Pays , pour en faire leur Requefie 
Jemblable , £*r efire ae t chargez, de l'Inquilitcur 
Titelmans , qui ejl celluy jur quoy ils fondent 
leurs plaintes. 

• Et quant à la modération de la paine , il a 
efie confideré , qu'il ne conviendrait les ojler en- 
tièrement , Sautant que fans les paines f on ne 
feult objerver , ny entretenir la Loy. 

sfyant touttesfois à ce propos , ejl/ allégué F e- 
'■ xemple de ce que fe paffa Fan I ffO dernier , 
ejlant feu Sa Majefié Impériale à Augsburg , fur 
les plaintes qui fe fai foyent icy de la rigueur de t 
P lace arts : à quoy touttesfois Sa Ma j ejl é, quel- 
que remonjlratton que l'on en feit , mal s'il 
voulloit entendu : mais à la fin fur la jollicita- 
tion de feu la Royne J Hongrie , il les modéra 
aucunement fur quelques pot né! s. 

Auffy fujl allégué l'advis , que Fou avoit n'u- 
guerres demandé aux Evefques , Prejidents & 
Dodeurs , Contenants aulcuns bons moyens , lef- 
quels femblayent fervir de grande entrée & fon- 
dement pour parvenir à laditte modération ; & 
que l'on penfoit que fe pouvant donner affeur an- 
te à V0J1 ire Maiefié que la Religion fera confier - 
vie , qu' Elle fe pourrait laiffer induire , & que 
partant fie pouvait ( quant à ce point des Piac- 
cartt ) medre & repondre fur la Requejle défi- 
dits Confédérés , que je regarder ay aveeq fft 
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Seigneurs de y pottrveoir , comme mieulx trou - 
veray convenir. 

Bien que je advertiray àVoftre Majeflé , affin 
que le tout Je fijl par Pautborité d'icelle. De- 
mandants enfin tes Seigneurs , que pour tant 
mieulx pouvoir advijer quant au pointt des 
B lace arts fur le dit "cours que P on en avoit fait , 
que ceulx du Confeil Privé voulurent mettre 
par eferiot quelque forme de modération , pour 
après tant mieulx l'examiner de pointt à aul - 
tre . & après le tout reprefenter à Vo;ire Ma - 
jeflè . avccq leur advis Jur quoy P on efi at- 
tendant prekntement. 

Et voyant , Monfeigneur , cependant , que 
les advis coatinuoyent de la venue icy des Con- 
federez pour cefourd'huy en nombre de 2000 
chevaulx , que fay par mes precedentes adver- 
ty à Vqflre Majeflé ; voyres aujjy que le nombre 
fer oit depuis accreufl , & que avecq eulx fe fe- 
royent jointts quelques ejtrangiers } J'ai faitt 
mettre en délibération , prefents ces Seigneurs , 
ce que P on pourrait faire pour enpefcher laditte 
venue en Ji grand nombre , fs l'on pourrait pro- 
ceder a l'apprebenfion d'aulcuns que feavois eftre 
du nombre , fi l'on les denjl laijfer venir tous , 
ou en partie , ou fi par tierce main P on les pour- 
voit faire advertir qu'ils vinjjent prefenter leur 
Requejle en petit nombre , où qu'ils donnaient 
icelle au premier Gouverneur , ou Seigneur prin- 
cipal qu'ils trouveroyent , pour le dejordre que 
pourvoit advenir , venants tous pour la multi- 
tude j . 

Si ce ne fujl par eux qui en pourrait aultanp 
advenir par la commune , & ceulx de cefle ville. 

Fuji aujjy mis en deliberation , Ji pour la feu- 
reté de ma perfonne , je nfen deu£e retirer en 
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quelque aultre lieu. Mais le tout délibéré , il a 
J'emblé enfin à tous lefdits Se teneur s , que tom- 
me ces Conjederez venoyent feulement fircj enter 
une Requejle comme Ji:bj ds de Vqjlre Majefii , 
& que c'ejloyent tous Gentilshommes , {5 entre 
iceulx plufieurs & la plufpart leurs parents , al- 
liez & fervitcurs , ayants leur honneur pour 
recommandé ; ÇjT que demeurants icy heulx 
Seigneurs en perfnne , que l'on les debvott Iaif- 
fer venir librement , bien aue ce fujl ‘ans ejlre 
armez , & que moins je d‘-ujfe avoir quelque 
crainte de n:a perfonne , £îT que mon portement 
de ce lieu ouitre la defreputaiion pourroit laufer 
plus d 1 alteration. 

Seulement l'on a ordonné à ccstlx de cejle vil- 
le , de mettre une pair de gens a chacquunc des 
fortes , non pas pour empefeher l'entrée , ai ns 
avoir efgard fur ceux qui entreront , Çy que ce 
foit fans ejlre armez ; CT que le Guet Je Uer.gne 
de nuiéî tant à la maifon de la ville , Jur la 
place , que du carrefours d icclluy. 

M'ejlant aujjy dei>anthter quelque advts ve- 
nu , comme Ji le Duc de Cleves vouloit faire 
quelque enpdnfe fur le Pays de par decha , £jr qu'il 
ejloit de la Ligue ; & pour confirmation duquel 
l'on m'avoit envoié copie d'une Lettre , que les 
Confeillers , que, ledit Duc avait à Jon porte- 
ment vers Augsbourg delai (fé au Gouvernement 
de fon Pays au faid de la conduide des a fiai ■ 
rts y avoyent eferiptes aux Gentilshommes licjf- 
vez audit Duc ; affin que à la première J émin- 
cé que leur ferait faid , ils fe trouvaient ar- 
mez Ê3 5 équipez en tel lieu que leur feroit man- 
dé . 

Je mis aujjÿ cecy en deliberation de Confeil , 
fn prefemc de çefdits Seigneurs : ouy la If- 
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Bure de ladttte copie , Pon at trouvé , que c'e- 
Jloit une forme de Lettres , que ledit Duc com- 
me Chiefde PEmpire du Circle de tVefipbale a 
acconfiumé cPefcrire , pour efirefur leur garde , 
quant ils ont Jufpition de quelque invajlon , que 
l'on vouljijt faire contre ledit Circle : encor es 
qu'elles font ajfez ambiguës : ainfi qu'il plairat 
à Vofire Majcjlé entendre par la copie joinéle. 

Et comme franfchement il avait tjlé en fttf- 
pition du fcmblant , quavoitfaiB le Duc Eric h 
de Brunfwicb , l'on prefumoit qu'il avait laijfd 
commandement à fes Canfeillers : & tenoyent 
tous les Seigneurs généralement ledit Duc pour 
Prince Ji vertueux , prudent & J âge , oultre 
l'alliance & parentaige fi tfiroiéle , qu'il a à 
Vofire Ma/ fié t qu'il ne voulir oit intenter cho- 
fe qu'il fdijfe au dejfervice de Vofire Majefié & 
de ce Pays & fubjeéls , & que partant l'on n'en 
dibvoit avoir au le une crainte. 

Je ne puis aujjî delaijfer de dire à Vofire Ma- 
jefié comme ces Seigneurs ont advis du cofiel des 
jrontieres , que les Capitaines des voifint com - 
menchent ja fe remuer : mefmes que ayants ces 
jours les voifins failli femblant de vouloir changer 
la garnifon de Calais , y mettre des foldats Hu- 
guenots au lieu de Catbolicques , y efioient de- 
meurez foubs la charge du Marefcbal de Brijfacq. 

Que y efianis entrez les Huguenots , & re- 
fufants les Catbolicqués d'en for tir , & fain- 
gnants de fe mutiner , & les ungs 1$ les aul- 
tres font demeurez dans la ville , & qu'ils y 
àvoient des batteaulx qui fe flottoyent , & ar- 
rnoyent , faifant courrir le bruiél , que c'efioit 
pour la Florida , aultres pour aultre occajion. 
Par où l'on crainB , que ce fer oit ebofe fai Be 
à pfie , pour un jour a Pimpourveue fe faifir de 


l’Histoire de Flandre. 317 

VJjle de lYalcheren , que tft en ejiat fi pouvre , 
que Vojîre Majeft é fcait le àommaige qu'en re- 
cepvroit le Pays de par de fa , P inconvénient 

que s'en debvrott attendre. 

VoJlre Majefti par fa grande prudence peult 
conjiderer le peu moyen que nous avons cty 
pourveoir : & neanmoins voyants toutes ces. 
difficulté z concourir , Von a mandé par advis 
de ces Seigneurs aux Bandes des Ordonnances , 
pour à l~ accouftumêe fe trouver aux lieux de 
leur monftre pour le if ; Ê5* que l'on leur fera 
payement de fi x mois ; fans faire mention dé atti- 
tré cboje , pour poinél donner occafion de plus 
gr a» d f crapule & ombre aux chopes prefentes . 

Auffy a ejlé advifé , que venant le jour de 
la monftre , les Commifjaires feront renouvel- 
les aux Lieutenants des Capitaines & Sergeants 
d'armes le ferment ; affin de tirer cCeulx tant 
plus d'affeurance en une necejfitt que pourrait 
Jurvenir. 

Le mefme fe fera quant aux garnifons de U 
frontière , auxquels on fera femblable payement 
à la réception des nouveaux ferments. Et ce- 
pendant l'on s'efl rejolu de faire quelque peu 
d'accroiffement en aulcuns lieux des frontières , 
mefme s ès Gouvernements du Comte d'Egmont 
& Marquis de Bergues , pour ejlre colloquez 
là ou iceulx Seigneurs le trouveront neceffaire ; 
attendant que nous viengne la Reponce de Vo- 
jlre Majefté , laquelle fupplie derechief très - 
humblement , de voulloir hafter tant qu'Elle 
pourra , félon que Juy en ay fupplié par mes 
precedentes , defquelles iuy envoie en touts évé- 
nements les duplicats avecq cefte. 

Eftant ce que dejfus efcript , l'on entend que 
plufieuTi des Confederez font déjà arrivés est 


cefle ville , & que la rejle doibt ejlre ici pouf 
tout demain. Iceulx arrivez , je pourray veoir 
qui ils font , pour après en efcripre plus de par - 
ticularitez à Pojlre Majefié , a laquelle je fup- 
plie très- humblement, que comme f efcrtps lejie 
fecretement& fans que nul des Seigneurs fâche 
à parler , qu'il ptaife à Pofire Nlajefié comman- 
der , que la chofe je tiengne par delà fecrette. 

A tant &c. De Bruxelles le troizieme d'Ap* 
vril If 66 , avant Pafques. Signé , 

MARGARET A. 

\ 

R E Q.U ETE 

Des Seigneurs Confédérée des Pais-bas , vre- 
jente'e a la Duchejfe de Parme le 5 Avril 
1 f 66 par Henri Comte de Bredcrodc accom- 
pagné de plujteurs autres Gentilshommes de 
la Nouvelle Religion , d'où leur ejl venu 
le Nom de Gueux qu'on leur donna dans 
la fuite. 

MADAME 

„ T ’On ferait afles que par toute laChre- 
„ l_y ftienté , à toufiours efté , comme 
„ elle eit encore , fort renommée la gran- 
„ de fidelité des peup'es de ccs Pays- 
„ bas envers leurs Seigneurs & Princes 
„ naturels. A laquelle la Nobleflè a tou- 
„ fiours tenu le premier reng , comme cel- 
„ le qui n’a jamais efpargné' ne corps , m 
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\ y tiens , pour la confervation tk accroifi. 
„ lèment de la grandeur d’iceux. En quoy 
,, nous treshumbles vaflaux de Sa Maje- 
„ lté, voulons toufiours continuer de bien 
„ en mieux , fi que jour & nuit nous nous 
,, tenons prefts , pour de corps & biens 
„ lui faire treshumbie fervice. Etvoyans 
en quels termes font les affaires de main- 
,, tenant , avons pluftoft aymé de charger 
3, quelque peu de mauvais gré fiir nous , 
3, que de celer à Voftrc Âltefle choie , 
3, qui cy-après pourroit tourner au defler- 
3, vice de Sa Majefté , & q uant & quant 
3, troubler le repos & félicité de les Pays. 
,, Efperans que l’effed monftrera avec le 
,, temps , qu’entre tous fervices que jamais 
,, pourrions avoir fait, ou faire à l’advenir 
3, a Sa Majefté, ceftuy-cy doit eftre réputé 
,, entre les plus notables , & fhieux à prq- 
„ pos; dont affairement nous nous per- 
„ lùadons que Voftre Altefle ne le faura 
,, prendre que de tresbonne part. 

„ Combien doneques , Madame , que 
,, nous ne doutons pas , que tout ce que 
„ Sa Majefté a par cy-devant, mefinement 
„ ordonne de nouveau touchant l’Inquifi- 
,, tion , & l’eftroitte obfervation des Piac- 
„ carts , fur le fait de la religion , n’ayt 
3, eu quelque fondement & jufte titre , 
„ & ce pour continuer tout ce que feu 
„ l’Empereur Charles de treshaute me. 
„ moire , avo : t a bonne intention arre- 
,, lté. Toutefois voyans que la differen- 
3, ce de l’un temps à l’autre , amené quant 
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,, & fby diverfité de remcdes ; & que de- 
„ fia depuis quelques années ença, lefl 
,, di&s P accaits , nonobflant qu’ils n’ayent 
,, efté executez en touie rigueur , ont ncant- 
,, moins donné occafion à plufieurs griefs 
9> inconveniens. 

„ Certes la derniere refolution de Sa 
f , Majeflé , par laquelle non feulement el- 
„ le deffend de ne modérer aucunement 
„ lefdiéls Plàccarts , ains commande ex- 
„ prefrement que l’Inquifition foit obfer- 
„ vée , & les Placcarts exécutés en toute 
„ rigueur , nous donne aflés jufte occafion 
„ de craindre que par là , non feulement 
„ lefèii&s inconveniens viendront à s’au- 
„ gmenter , mais aufîi qu’il s’en pourra 
,, finalement enfuyvre une efmcute & fè- 
#> dition generale , tendante à la mifèrable 

ruine de tout le pays , félon les indices 
t, manifeftes de l’alteration du peuple , qui 
,, défia s’aperçoit de tous collés , nous le 
„ monftrent à veue d’œil. 

,, Parquoy cognoifTans l’évidence & r gran- 
„ deur du danger qui nous menace, avons 
„ jufques à maintenant efperé , que où par 
,, les Seigneurs , ou par les Eflatsdu Pays , 
„ fèroit faite remonflrance en temps & heu- 
„ rc à Voflre Altefle , afin d’y remedier, 
,, en oflant la caufè & l’origine du mal : 
„ mais après avoir veu que eux ne fc font 
j, point avancez , pour quelques occafions 
„ à nous incognucs , & que cependant 
,, le mal s’augmente de jour en jour : fi 
,, que le danger de {édition & révolté ge- 

„ ne. 


■» r* 


Digitized by Google 


l'Histoire de Flandre. ni 
„ nerale eft à la porte : avons eftimé 
,i eftre noftre devoir , lûyvant le fer- 
„ ment de fidelité &: d’hommage , enfiam- 
„ bie & le bon zele qu’avons à Sa Ma- 
„ jefté , & à la Patrie , de ne plus long 
„ temps attendre , ains plultoft nous avan- 
„ cer les premiers , à faire le devoir re- 
„ quis. 

„ Et ce d autant plus franchement, que 
„ nous avons plus d’occafion d efperer. > 

que Sa Majefté prendra notre advertifo 
,, fement de tresbonnne part , voyant que 
,, 1 afTaue nous touche de plus près qu’à _ 
,, nuis autres , pour eftre expofes aux in- 
» convenions & calamitez , qui couftumie- 
,, rement proviennent de fàmblables accu 
,, dens , ayans pour la plus part noz mai- 
,, fions & biens , fitués aux champs , ex- 
,, pôles à la proye de tout le monde. Con- 
„ fideré aufii que generalement en enfiuy- 
„ vant la rigueur delciits Placcarts , ainfi 
„ que Sa Majeftc commande expreflement 
„ y eftre procédé , il n’y aura homme 
,, d’entre nous , voire & non pas en tout 
„ le Pays de pardeça, de quelconque eftac 
,, ou condition qu’il foit , lequel ne fera 
„ trouvé coulpable de confifoation de corps 
„ & de biens , & afluje&i à la calomnie 
„ du premier envieux , qui pour avoir 
3, part à la confilcation , vouldra acculer 
3, fous couverture des Placcarts , ne luy 
3, eftant lailïe pour refuge autre choie fi- 
3, non la foule diflimulation de l’Officier , 

„ en la mercy duquel , fia vie & fos biens 

Tome ÏI, X 
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„ feront totalement remis. 

„ En confidcration de quoy avons tant 
„ plus d’occafion de fupplier treshtimble- 
,, ment V. A. comme de fait la fupplion» 
,, par la prefentc Requcfte , d’y vouloir 
„ donner bon ordre. Et pour l’importance 
„ de l’affaire , le pluftoft que faire le pourra 
„ dcfpefchcr vers Sa Mté. homme exprès ». 
„ & propre , pour l’en advertir , ôc la 
„ fupplier treshumblement de noftre part , 
„ qu’il luy plaifè y pourvoir tant pour le 
„ prefènt , que pour l’advenir. Et d’autant 
„ que cela ne fe pourra jamais faire, en 
,, laiffant lefdids Placcarts en leur vigueur 
» ( veu que delà dépend la fource & l’ôri- 
„ gine defdits inconveniens ) qu’il luy 
,, plaifc entendre à l’abolition aiceulx : la- 
,, quelle elle trouverra eftre non feulement 
,, du tout neceffaire , pour deftonmer la 
,, totale ruine , & perte de fês Pays de 
», pardeça , mais suffi bien conforme à 
,, raifon & juftice. 

„ Et afin qu’elle n’ayt occafion de penfèr 
. », que nous qui ne prétendons finon de luy 
,, rendre treshumole obeiflàncc , vou- 
,, drions entreprendre de le brider, ou 
„ bien luy mettre loy d noftre plaifir : 
,, ainfi que nous ne doutons point que nos 
,, adverfaires le voudront interpréter à 
y, noftre defavantage ; il plaira d Sa Maje- 
„ fté de faire aucunes Ordonnances par 
,, l’advis & confentement de tous les Eftats 
„ generaux alfamblés , afin de pourvoir d 
», ce que deffus , par autres moyens plus 
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„ propres & convenables , fans dangers u 
„ tres-evidens. 

„ Supplions auffi treshumblement Voftre 
„ AItefTe, que tandis que Sa Majcfté enten- 
,, dra à noftre jufte Requefte , & ordon- 
„ ncra félon fon bon & jufte plaifir , elle 
„ pourvoye cependant auiHits dangers , par 
,, une ftirceance generale tant de i’Inquifi- 
9> tion , que de toutes executions , jufques 
„ à tant que Sa Majefté en ayt autrement 
j, ordonné. 

„ Avec proteftationbien exprefie, qu'en- 
„ tant qu’il nous peut competer, nous nous 
„ fommes acquittés de noftre devoir par 
,, ce prefènt advertiflement , fi que défi 
,, maintenant nous nous en defehargeons 
3 , devant Dieu & les hommes , declairans 
„ fi aucun inconvénient , defordre , fedi- 
tion , révolté , ou efïufion de fàng , par 
„ cy après en avenoit , par faute d y avoir 
9> mis remede à temps : nous ne pourions 
„ eftre taxés d’avoir celle un mal fi appa- 
„ rent. 

,, En quoy nous prenons Dieu , le Roy , 
„ Voftre Alteflè & Meflieurs de fon Con- 
„ fêil , enfamble & noz confciences , en 
„ tefmoignagc , que nous y avons procédé 
3, comme à bons & loyaux ferviteurs & fi- 
3, déliés vaflaux du Roy appartient , fans 
„ en rien exceder les limittes de noftre de- 
voir , dont auffi de tant plus inftamment 
nous fupplions que Voftre Alteflc y veuil- 
3, le entendre , avant qu’autre mal en ad- 
33 vienne : Si ferez bien. 

X 2. 
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\ APOSTILLE 

Ve la Duchejfc de Parme donnée le 6 Avril 
1 \6G fur la Reejuejle prefentf'c le jour d'au- 
paravant par les Seigneurs de Brider ode , 
de Culemeourgy Louis de NaJ[au y & Lpuis 
vanden Berghe , accompagnez, de la No- 
blejfe Confédérée. , . 

SON ALTESSE 

„ A Yant entendu ce qui Ce requiert Sc 
,, XX demande par le contenu en celte 
,, Requelte , elt bien délibérée d’envoyer 
„ vers Sa Majclté » pour la luy reprelen- 
j, ter , 6c faire devers icelle tous bons o£ 
„ fices , que fon Altdle advifera pouvoir 
,, fèrvir à dilpolêr & incliner Saditte Ma- 
„ j cfté , à condelcendre à la requifition 
,, deldits Remonltrans. Lefquels ne doy- 
,, vent elperer (mon toute choie digne &z 
,i conforme d là bénignité nayfve & ac- 
j, coulhimée. 

„ Ayant délia Son AltelTe paravant la 
„ veniie deldits Remonltrans, par l’alfilten- 
„ ce & advis des Gouverneurs des Provin- 
„ ces , Chevaliers de l’Ordre , & ceux 
„ des Confaulx d’Eltat & Privé eftans lez 
„ elle , beloigné d conçevoir & dreflèr 
„ une modération des Placcarts fur le fait 
„ de la Religion , pour la prefenter d Sa- 
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*, dite Majefté. Laquelle modération Son 
M Altefle efperc devoir eftre trouvée telle , 

5., que pour donner à chacun raifonnable 
„ contentement. 

„ Et puifque l’autorité de S- A, ( comme 
i, les Remonftrans peuvent bien confide- 
„ rer & comprendre ) ne s’étend fi avant 
y, que de fureheoir l’Inquifition & les P lac, 
î» carts ( comme ils le demandent ) & qu’il 
,, ne convient de laifler le Pays endroit la 
,, Religion (ans Loy; icelle Son Altefle fo 
,, confie que les Remonftrans Te contente- 
sa ront de ce qu’elle envoyé à la fin fuftiito 
0, devers Sa Majefté , & que pendant que 
s’attendra fo refponcc Son Altefle don- 
„ nera ordre que tant par les Inquifiteurs 
>, ( où il y en a eu jufques ores ) que par , 
„ les Officiers rcfpeéfivement , foit proce- 
,, dé focrctcment , & modeftement , en- 
droit leurs charges , de forte que l’on 
V, n’aura caufo de s en plaindre. 

„ S’attendant Son Altefle auffi , que les 
„ Remonftrans de leur cofté Ce conduiront 
„ de façon , qu’il ne fora befoin d’en ufor 
„ autrement & fo peut bien efperer , que 
a, par les bons offices , que Son Altefle fe- 
yy ra devers Sa Majefté , icelle fo contenu 
s, tera de charger les autres Pays de l’In- 
„ quifition , là où elle eft , & folon que 
„ s’eft peu entendre que défia s’eft declai- 
„ ré , lùr la Requefte des Chef-villes da 
*> Brabant , qu’elles n’en foront chargées , 

& fo mettra Son Altefle, tant plus libre, 

« ment à faire tous bons offices devers 

X3 
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,, Majefté à la fin & à leffedt fufilit, qu’el- 
„ le tient affairement que les Remonftrans 
„ ont propos & intention déterminée de 
,, ne rien innover à l’endroit de la Reü* 
„ gion ancienne , obfervce ez Pays de par 
„ deçà , ains la maintenir & conlèrver de 
v ,, tout leur pouvoir. Fait par Son Alteffe à 
,, Bruffelles le 6 ■ jour d’Apvril 1 $66 avans 
„ Pafques : Signé , 

MARGARET A. - 
D I S C O U R S 

Du Sr. de Bredcrode lors qu’il prefentoit U 
6 • Avril 1 $66 la fufditte Requejlt à la 
Duchejfe de Parme au nom des Confédé- 
rée y par où il fe jujlifie , ainfi que fes 
Confrères de ce qu'on les fai [oit pajfer pour 
Rebelles , la priant de vouloir nommer 
leurs Accufatenrs . 

MADAME 

T Es Gentilshommes affamblés en ce- 
,» JL/ftc ville , & autres de lâmblable 
3 , qualité en nombre competent , lefquels 
3, pour certains refpcéls ne Ce font icy trou* 
3 , vez , ont arrefté pour le lêrvice du Roi a 
3, & du bien public de fos Pays-bas , de 
3, prclèntcr en toute humilité celle Remon- 
•57 llrance à Vollre AltclTe , lur laquelle il 
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j, luy plaira donner tel ordre qu’elle trou- 
,, vera convenir , fupplians Voftre Al te (Te 
,, la voloir prendre de bonne part. 

,, En outre Madame nous fommes ad- 
», vertis d’avoir efté cliargés devant Voftre 
,, Alteflè , les Seigneurs du Confèil , 8c 
„ autres , que celte noftre Deliberation à 
„ efté principalement mile en avant pour 
„ exciter tumultes , révoltés , 8c fedi- 
», tions , & qui eft bien le plus abomina- 
», ble , nous ont chargés de vouloir chan- 
„ ger de Prince , ayans praticqué ligues 8c 
,, confpirations avec Princes 8c Capitaines 
,, eftrangcrs , tant François , Allemans , 
», qu’autres ; ce que jamais n’eft tombé en 
», noftre penlee , 8c eft entièrement con- 
», traire à noftre loyauté , & à ce que V. A. 
„ trouverra par celte Remonftrance. Sup- 
», pliant neantmoins V. A. nous vouloir 
„ nommer & découvrir, ceux qui tant in- 
», juftement ont blalmé une tant noble & 
», honorable compagnie. 

„ Davantage Madame les Seigneurs icy 
», prefens , ont entendu qu’il y a aucuns 
,, d’entre eux , qui en particulier font ac- 
„ eufés & charges d’avoir tenu la main , 
„ & taché pour effectuer la fufdite mal- 
„ heureufo entreprifo , tant avec des Fran- 
„ çois , qu’autres eftrangers , dont nous 
„ nous reftentons grandement. Parquoy 
„ fopplions V. A. nous vouloir faire tant de 
„ bien & faveur de nommer les Accula- 
», teurs , 8c accules , afin que le tort & la 
9 > méchanteté citant découverte , Voftrs 

*4 
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,, Alteflè en face brefve & exemplaire jufti- 
„ ce , & ce pour obvier aux maux & Ican- 
„ dales qui en pourroyent avenir : eftan? 
,, bien affcurcz que Voftre Altefle ne per- 
,, mettra jamais , qu’une telle , tant noble, 
„ & honorable compagnie , demeure char- 
,, gce de tant d'infâmes 8c malheureux 
,, a&es. 

|V\ ff, /T\ 0 y * * T % # T> * V % 0 W « — 0T~% 0 v « # * • /T» ■ » T * ff » »T» St\ » V » iT» ■ vp 

BILLET 

D# CW?? Brederode donné au Comte 
d'Egmont & aux autres Seigneurs du 
Conjeil d'Etat au nom des Gentilshommes 
Confédérée , perfuader cjuils 

n ont aucune mauvaise intention contre le 
fervict de Sa Afajejté> du 8 Avril i $66. 

MONSIEUR 

,, Oiis avons cftc ce matin aflfemblcz^ 
„ JL\ pour remedier à toutes fini lires 
interprétations de noftre aflemblée, par 
,, lefquelles pourrions venir d quelque di- 
„ vifion. Et affin que nous puiflions perti- 
,, nenment refpondre d tous , qui le pour- 
j, royent ou vouldroycnt enquefter ou dc- 
„ mander la caufè de noftre dide aflem- 
9 , blce $ attendu qu’il y a des aulcuns , qui 
?) font courir le bruid , que loubs pre- 
p , texte de noftre Reqnefte , nous preten- 
f? dions fecrçtement aultrç effed \ Et cjuç 
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5 , fi en cas que Madame, où les Seigneurs 
3> vouldrayent demander àmoy, comme 
,, à celluy qui a porté la paroîle de la part 
>, de Nous aultres Mefiîeurs , quelle alfeu- 
,, rance je leur pourrais donner j ( eft d 
„ correction , ) que nous ne prétendons 
>, aultrc choie , fi non d’obferver , ce que 
9, eft contenu en noftre Requefte prefen- 
3» tée. 

„ Avons advile par enflemble , de leur 

repondre unanimement > ce que fuft &ç 
3, eft , que noftre intention n’ell aultre , 
„ que lûpplier bien humblement Sa Ma- 
,, jefté , que luy plaife , pour obvier aux 
s, troubles & émotions prefentes , d’abo- 
5, lir tout entièrement tous Edits , Inqui- 
3, fition , Placcarts vieux & nouveaux fiir 
3, le fb.it de llnquifition de la Religion. 

,, Et que tous lommes relolus d’entretenir 
3, tout ce que par Je Roy par advis & con- 
„ fentement de les Eftats generanlx alTem- 
,, blez , fera ordonné & appointé , pour 
,, maintenir la Religion cnchienne j le 
,, foubme étant d tefchaftoy, que par 
„ Majefté & lès Eftats contre les trans- 
r , greffeurs lèra commandé & publié. Ce 
„ que tous ont accordé unaniment. 
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PROMESSE 

Des Chevaliers de l'Ordre de la Toifon d’or 
faite aux Gentilshommes ajfemblez. en la 
ville de Brujfelle , cjn'on fera cejfer incejfa- 
ment toutes les procedures des Incjuijiteurs. 

„ T Es Seigneurs icy prefèra , promet* 
», J-/ tent fur leur foy , Sc ferment de leur 
,, Ordre , aux Députés de celle noble & 
„ honorable Compaignie , fuffifTammcnt 
„ authorifes , de recevoir entre leurs mains 
»j les promefles delHits Seigneurs. 

jj Que dez ce jourd’huy en avant les Ma- 
jj giftrats & les Inquiliteurs ne procéderont 
j j pour le fait de la Religion , par prinfe de 
j, corps ny confïlcations de biens , ny ban- 
jj niifementj pour le palïe,ne pour l’advenir: 
j, n’cft que par quelque afle feditieux, ou 
jj enonne fcandale , tendant à troubler la 
jj Republique , aucuns Ibyent trouvés re- 
5 j belles & coulpables. Auquel cas vous 
j, Meilleurs en prendrez la cognoilîance 
jj comme de raifon. Et ce par forme de 
j> provilîon , julques d tant que Sa Majeftc 
jj par advis & accord des Ellats generaux 
jj aflamblés , en aura autrement ellé or- 
„ donne , fait d Bruxelles le 8 d’Apvril 

jj i {66. 
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EXTRAIT 

t • 

Dw Jix -principaux Articles des Privilèges 
des Brabançons , dans lefejuels les Gen • 
tilshomme Confédérée pretendoient efire 
lefez. , exhibez, à la Duchejfe de Parme, 

r • • 

I. 

9, Uc le Duc de Brabant ne peut atig* 
,, menter l’Eftat Ecclefiaftique , plus 
i, qu’il n’eftoit & n avoit efté d’anchienc- 
33 té mis & pofé par Ie^Ducs : ne fut que 
3 , les deux autres Eftats affàvoir de la No- 
>, bleflfe , & des villes y confentiffcnt. 

II. 

„ Que le Duc ne pourra pourfuivre ci* 
4» vilement , ny criminellement nul de lès 
,, fujeéts naturels , ny cftrangers y habi- 
3, tans , que par voye ouverte & ordi- 
3> naire de la Juftice du Pays , 011 l’ac- 
cule & couipablc Ce puifle deffendre 8 c 
3, juftifier par Advocats. 

III. 

3, Que le Duc ne pourra mettre fus au* 
„ cun tribut , ny autre impolition , n au- 
„ cunes nouveautez, fans l’agrcation des 
„ Eftats du Pays. 

I V. 

,3 Que le Duc ne pourra colloquer nuis 
3, eftrangers ou forains en nuis offices de 
33 Brabant , lâuf en certaines petites exee^. 
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,, tions , notamment en fa Court , où il 
,, poura avoir deux Confeillers forains > 
moyennant qu’ils foyent du mefme lan- 
»» S 113 ? 6 : comme au d> un non naturel 
5 , de Brabant , y ayant quelque temps 
v, pofledé fèigneuric franche , pourra eftrô 
», Prefident en laditte Court. * 

V. 

. • „ Quand le Duc voudra convocquer 
les Eftats , foit pour requérir argent , 
,, aydes , fubfîdes , ou quelque autre cho- 
», le de (es fujeéls , que ceux de Brabant 
„ ny les autres Eftats du Pays , ne feront 
„ tenus pour ce d’aller hors de? limittes 
,, de leur Pays , ny hors d’iceux , rien ap. 
„ refter » ny conclurre. 

I V. 

S’il advenoit que le Duc voulfift re- 
„ ftraindre leurs privilèges , foit par for- 
,, ce ou autrement : En ce ças ceux de 
„■ Brabant , proteftation folemnellc preal- 
„ lablement faite , feront acquittez 8c 
defehargez de leur ferment , & hom- 
„ mage , 8c comme gens franps & libres , 
,, pourront fe pourvoir comme ils trou- 
,, Yeront pour le plus convenable. 
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- SECONDE REQUETE 

Prefente'e à la Dttchejfe de T arme par les 
Gentilshommes Confédérée , le 8 Avr& 
1 566. 

M A D A M E ( 

„ A Yant veu I’Apoftille , qu’il a pieu à 
», jCjL Voftre Aitelfe nous donner , Nous. 
», n'avons vouliu lailfer en premier lieu » 
», de remerchicr tres-humbiement Voftro 
„ Aitelfe de la briefvc expédition d’icelle » 
„ melinement de la làtisfaélion que Voftrc 
„ Aitelfe at eu de celle noltre aflàmblée ». 
», laquelle n’a efté faite à aultre occalion , 
„ que pour le lèrvice de Sa Majellc , ôc 
», bien de la tranquillité du Pays» 

„ Et pour plus grand contentement , & 
„ repos d’icelluy Pays , euiffions fort défi- 
s, ré, queladiéie Apoilille derVoftre AU 
„ telfe eufl elle plus ample & plus elclai- 
„ rée. 

„ Ncantmoings , orez que Voftre AU 
„ tdTe n’a le pouvoir tel que Nous défi- 
„ rons bien , comme Nous entendons » 
,, ( de quoi Nous fommes tres-bien maris) 
», nous nous confions lèlon l’elpoir & a U 
», feu rance , que Vollre AltelTe meclra tel 
„ ordre , tant envers les Magiftrats , que 
a, Inquifitcurs , leur enjoingdant de fe co% 


Digitized by Google 


534 Mémoires pour 
„ tenir de toutes pourfuites procédantes 
j, dlnquifition , Edi&s , ou Placcarts , tant 
,, vieux que nouveaux fur le fait de la Reli- 
„ gion ; attendant que Sa Majefté en aye 
,, auitrement ordonné. 

„ De noftre part. Madame , puis que 
i, Nous ne délirons , li non d’enfuyvre 
s, tout ce que Sa Majefté avecq l’advis ôc 
, y confentement des Etats Generaux aflem- 
,, blez fera ordonné pour le mentiene- 
,, ment de l’anciene Religfon , elperons 
„ de nous gouverner de telle forte , que 
9 , Voftre Altefle n’aura aulcunc occafion 
5> de fe melcontenter. 

„ Et s’il y euft quelqu’un qui fïft aul- 
9 , cun a&e enorme , ou leditieux , qui foit 
„ par Voftre Altefle , & ceulx du Con- 
„ lèil d’Eftat ordonné tel chaftoy , que le 
9> mérité du faid le requira. Proteftant 
' « derechief , que lï quelque inconvénient 
9, y advient par faulte de n’y avoir don- 
9, né bon ordre , que avons lâtisfaid d 
9, noftre debvoir. Suppliant bien humble- 
9, ment à Voftre Altefle d’avoir celhiy 
9, noftre debvoir pour agréable & recom- 
9, mandé , le recepvant pour le fervicc 
9, de Sa Majèfté j nous offrants demeurer 
9, très humbles & obéiflants ferviteurs do 
9, Voftre Altefle & de mourir d lès pieds 
,, pour fon fervice , toutes les fois qu’il 
9, plaira à Voftre Altefle nous le corn- 
w mander. 

„ En oultre, Madame , pour autant 
» qu’il court un bruid , duquel nous fora- 
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« mes advertis , que aulcuns de nos ta- 
,, lomniateurs ont desja fait imprimer des 
„ copies de noftre Requefte , où ils ont 
„ altéré & change aulcuns points , par 
■„ lefquels vouldroyent donner à entendre» 
,, noftre aflcmblée avoir cfté feditieufè , 
„ & par ld nous rendre odieux d tout le 
„ monde ( chofe du tout contraire d nos 
5, juftes intentions , comme il eft fouffif* 
,, fànment notoire d Voftre Altefte ) la 
s, lupplions très humblement permettre 
j, d l'Imprimeur de Sa Majefté , de impri- 
,, mer ladiéte Requefte en la mefine for- 
„ me , fùbfiftance ôc teneur , de mot d aul- 
3, tre , qu’elle a efté prefèntée par nous 
3> d Voftre Altefte. Ce qui nous donnera » 
3> Madame 3 un grand contentement , & 
„ plus grande occafion de continuer le 
,, fèrvice par nous offert & promis en ge-, 
3, ncral & particulier d Voftre Altefte. , 

V 

REPONSE 

De la Duchejfe de Parme , faite de bouche 
lorfque les Gentilshommes Confédérée luy 
■prefenterent la fécondé Requête , le même 
jour 8 Avril 1 5 66. 

„ Ue Son Altefte ne pouvoit faire 
3, V^aultre chofè , ny exceder l’Apo- 
„,ftillc mife fur leur première Requefte; 
dont par raifon ils fe debvoient conten- 
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,, ter; & qifEile a déjà conçea Lettres* 
„ pour clcrire aux Inquifiteurs & Con- 
„ làulx , pour après eftre fi unifiez aux 
„ Officiers, félon lefquelles le debvront 
„ conduire. Que cependant ils le dc- 
„ vifient gouverner modeftement , fans 
„ donner occafion d’y procéder aultre- 
,, ment. 

„ Leur declairant auffi , de voulloir 
„ abftenir de ultérieures pra&icques , 
„ pour attirer aultres en leur Confedera- 
» tipn. 

„ Et quant à l’impreflion par eulx re- 
„ quife , leur accorde qu’Elle la feroit 
,, faire , comme ils Tavoient demandé. 
,, Sy fuft advilè, que le Secrétaire Berty 
„ pourroit aller avec le Comte d’Hoogh- 
,, llraete , pour faire leéture aux Con- 
,, federez ae la minute defilittes lettres 
„ pour les Inquisiteurs & Conlàuîx , fans 
„ faire femblant , que ce fuft par charge 
„ de Son Altelfe. 



LET- 
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L E T, T R E 

De la Gouvernance elcritte au Roy d’EC. 
pagne la veille de Pafques , lavoir le 
1 3 Avril 1 f GG , par laquelle Elle marque 
qu'il y a beaucoup de troubles aux Pais- 
bas , que le Sr. de Brcderode accom- 
pagné de plulieurs autres Gentilshom- 
mes Confèderez , lui avoit prelènté une 
Requefte, & ce que le Conlèil d’Eftar 
avoit rclolu la-deffus. 

MONSEIGNEUR, 

I 

P Ar mes dernicres que furent du 3 de 
ce mois , & donc par aulne voye fay 
envoyé duplicates > il aura pieu à Voflre 
Afajejlé entendre , ce que jufques lors efloit 
icy pajfé , mefmes quant aux Sieurs Gentils - 
hommes'jConfederez. , defquels ( oultre ceulx 
qui desja cjlojcnt en ajj'ez. grand nombre 
en ce/le ville ) arrivèrent le s mefme foir en 
compaignie du Sieur de Brederode jufques 
environ deux cents chevaulx : & me font 
le 3 enjfuivant fur le midy venu prefenter 
par les mains dudit Brederode leur Reque - 
Jle , me priant de prendre de bonne part * 
& de leur en faire refponce. 

T adjouflant qu'ils étoient advertis que 
aulcuns les auroient defpeinEls pour confjn- 
rattws , malveudlans , & mennans pratiic - 
- Tome IL ' ' Y 
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ques avecq efirangters , & qu'ils vcnoyent 
four piller & dtfirober , dont grandement fe 
rejfentoient ; me requerrant leur déclarer 
ceulx qui avoient donné telles advertanccs , 
afin que fi quelconque d'entre eulx cfioicnt 
tels, qu'ils fiujfient puniz, , félon l’exigence du 
cas. Et par contre, fi la chofè ne fe trouve 
telle , que les accùfateurs fioufirafient pâme , 
que meritoit me panifie accufiation contre une 
fi noble Compatgnie. 

Ma refponfie fiufi de bouche , que Je met- 
trais la Requefte en deliberation , Ct après 
leur en b aillerais la refiponce telle que je ver - 
rois convenir. 

Et le mêfine jour après-midy l'aj fiaitl 
veoir au Confiai d'Etat : & fiufi en premier 
lieu confideré , que ne trouvant en icelle 
nulluj dénommé par fion nom , ai ns que feu- 
lement en general fie difioyent Suppliants les 
très humbles Vafïauix de Vôftre Majefté, 
fi Von debvroit mander les noms & fignatu- 
rcs. des Suppliants • Mais ficmbloit que l'on 
ne les debvroit preffitr plus avant , pour 
beaucoup de confiderations & entre aultrej 
que fi l'on leur eufi demandé la foubficrip - 
tion , ils eu fient peu requérir jour de retrai- 
te de délibérer , & retourner en tel nombre , 
que Von eufi efiémarry de les veoir, & ceulx 
qui ejloyent prefiènts , Von veoit qui cefioyetir. 

Et après meure deliberation de Confiai , 
fiufi advifée la refponfie fur ladiSle Rcquefie, 
qu'a fur icelle (fié mifie pour ripofhlle & 
depuis délivrée audit de Brederode accompa- 
gné des attitrés Seigneurs & Gentilshommes , 
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uUe qu’il plaira à Fojbe Majefié, veoirpar 
le double allant avecq cefie , tant de la Re- 
& -dpoftdle , attfi memorial , que de*, 
rejchetf me prefenterent les fufdits le 8. 
ej/ vivant devant mtdy , & fur lequel leur 
pfjt aujjy en prefence que detfus par Mo y 
promptement re/pondu de bouche , que je 
dejtrois cfeiïuer ce que leur avois faitl dé- 
clarer fur leur Requefte , & en conformité 
efcrtpverote À Fbfirc Majefié , luy envoyant 
copie d'icelle. . J 

Aujfi efcripverois aulx Confaulx Provin * 
ttaulx , Jftges Séculiers Inqui futur s , leur 

ayant ton après faibl ofiention des minutes 
Jur ce drejfees , dont ils ont demonftré avoir 
contentement. 

Foires comme par advis de ces Seigneurs, 
avais par moyen du Comte d' Hooohfiraet c 
dextrcmcnt & fans faire femblant qu’il vint 
de moy , ajfentir des Confédérée s'ils en! en* 
doyem conferver& maintenir l' anchienne Re- 
ligion Cathohcque , ils ont tous unamme- 

m T r a e ft ondH > & ledit Comte, que 
telle eftoit leur intention. M’ayant aujji le 
Sieur dEfquerdes requis , que je voulfijfe ag» 
greer & déclarer , que ce qu'ils avoyent fait, 
cftoit pour le bien itr fervice de Fofirt Ma- 
jeflé , 0 que de cela toutte la Compagnie eujl 
eu grand contentement. 

Je luy diz . , que je nefiois point juge de 
ccjte caufe : mais que le temps 0 les œu- 
vres qu'ils fair oient ,en donner oyent te fmoin- 
gttage , 0 monfircroyent à quelle fin ils 
i efi oyent me HZ* ; 0 qu'ils fe debv oyent cou- 
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tenter de la refponfe que leur avais faite! 

Et fur ce , J ont la plufpart partis d'icy , 
& aulcuns y font demeurez. : & pourra 
Vofre Aiajeftc veoir par les prefentes les 
caufes tant urgentes ,pour lefjuelles , je fuis 
ejle induille de faire laditte Refponfe. 

Von a aujfi, M &nseiguev R, dotbz. mes 
prefentes ejle en continuelle negotiation d’exa - 
miner au Confeil d’ EJlat prejens les Seigneurs-, 
une forme de modération & mitigation des 
Placcards de feu la Afajefie' Impériale & 
de la Vojlre fur le fait de la Religion , dref- 
fée par ceulx du Confeil Prive de Vojlre 
Afajejle. Et après plujieurs & diverfes 
communications fur ce tenues , l’on cjt a la 
fn venu à rejouldre fur la forme , qu’il 
plaira à P' ijlre Afajejle veoir par la Copie 
j ointl e. 

Et comme le Comte cCEgmont , & quel - 
que s aulnes Seigneurs m avoyent mis en 
avant , s’il ne conviendrait jaire promp- 
tement la publication dudit Placcart , 
fans attendre la refponfe de Vojlre Afaje - 
jlé , & ce fculemom par provif on , & foubs 
le bon plaifr d’icelle , pour cependant ne 
tomber en inconveniant queftoit apparant , 
en cas que cecy fe mett en longueur , & 
que fe donneroit un fngulier contentement à 
un chacun , mêfmes aux Juges , qui au - 
’Yoyent tant plus de coeur pour ejfcfiuer le- 
dit Placcart , par où la Religion ferait 
tant mi cul x confcrvée : 

> Et qu’il faifoit a craindre , que mettant 
la chofe en longcur , Us Confédérée verraient 

\ 
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laufiours gmngnants gens & villes , & mtf- 
mes ceulx d’entre eulx , qui ont une mitre 
fin , foubz, couleur d’abbotlir l’/nquifition & 
rigueur des PbtccÀrts , tafeheroyent d’intro- 
duire lu liberté de la Religion. 

Et quoy cju ils donnoyent cfpoir en gêner al, 
qu'ils ne voullount rien innover en la Reli- 
gion , Jî femble , qu’il y en a aulcuns , que 
i’oncrainü eftre fort gajlez, , qui cependant 
pourroyent faire or and mal : veu le peu 
d’efpoir qu’il y a à obve'ir par les Officiers & 
Magijlrats picça intimidez , , & encores plus 
prejenttment par le brmft & cjlonnement 
que cejle leur entreprinfe leur a donné par 
tout. 

Mais ayant cecy ejlé mis en deliberation 
* du Confiai Privé , l’on y a trouvé de la 
difficulté ' , & que avant que publier , l’on 
en deufl attendre le commandement de V'o- 
jlre Majejlé , <& ejlant commandé encore fi 
rechentement de laijfer obfierver^& que ne ve- 
nant P'. Mté. confientir a ladiite modération , 
l’on fie treuveroit plus empefehe que para - 
vant- Et craint l’on que cecy ne donneroit 
point contentement aux Confédérée , qui ne 
vouldroyént rien trouver bon , qu’il vienne 
de Vojlre Majeflé feule , fi l’adzns des Ejlats 
Generaulx ny efl tntrevenu. 

Par quoy après longues difputes , a ejlé refio- 
lu de laijfer les chofies comme elles font pre- 
fentement ; & que l’on attendra la refiponce 
de Vojlre Majeflé- 

Bien pour plus préparer la matière , l’on 
envoyer#, incontinent communicquer laffitte 
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forme de nouveau P lace art aux Confaulx 
Procuinciaulx , afin de l'examiner, & après 
en envoyer leur advis . Et s en feront aujfi 
Copies , pour les bailler aux Gouverneurs des 
Provinces : afin que par le meilleur moyen 
qu'ils verront convenir , ils enbouchent les 
principaux ayans crédit entre les Etats Ge- 
neraux. 

Et quant au pays de Brabant , l'on en 
communiquera, avecq quelques Bcurguemai- 
tres & ceulx des Lotx des Principalles vil- 
les , pour par cefie voye préparer tant mitulx 
les chofes , pour auant l'on aura la refponfe 
de Voflre Majefté , & que par ordonnance 
d'icelle l'on aebvera convoquer les Eftats 
Generaux , & quant & quant par ce moyen 

f aigntrr tems de pouvoir éviter laditte pu- 
heation tant par les dits Seigneurs rcquife , 
attendant la bonne refolution de Voftrc Ma- 
jefté. 

jiiitfi que fera de cecy plus particuliè- 
rement advertie par le raport que luy en 
pourront faire les Marquis de Btrgues (ÿ* 
Seigneur de Montigny , lefquels par l' advis 
de ces Seigneurs l'on va defpcfchant : afin 
que par iceulx Vùftre Majefté puijl avoir 
tant plus particulière information de l’EJlat, 
en quoy fe trouvent les affaires de pardeca. 

1 Et tiens , quils pourront partir pour la 
fepmaine qui vient , bien inftruicls de tou- 
tes chofes , & fuis attendant avec grand de~ 
Jir le Courrier , que je defpefchay le 24. de 
Mars , pour avoir refponfe de Voflre Ma - 
jejfe't me treuvaut toujours de plus en plus eu 
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la paine que Cojlre Majefié peuh confidercr > 
voyant journellement le nombre de ces Con- 
fiederez. acroiftre , non obftunt que leur avois 
dtil fi expreffiement , de ne paffer plus avant , 
&r fie conduire modefiement : voires que j' en- 
tends, qu'ils vont de maifion à aultre , in- 
duifant ( vôtres prejfiant ) les gens de fie me- 
ttre de leur cofie. 

Auffiy Monseigneur , comme le Prince 
d'Orengcs & le Comte de Hornes difioyent en 
platn Confieil qu'ils eftoyent d'intention de 
fie voulloir retirer en leurs maifions ,jc m'ad - 
vifiay le 9 . de ce mots , eftants lefiditts Sei- 
gneurs affemblez. au Confieil , de les prier 
tous , puifiquils veoient la grandeur & im- 
portance des affaires , qui fie traittoyent , qu’ils 
ne me voulfiffient abandonner de leurs per - 
faunes , confieil 0r ajjiftance en um l temps , 
que leur prefience m efioit tant necejfiaire : & 
que partant ils voulfiffient demeurer jufi- 
ques au retour defidits Marquis de Beroues 
& Seigneur de Montigny , avecq enthtere 
refiolution de Vofire Majefié. 

Ayant en cecjt trouvé grande difficulté ’ en 
l'endroitt dudit Prince d’Orenges & Comte 
de Hornes , fi deuillans mefimes ledit Prince , 
que l'on le tenait pour fiufipett & pour Chief 
de cefle Confédération ; & que ayant telle 
opinion de luy , il ne convenoit , que l'on ufiafl 
en cecy de fon confieil ; que de long-temps 
tfofire Majefié avoit eu diffidence de luy , & 
en efioyent faitt à Vofire Majefié plufieurs 
advertances grandement à fion préjudice : & 
que c efioit chofie griefve de fiervir à ung 
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Prince , qui ne fe confient de [on fervitcur. 

Sc détaillant auffiy , que oneques n’avoit 
en Lettres de Voftre Majeflé , & que far- 
tant il efloit délibéré de fe retirer & aller 
demeurer hors de ces Pays , & que quelque 
■ fart qu'il [croit , il demeurerroit toujours 
très humble Vaffal & fierviteur de Fbflrc 
Majeflé , & que fartant je les voulfiffie laifi- 
fer fartir , comme e fiant ici inutile , & ejlant 
• telle [ufficion de luy. 

Et combien que je n'ay rien obmis de 
luy dire , qu'il ne aebvoit avoir telz. pen- 
femens de Voftre Majeflé , comme luy ayant 
, toujiours tenu , comme encores tenoit four 
fi bon Vajfal , dfi qu'il ru debvoit adjoufler 
foy à ce que les mailings effrits luy euffent 
feu ferfuader , & que fartant il vouljijl 
continuer à fi bon debvoir , qu'il avoit tou- 
jours fait jufques ores au fervice de Vo- 
tre Majeflé. " 

Et que aulcuns des Seigneurs luy firent 
les mefmes remonflrances , voir es ledit Mar- 
quis ae Bergucs , di fiant que s’il me aban- 
donnait maintenant , & fie voulfifl retirer 
du fays , au frime donnerait occafion aux 
gens de farler , & le fiufipetey , ayant lo- 
gé en fia maifion ledit de Brederode , C tr 
g fiant de la Comfaingnie le Comte Lo - 
dunyck fion Erere , qui gouverne fies affai- 
res : 

Qu'il ne fouffifoit de point faire ce que 
l'on difioit ; mais qu'il debvoit affiflrr , dé- 
faire toute bonne œuvre , pour ïauthorité 
qu’il avoit de le pouvoir bien faire. 
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Si ejl-ce , que pour ccfte fois-la il demeu- 
ra arrefté de partir , comme auffit fi fl leddl 
Comte de Hornes : lequel neantmoins efloit 
content , d'encor es attendre deux mois en fit 
maifion , la re/ponce de Foftrc Majefté , fur 
la lettre que par homme propre paffié trois 
mois , il avoit envoyé à Voftre Majefté , & ejl 
continuellement attendant ladifte refponfi. 

Et me voyant , Monseigneur, en cefte 
faine, & que ja le Comte d'Egmont fie laifi- 
fait auffy oyr qu'il luy convenoit aller enten- 
dre à fia fianSlé aux Bamgt d'Aix , par ou 
me fuffie trouvé feule , abandonnée de toute 
affiftance , je ne me pouvoir contenir leur 
aire , que s ils me voulloyent ainfy abandon- 
ner & aller l'un g de fia & l'autre de la, & 
me laiffier en ce befiotn g , je ne pouvoir que 
protcfler , que tout le mal qui en advien- 
drait, leur fieroit plus à imputer que a moi : 
Comme ne pouvant en tclz, affaires riens 
faire , n'y fiouflenir la charge , fans leur ay- 
de, confiai & affiftance. 

Et me fore ay apres à dire , tournant furie 
mefime propos , d’en parler derechief aux 
dits Prince d'Orenges & Comte de Ho nés : 
tellement que non fans bien grande difficulté 
fie fiant laiffié pcrfiuader de demeurer , jufi- 
ques avoir entendu le ben vouloir & inten- 
tion de Voftre Majefté. 

Que me meufl de fiupplier Voftre Maje- 
fté, quelle fait fiervie , de leur donner qu-lque 
indice de contentement & bonne confid.ncc. 

Et depuis quelques ungs des autres Sri-, 
gneun , confiderans les bons jours & défi* 
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rans entendre a leurs dévotions, ont deman- 
dé congte de pouvoir faire un tour a leurs 
Maifons. Comme je leur ay accordé , moyen- 
nant qu'ils [oient de retour Mecredy pro- 
chain i. Ce qu’ils m'ont promis de faire. 

Et cependant commencerons a drejfcr les 
mémoires & mffruElions pour lefdtts Mar- 
quis de Btrgues & Seigneur de Moutigny : 
ayant deftrc ledit Marquis pouvoir avoir 
avecqluy le Seigneur de Montigny , peser tant 
mietêlx & plus promptement pouvoir infor- 
mer relire Majcfté de tout : (y que tn cas de 
quelque accident qui puifl advenir de quel- 
conque d’eux , l'aultre y puifl recouvrer & 
tiendrait la main , qu'ils puijfcnt partir le 
pluffot , que poffible fera. 

A tant &c. De Bruxelles la vciHe de Paf- 
quss i^ 66 - 


LETTRE 

Du Roy d’Etpagne à la Gouvernante , par 
laquelle il déclaré qu’il viendra bientôt 
aux Pais-bas , & qu’il n’y a jamais voulu 
introduire l’inquintion , mais que Ion 
unique but n’a été que la conte rvat ion de 
la Religion Catholique, du 6 May 1566. 

MADAME MA BONNE SOEUR 

J ’Ai toujours différé de refpondre à Vos 
lettres du iq de Mars , du contenu def- 
quelles je vous tiengs records , pour n avoir 
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eu l'cfclaireiff'ement que feuffe bien dejtré 
four moy pouvoir mieitlx refouldre , oultrc ce 
quelles me furent portées au Monajlere où 
je meftois retiré pour la Fefie de Pafqucs , 
dr où que depuis j'ai entendu , que l'on efloit 
apres pour envoyer les Sieurs de Berguss & 
de Aionttgny , avec wfiruclicn Cr informa - 
tionparueuhere de tout. 

Toutefois voyant la fi grande inflance que 
Vous me failles de redtpefeher le Courrier (ÿ* 
donner provifion fans aulcun dilay , je Vous 
ay bien voulu advenir par ce fie , que comme 
doiz. fi long-temps d an en an fay eu l’inten- 
tion d’aller vifiter mes Pays-bas. Ce que je 
penfois bien pouvoir faire à ce Printemps , 
[ans les nouvelles de grandes appreftes du 
Turcq Cér des Mores , que me forcèrent de 
différer mon voyage , & de pourveoir à grand 
fraix de tout cofiez. ; félon que je vous ay 
auffy particulièrement efeript. 

Ayant entendu depuis , que le principal 
effort dudit Turcq , fie drcffoit par terre , dr 
que les apprêta de la font moindres que en 
au! très années ; par où je me trouve plus défi 
enveloppé, & plus libre pour entendre à atti- 
trés c'hofes , me fuis refolu d’ effectuer ce grand 
dtfir , que j’ ai tousjours eu d'aller par delà , 
que fefpere faire bientofl. 

Que lors avecq Voflre affiflsnce , & des 
Seigneurs e fiant s chez, vous ,fe pourra mieulx 
refouldre & déterminer tout ce que l'on trou- 
vera plus convenable , pour redreffer tour ce 
que pourrait avoir hefotno de redres ; au plus 
grand bien de mes fubjefls, que fay tousjours 
eu le plus à çaur. 
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Et efl le principal bat où je prétends , & 
ne prétendis oneques attitré chofe , comme il 
fera tout notoire à quiconque vouldra confia 
derer , que ny au failli de l’adminifiration 
de la Jufiice , ny en celluy de la Relligion 
j'aye prins aultre pied , que celluy y a tenu 
en fon temps feu l’Empereur mon bon Seigneur 
dr Pe-re , que Dieu ait en fa gloire : foubs 
lequel les fubjecls n'ont matière de dire , 
qu'ils ne foyent cfié heureux & bien main- 
tenue. 

Comme au J/y je fie penfe avoir donné occa - 
fon à perfonne , dcfiimer aultrement en 
mon endrotél , ny que je leur porte moines 
d’affeüion ; les ayant maintenu & deffenelu 
en perfonne avecql ajfifiance de bons Vajfaulx 
contre les grandes forces que l'on a veu ,fins 
m’en efioigner , tant qu'ils fuffent en Paix j 
laijfant de coftel les grandes fommes de de- 
niers , que j'ai faict furntr par delà de ces 
Roy animes pour le fouftiennement des guerres 
& de la deffence des mefmes Pays-bas , & 
ceulx que depuis mon retour par deçà j’y ay 
faiEl envoyer à diverfes fois , pour le main- 
tenement des affaires , 

Quant à la nouvellité que aulcuns fe- 
ment , que j' revois voullu introduire au re- 
gard de l’Inqui/îtion , je vous ay dcsja par 
plufieurs fois efeript , & diü aux Députez. 
d'Etats & Utiles particuliers , qui font efté 
par deça,que je n’en ay jamais penfê, ny... ; 
& en pouvez, bien affeurer un chacun- 

Touchant les Placcarts , e fiant mon inten- 
tion j comme elle cfi , de vivre Çfi mourir en la 
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Toy Chrétienne , Cathohcque & Romaine , & 
ne pouvant pourtant fiuffnr , que mes fub- 
jeiïs foytnt aultres , ny qu'il y ait exercice 
d’aultre opinion quelconque en mes Pais-bas, 
je ne vois point comment il Je puijl maintenir 
fans chajloy des tranfgreffeurs. 

Mais quant à la façon dudit chajloy , je 
ne fuis tant arrefté fur le viel pied , que , 
quand je feray par delà , fi avecq partipa - 
tion de ceulx que convient , je trouve qu'il y 
faille ufer d’aultre forme , fe pouvant don - t 
ner ajfeurance , que laditte Religion fera 
conferve'e , je m’y accommode facillement. 
Car Dieu fiait , que je ri mite rien plus vo- 
lontiers , que l’cjf ujjion du fang humain , 
& tant moings de mes fubjetts de delà ; Cr 
tiendrais bien par un des plus heureux pointts 
de mon Régné , qu’il tien fujl jamais be- 
foing. 

Ce peu de temps s’ojfrant à l’endroit de 
quelques particuhrs , qui fe pourraient avoir 
oublié au fait de la Religion , confiderations 
ou circonffajices filon la qualité du faiEl mé- 
ritant refpeél , il me famble , que bien qu’en 
s’addreffant à vous , vous ufiez. avecq tels 
de quelque modération des Placcarts , ou 
grâce , quand vous jugerez, qu elle y chiet ; 
dont je vous donne plaine auüorité 

J’ay tres-volontiers entendu , que les Che- 
valiers de mon Ordre fe fiyent fi prompte- 
ment & à voflre première fimonce , trouvé 
vers vous , & qu’ils vous ayent fi continuel- 
lement & fi bien affijlez. •> comme je me fuis 
tous jour s ajfeuré qu’ils fer oy eut à toutes occa* 
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(ions , efiants eulx fur qui je fais mon prin- 
cipal fondement. 

Et comme l'Empereur mon Seigneur & 
Pere , a qui Dieu face paix , (ÿ" moy depuis , 
n'avons craint ennemy quelconque , ^>o#r 
grand qu'il fufl , eulx & leurs Pre * 

decefieurs ont afftfté , beaucoup motngs puis- 
je cramgdre à cefte heure mauvaife yftue de 
quelque ajfamblée fedituufe de mes fttbjefts , 
ou de quelque aultre fufpition qu'il fe peult 
prendre des voifîns , eulx y mettant fi bien la 
main , comme ils font , pour appaifer & re- 
médier a tout. 

Et par tant vous requiers de les en mer - 
chier bien fort de ma part , & leur tefmoi- 
gner le grand plaifir & contentement que ce 
m'a efié de l'entendre , l' entière confidence 
que f ay en eulx > & ma refolmion de les al- 
ler veoir de fi bnef , pour avecq 'leur advis 
& affifiance remedier , & pourveoir comme 
j'efpere a tout. 

Au regard du pardon general , que par 
Vos dittes Lettres vous m'eferivez, avoir fem- 
blé par delà qu'il feroit bon de donner ,n ayant 
pour encor es non plus de lumières , ny efclair - 
cijfcmettt de cefte matière , je ne l'ay trouvé 
difpofée pour encarts y prendre aulcune re- 
fol un on : mais je ne fuis fi inhumain , ny fi 
rigoureux , qu'en temps Gr Leu félon la qua- 
lité G" cir confiance au ftift , je ne veuille 
pardonner ce que aulcuns de mes fubjetts 
( qui aultrement m'ont bien fervy ) postr- 
royetrt avoir failt par fragilité humaine, ou 
par mauvaife information , ou par f au! te de 
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fcavoir l'affcfiion que je leur porte , & leur 
porter ay , quand ils Je conduyront reaproe* 
quement , non feulement comme de Prince 
a fes fubjetls , mais comme de Vert àfes Fila 

Et erres que comme dejfus > mes allions 
pajjees donnent preuves fujfifantes vers tous 
de ladkte ajfelltcn , & du foin g particulier 
que je porte de leur bien , touttesfois pour 
tant plus defabufhr ceux , qui entre la com- 
mune pourront avoir ejbé mal imprimez. ; il 
m'a jamblé à propos d'eferire aux Villes 
principales , lettres de la fubflance que vous 
verrez. , par la copie que je vouç envoyé en 
compangme d'ictllts : iefqueSes je vous re- 
quiers de faire incontinent addrcjfer par la 
voye & manière , que vous jugerez, plus 
briefve & plus à propos. 

Au demeurant > je faix aujfy efcnpre au 
Duc Erôch de Brunfuncb , qu'il fc déporté 
de faire fcmblant de lever gens ( fdon que le 
bruttt couroit ) pour mon fervice : comme 
chofe cmt-rOHvée , <$r dont U n'a aulcune chat- 
gc , ny l'eujt jamais. 

Et Vous envoyé la Lettre dvecq la copie , 
par où vous Verrez, le contenu î trouvant 
bonnes les diligences que vous avez, faicl fur 
cccj , tant en foti endr&ill , que devers l'Em- 
pereur. 

A tant , Madame ma bonne Soeur , no- 
fire Seigneur Dieu vous ayft en fa faintte 
garde. 

De Madrid h 6 de May 1 $66. Signe', 

JO EL R E Y. 


I 
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LETTRE SECRETE 

Du Roy d’Efpagne à Ja Gouvernante , par 
laquelle il la prie d’empecher l’aflemblée 
generale des Etats , & d effectuer le dek 
iem pour établir une Loterie Generale 
aux Pais-bas , pour laquelle il avoit déjà 
fait remettre cent mille Ecus , du 6 . 
May ij66. 

MADAME MA BONNE SOEUR 

J E vous refponds par mes aultres Lettres 
cy-jointtes fur les voftres du 24 de Murs : 
ce que vous pourrez, monfirer aux Seigneurs 
efiants chez. vous. Et ne s'y cjl faift mention 
ny de celle du 5 Avril , ny de la veille de 
Pafques , d'aultant que vous ne déferez qu'il 
fefijl : mefmes de celle du 5 d'Apvril , ou 
par exprès vous me requerez de ne faire fem- 
hlant de l'avoir receu. Suyvant quoy ores , 
qu'il ne cefe peu celer que le Courrier naît 
apporte quelque dtpefche vojhre , l'on a eu 
regard de celer cuneufement le contenu d’icel- 
les , & femblablcment de celles de la veille 
de Pafques : bien que y a la prefe motion de 
la Requefle des ajfamblez , & la refponce 
que vous avez faitt fur ycelle ,foycnt ici pu- 
bltcques. Auxquelles dernières Lettres ny a 
que repondre d avant aige , que vous verrez 
par ma refponce aux premières : fi non que 

fay 
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jay trouvé tonnes les diligences & offices que 
vous m efcrivcz. avoir Jatft à l'endrotél des 
villes en ce(l affaire , très bons. 

Un ç pointé me y a f amble confiderable 
qu'efi Itnftance faiSle par le Prince d'Oren - 
ges & Comte de Hornes pour leur retraicle » 
& monftre de mal-contentement : & ores 
que par mefhttes aultres Lettres je tefm oi- 
gne affez. le four, compte , qu'ils j font , & la 
confidence que par le contraire j ay de tous les 
Chevaliers de mon Ordre en general : toutes - 
fois il ne m’a famblé que bien , de vous en 
efcripre un mot.appart : affin d'en ufer com- 
me vous verrez, mieux convenir , foit de le 
fupprimer , ou bien de le leur faire entendre 
en publicq , ou en particulier ; ayant prins 
ce fi expédient , pour ne feavoir , fi ce que 
vous m’en avez, efeript , eft de leur feeu. 

Au demeurant comme je vous eferips par 
mes aultres lettres, vous requiers derechef par 
cefte, faire addreffer à toutte diligence df en 
tout événement les Lettres que vont aux villes. 

Comme j'cfpere , que mon arrivée par de- 
là fera fi bricfve , il ne convient aucune- 
ment , efiant les chofes aux termes quelles 
fe voyent , que l’on traiiïe d’affambler les 
Eftats Generaulx , nj qu'ils s’afiemblent , du 
moings tant que je fois par delà : mais que 
vous teniez, la main en tout ce que fera pofft - 
ble , fans convocquer lefdits Eftats Gene- 
raulx , pour la promotion du failt des Ay- 
des : affin que contre ma venue , je puiffe trou- 
ver les chofes tant mieulx en cheminées & 
préparées. > 
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Et pour ce que ne fer oit grand plaifîr , en 
arrivant là , me trouver hors de pourfuitre 
du viel deu des Gens de guerre , Cr des det- 
tes fur Lettres de Recepveurs , dont je me 
Preuve journellement follicité , & qu'il ne me 
fembleroit de pour ces parties y faire deman- 
des aux Efiats , & mefmes de première 
abordée y comme fi le principal but de mon 
allée fufi pour tirer nouvelles A y des , je de- 
fire finguliercment , que vous fafehiez. effe- 
ctuer ce que l'on avait conçeu de la Lotherie 
gêner aile. A /’ advanchement de quoy , je 
vous y ay , pajje ung an , envoié provifîon de 
/ cent mille efeus ; & que l'on regarde auffi 
de pracltcquer & advancher , tout ce que I on 
peult y le faiSl du B an cq general. 

• A tant &c. De Madrid le 6 de May 
if 66. Signé , 

PHILIPPE. 

LETTRE 

Du Rcry d'Efpagnc , à la Gouvernante fur 
Ja retraite projettée du Prince d’Oran- 

§ e , & du Comte de Bornes ( elcrite à 
elfe in pour la leur faire voir ) où Sa 
Majeftc déclare n’avoir jamais eu aucu- 
ne mauvaile opinion d’eux , 8c les ex- 
horte de continuer leurs lervices , le 6- 
May if 66. 

MADAME MA BONNE SOEUR , 

J E ne vous puys nyer , que je me fuis 
efmerveillé , de ce que j' ay entendu ac la 
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retraite, que mes Confins le Prince d' Or an- 
ges & le Comte de Homes monfirent vouU 
loir faire , mefmes ledit Prince fur fonde- 
ment de mefconfiance que f revois en fon en- 
droit} ; chofe tant efloignce de moy , que aie 
contraire & luy & ledit Comte de Hornes font 
des principaulx dont je penfe pouvoir faire 
compte es chofes de mon fervice. Et ne fuie 
oublieux de tant de fervices que leurs Pre- 
deceffeurs ont faitt aux miens , & culx- 
mefmes à moy , depuis mon advenement à 
mes Eflats , que de non les tenir au degré 
qu'ils méritent. * ' 

Car tant s en fault , que jeuffe avoir opi- 
nion aultre que de mes bons , & loyaulx 
Vafiaulx , que jamais homme ne s'ejl advan - 
che de me faire la moinçdre advertance de. 
celles que ledit Prince ff perfuade ; ny fuis 
fi léger d'y prefierc l'oreille. Mais eulxfc 
doiovent garder , d'adjouter foy à tels rap- 
porteurs , & les tenir pour ennemys de mon 
fervice & de leur bien , s'arrêtant à ce qu'ils 
ont trouvé & trouveront de ma part par ex- 
périence ; & obrez. qu'il me fouvient d'a- 
voir du paffé efeript audit Prince affez. le 
mefme en fubflance , fi l'ay-je bien valu ré- 
péter icy , & le luy pouvez, bien affurer de 
ma part , & femblablement audit de Hor « 
fl) s. 

A tant &c. le G. de May i $66. 

Signé, 


PHILIPPE, 

Zl 
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LETTRE 
% * 

i 

De la Gouvernance écrite au Roi , par la- 
quelle Elle marque qu’Elle a fait voir 
les Lettres de Sa Majefté au Prince d’O- 
range & au Comte de Hornes ; que le 
premier perfiltoit à vouloir fè retirer , & 
que le fécond fè plaignoit de n’avoir pas 
encore été recomponfé pour fes forvi- 
ces ; qu’il convenoit que le. Roy leur 
écrivit quelque Lettre pour les rendre 
contens. Elle demande au (fi de l’argent 
pour le befoing du Pays , 8c a(fure qu’el- 
Je empecherâ fafiembléé des Etats Ge- 
neraux autant quelle pourra. Brufleilç le 
zi Juin ïyôô. ‘ * . 

MONSEIGNEUR, > 

T E nay voullu commettre , de par cejle à 
part refpondre aux attitrés Lettres de 
’Vojlre Majefté , la remerciant tres-humble- 
ment , de ce que luy avoir plett tenir par de- 
là fccrettes celles dtt $ d’ Avril , que pour 
aulcuns pointts y mentionnez, me fembloit 
attjft convenir. Quant fe offrir oit matières 
femblables , je [upplieray tottsjours Eoftro 
Afajcfté quelle foit fervie d en ufer de mef. 
mes. 

Quant aux Lettres particulières , qu'il a 
pltu a P'uftrc Majefté m'cfcnpre concernant 
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les Princes d'Orainges & Comte de Homes , 
il ma fimbié , put J que j'avots donné les ad- 
vertances en leur endroitt a Vojlre AlajeJlé 
fans leur fieu , de leur faire aujfi entendre 
le contenu es diètes Lettres en particulier , & 
a chacun d'eulx.d part , atnfique j'ay fait ; 
£1 fujl la refponce que me donna ledit Prin- 
ce , que les cauÇes qui l'avoyent mène, de te- 
nir propos de fe voulioir retirer , efoient les 
advertences qu’il avoit des mauvais rapports 
faits de luy a Va (Ire AfajeJlé , comme il m'a- 
voit déclaré. Mais votant que icelle par lefm 
dut es Lettres particulières Je dcclairoit quant 
a cecy ji avant , il demotif ra d'en avoir aul- 
cun contentement , comme Fojlre AfajeJlé 
pourra veoir par les Lettres que luy en ejeript 
comme il m'a ditt : faifant tousjours nean- 
moins injlance de fe pouvoir retirer en ft 
mai fin. Et certes Ji y. Ai. par quelque bon 
moyen luy donnoit quelque contentement, pour 
ejlre tel perfonnaige que Fbjlre AfajeJlé fiait, 
je le trouverais fort convcnnable pour fin 
fervice ; le remettant toutefois à icelle , pour 
en ufir filon fa prudence & dt fer et ion. 

£n l' endroitt du Sieur de Hornes, ay bien 
trouvé quelque rcjfintimeut pour la faulta 
de recompcnce , de laquelle il tient Vojlre 
Afajcflé luy avoir pieça donné efpoir ; aujji 
qu’Élle avoit tant tardé fa refponce aux 
Lettres qu'il efeript par ung fien Secrétaire ; 
auffi pour luy avoir retenu touttes les Lettres 
que fin homme luy efirivoit. Et m a ditt , 
qu'il efeript à fin Frere , d’en parler à Vo* 
Jlre Afajejlé. 

t z | 
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Et quant a moy , je crois , que fi Vofire 
Majcfié lui donnoit là penfion qu'il aruoit du 
temps qu'il efioit auprès a icelle en Efpain - 
gne , que l'on l'appatfieroit pour une grande 
partie. Et s'il plaifoit à Vofire Afajefie pour 
tant miculx le confirmer , d’eferipre à l'ung 
& à Caultre quelques graticufies Lettres , il 
me fcmblc, Monseigneur , qu'il leur don- 
nerait tant plus grande obligation : remettant 
touttesiois a la diferetion de Vofire Afajefté. 

Ledit de Homes mat aujfi ditl , que ce 
qui il eftoit icy dem euré \ cfioit pour le fervice 
de Vofire Majefté , & à mon in fiance , u fiant 
en ce propos honnefie ; & fi Voftre Majeflé 
monflroit à fion Frère , que le debvoir d'a- 
voir icy demeuré luy fiuft aoreable , a ce que 
puis comprendre , çe luy ctonneroit tant plus 
de contentement & fiatisfaElion. 

Il plaift a Voftre ALajefté me commander 
par cefidittes Lettres qui tiennent la main 
d'eftetluer ce que l’on a conccu de la Lothe - 
rie generallc pour le payement du vieu deu 
des Gens de guerre : afiin que venant par de- 
çà Voftre Majefté , Elle fie treuve hors de 
pourfiuitte aujfi fur la dtbte , fur les Lettres 
des Rccepveurs. 

A quoy jufques à prefent l'on n a encor es 
peu parvenir , ayant remis ce fie négociation 
entièrement à ceulx des Finances , mefi- 
mes au Tjrefiorier Schetz, , qui a tenu bien 
grandes follicitudes fur cecy. AEais pour plu- * 
fieurs difficultés & adverfites des temps ne 
s’eft encores ficeu mettre la eboje en pratic , 
que > n (fiant la faifion guerres propice pour 
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tncÛre des Lot hcr tes , & n’en tirer prouffÉt. 
qu’on dejîreroit. Les me fines raifons militent 
aufiy du B une general des prêta. 

Pour quoy retourne à fupplier tresJium- 
hlement , conforme à mes aernteees portées 
par ledit Sr. de Afontigny , qu'il plaife à Vo- 
ftre Afajtfié nous faire icy tenir provif on 
d argent par aultre voye ; puis me fines que 
À celle dsfiiné & affecté à ladifte Lot ber ie 
generalle , ne conviendrait toucher , pour les 
caufes contenues en mefdicles Lettres prece- 
dentes. 

Quant efl ce que Fôfire Afajefié touche 
anjfi , qu’il ne convient aulcuncment , e fiant 
les chofes és termes où qu elles font , que l’on 
traiéle d’affembler les Efiats Généraux , ne 
qu’ils s’afiemblajfent du moinns tant que Vo- 
jlre Afajefié fera par deçà ; je veulx fur ce y 
bien dire à Fofire Majcjté que quant a ladi- 
te si ([emblée des Efiats Generaux , je m’en, 
fuis fort bien gardé , comme F'ofire Afajefié 
a peu veoir , Q" ne le ferois encores fans ex- 
prejfe ordonnance & commandement d’icelle: 
comme Elle a peu veoir , quand cy-devant 
ils m’en ont donné la prejfe , que l’ay tons- 
jours refufé , comme n ayant le pouvoir. 

Et pour non entrer fur le faitl de modéra- 
tion des P lace art s , fuis efté d’ advis d’en fai- 
re t radier avecq chacun des Efiats en parti- 
culier : affin de ne les joindre enfemblc ; & 
que f Vbfire Afajefié , par après efi fervte de 
leur demander advis en general , quelle 
trouve U chofe préparée , fier l’cfpoir au en 
general , ne feauront efire d.’ aultre advis * 

Z 4 
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s, allant ny en venant , tant que par Sa Ma. 
a, jelté , à l’advis dcsEftatsGencraulx, fera 
„ aultrement ordonné. Et par telle condi- 
tion qu’ils n’empefcheront aulcunement 
,, en manière que ce (bit la Religion Ca- 
9 , tholicque , ny l’exercice d'icelle , ains 
>, laififeront librement ufer les Catholicques 
,9 de leurs Eglifes en la forme & manière 
„ que du palfe. Fait à Bruxelles le trofe 
,, liefme jour d’Aouft i $ 66 . 

LETTRE ’ 

De la Gouvernante au Comte de Hornes 
fur la Requefte des Confederez , & le 
Compromis , & fur ce qu’ii doit venir 
à Bruflèlle pour le 18 prochain , du 7 
Aouft 1 [ 66 . 

MON COUSIN 

Cf 'Avoye ces jours pajfez par mes bons Cou- 
jr fms les Princes et Oranges , & de Gavre t 
faiél communicquer avec Us Gentilshommes 
Confederez , afin d’obvier au progrès des in- 
conveniens apparens à Poccafion des troubles ef~ 
meus par ces Pais. Sur quoy , ils m’ont n'ai- 
guerres fai d exhiber par douze Députez de leur 
part , certain efeript , par lequel ils demandent 
affeurance tant de moy , que des Chevaliers de 
l'Ordre , que ne s'attentera riens contre eux <1 
caufe de leur Requejle & Compromis , avecq 
quelques assit) es poinds , tous de telle importun- 

HJ 
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ce , qu'il a femblé ne s'y debvoir prendre refo - 
lutiun , fans advis & deliberation des Cheva • 
lien de l'Ordre , puis mejmes que l'affaire leur 
touche auffl , lefquels à cejle caufe j'ay mandé 
icy pour le 1 8 de ce prefent mois. Auquel jour 
je VjUS requiers bien inffamment de auffl vous 
y trouver , pour affiffer à la deliberation que 
deffus , affin que s'y peult prendre la refolution 
que fe verra convenir pour la confervation du 
bien , repos & tranquillité du Pays , & meil- 
leur Jervice du Roy mon Seigneur. 

ÏÉ ÏÉ & & ï£ IX & » » & & ÏÉ XI & & & 8 33 & £ 8 8 JS 8 8 

LETTRE 

Du Comte de Hornes à Philippe II , par 
laquelle il demande permiüion de fè 
pouvoir retirer , dilant qu’il n’a plus le 
moien de continuer dans le (èrvice de 
Sa Majeité , faute d’Argent , du 20 Août 
1566. 

SIRE 

ft. 'Ay refeu le 14 de ce mois , la Lettre qu'il 
J a pieu à V offre Majefté m'eftr ire par le Se- 
crétaire Courteville du dernier de Juillet. Et 
me defplaift que les affaires des Pais de Voftre 
Majefté fuient en ces termes T & ne fauldray 
tousjours à m emploies au fervice de Voftre Ma- 
jefté- 

Il me defplaift que je n'ay plus de feavoir & . 
de moien pour le faire , mais l'efpoir que j'ay que 
, Voffrc Majefté aura pour aggreable mon petit 
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fervice , y continuer ay tant qu'il me fera poffible 
ue en auray le moieti. 

J'avoie paffé quelques mois envoié un de met 
Gens vers Vojlre Majeflé , pour lui reprefenter 
mes affaires , & vis Vojlre Majefié n'euft envie 
me remedier , ejlre content que me pourvoie re- 
tirer en ma maifon , pour donner ordre au peu 
de bien qui me reftoit , n'aiant le moien de pltu 
continuer an fervice de Vofre MajsJlé à mon 
trefgrand regret , dont jufques au prefenl n'ay 
eu nulle refponce , fuppliant très- humblement 
à V ojlre Majefié me vouloir en ce mander vin 
fire refolution , pour félon ce me pouvoir ré- 
gler , ne defirant riens tant en ce monde que 
de tous jour s demourer très- humble fervittur de 
Vojlre Majeflé. 

/liant veu l'efiat des affaires , me fuis tout- 
jours tenu prez de Son Alteffe , comme ferai 
encoires , & m'emploierai en tout ce que pour- 
ra toucher le fervice de Vojlre Majeflé. 

Elle a mandé tous Us Seigneurs ici , pour 
advifer des remedes que on pourra donner 
contre ces Se 61 air es. Et efcript Son Altefie l'e- 
Jlat ou les affaires Je retreuvent à prefent , 
qui fera caufe n'en riens mander à Vojlre Ma - 
jejlé. Et vouldroie que Dieu nous fijl ce {le 
grâce conferver fcs efiats , tant que Vojlre Ma- 
jejlé pourrait venir pardefa , pour lors y donner 
l'ordre qu'il lui fambleroit convenir . 



*3 68 Memoir.es pour- 

LETTRE 


De Philippe II à Marguerite de Parme 
Gouvernante des PaisT>as , par laquelle 
il lui marque qu’il eft content que fln- 
quifition ce (Te , à prêtent que les nou- 
veaux Evechez font établis , & qu’on 
faite des Piaccarts plus modérez, pour- 
vcu qu’il ny ait rien contre la Religion, 
ny contre fon authorité , du .. . Août 
1 566. 


MADAME MA BONNE SOEUR 

CT) Our Vous refpondre fur chacun des poinéts 
* tn particulier & premiers quant à cel- 
luy d'inquisition , je confidere bien de quel- 
le importance la chofe eft & que c* eft quaft 
l'unique rente de , dont de toute anchiennetê , £ 3 * 
félon droiâ Canon & Civil , auffi la fainde 
Efcriture & raifon naturelle , l'Eglif ? a ufê 
four faire vivre un chacun t & fe conduire fé- 
lon les commandemens a icelle , aiant regard 
que non feulement ceux qui font autrement 
qu'ils ne doibvent , mais auffi que ne font ce 
qu'ils doibvent , obmettant de faire ce que ! E - 
glife commande , fuient admoneftez tlT enche - 
minez , £ 3 * fi befoing eft , reprins comme il ap- 
partient : ce que cejferoit en oftant ladiéle în- 
quifîtion , if pourroit fambler que en ce regard 
il feroit quaft à un* chacun permis de vivre 
fomme bon luy fambltroit. Tofstesfois pefant au 

fOJf 
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contraire que ladtde Inquifition a cfié originel • 
lement introduire eûmes pais de par delà, par 
faulte d’y avoir d'Evefques , y noncbaüance 
de ceux qui avaient la charge : lefquels Evef- 
ques y efians prefentfinent , pourront comme 
bans Pajleurs porter le foing qu’il convient de 
leurs üùailles , afin qu'ils fie gouvernent félon 
les Ordonnâmes de nofire Mere fainte Eglifc : 
félon que s'ejl de du ici par l' inflruélion délivrée 
au Baron de Montigny. Prenant mefme aujji 
• regard tant au grand defir defdiàïs Seigneurs , 
que au temps qui court , & fur tout à la na- 
ture de cejte matière. Après longue & meure 
deliberation , je m'ay voulu accommoder en ce- 
cy , & ejl ma refolution , que ejlant l'exercice 
de la J urifdiÜion Epifcopale eflablic comme de 
droiél appartient , je fuis content que ladiéle In- 
quifition cejfe. 

! Touchant la modération des P lac cari s & con- 
cept d'icelle : Combien qu'il foit ajfés vrayj'em- 
blable qu'elle ne pourroit de guaires projfider : 
ny au regard des lier etic quel & Seâaires , qui 
ne s'en contenteront poinél ; ejlant trefe vident 
qu'ils ne prétendent que liberté de Religion ab - 
Jointe , comme ils donnent journellement a enten- 
dre par les livrets qu'ils fement : ny au regard 
des Confédéré z , qui par léser Requejle tendent 
à toute aultre fin : à favoir que par l'advis des 
Ejlats Generaux foit dreffé ung nouveau Pla- 
card : y pinft que pour les bons , il n'y a pour - 
quoydrejjer telle , ou autre Ordonnance. AJefmes 
que les quatre chiefves villes de Brabant ont 
exprejfement declairé par leur Requejle , qu'ils 
fe conduiront félon lefdiéls Placcarts. Par ou 
pourroit fembler qu'elle ne ferait Ji trefssecejjaire, 
au moingsji bajtée. 

Tome II. A » 


570 Mémoires pour 

Toutesfois ayant regard aux raifons alléguées 
far voj'diéles Lettres : & mefme que Ion efpe- 
re par delà , que par ce bout les Confédéré z Je 
pourroient feparer , if lefdifis Seigneurs avoir 
ie moyen de jaire bon office contre les mauvais : 

Il ne me femble que bien que à la bonne heure 
l'on y entende , if plujlojl le meilleur. 

Parquoy , toutes tes ebofet if aultres confé- 
dérées , ay trouvé convenir if necejfaire que 
l'on confoipve certaine aultre forme de modéra- 
tion de P lace arts par delà : ayant regard que la • 
fainéle foy Catholicque if mon authorité foyent 
gardées , if lejdiéls poinSls if articles fingu- 
lierement confiderez , if que l'envoyez , pour 
fans ultérieure attente en ejlre ordonné comme 
je ver ray convertir , if y fer ay tout ce que pof- 
fible fera. 

æææææssæaææ æææææææxüsæææææ 

COMMISSION 

Donnée par Marguerite de Parme , Gouvernan- 
te des Pais-bas , tant aux Srs. De Moulbais 
if De Beauvais , qu'au Magiftrat de 1 our- 
- nav , afin qu'il ayent à obéir aux ordres du . 
Comte de Homes , if qu'ils faffiflent à paci- 
fier les troubles de ladille ville , du 29 éloüt 
* s y 66. 

PAR LE R O Y : 

A Nos Amez et Féaux 

,, T E Seigneur de Moulbais Lieutenant 
,, jLa de noftre Challeau & Bailliage de 
„ Tournais du Tourne fis , & le Seigneur 
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„ de Beauvois Capitaine d’une cnfeigne de 
„ gens de pics , tenant prelèntementgarni- 
„ Ion audid Chateau : Prevolts , jurez, 

„ Maieur Sc Echevinsdc noftre Ville & Cité 
„ de Tournai, Sc à tous autres nos Jufticicrs, 

,, Officiers , gens de Ioy, &lùbjeds de Bail- ’ 
>, liage, Sc plat Pais dudid Tournai & Tour- 
„ nelis, qui ce regardera, Sc ces prefentes 
,, feront montrées , falut : 

„ Comme noftre trefehier & féal Coufin, 

,, Chevalier de noftre Ordre , Conlèillicr, 

„ Chambellan , & Admirai general de la 
„ Mer , MelTire Philippe de Montmorenci, 

„ Comte de Hornes, fè tranlporte prelcn- 
„ tement par charge de nollre trefchierc 6c 
,, trefàmée feeur , laDuchefle de Parme & 

,, de PJaifànce , pour nous Régenté & Gou- 
„ vernante en noz Pais de pardeça , vers no- 
,, ftredide Ville de Tournai, pour de noftre 
„ part pourveoir& donner ordre, tant à la 
„ garde , /cureté , & defcncc de noftredid 
„ Chafteau , Ville 6c Cité de Tournay, que 
,, pour pacifier les troubles Sc efmotions y 
„ cftans d prefèns , & mefine pourladire- 
„ dion de toutes choies concernons noftre 
,, lêrvice , bien , repoz, Sc tranquillité de la- 
„ dide Ville &du plat Pais dl environ. Et 
,, qu’il importe grandement pour noftredid 
„ fcrvice qu’il loit obey , Sc relpedé en tout 
„ ce que fera requis polir effectuer lad i de 
„ charge. 

, „ Pource eft-il que vous mandons , com- 
„ mandons & expreflement enjoignons , & 
„ d chacun de vous en droid loy, Sc fi com- 

A a i 


Ÿ/'i Mémoires rotru 
», me à lui appertiendra que à noftredid 
», Coufin le Comte de Hornes , comme Su- 
», perimendent defdids Chafteau , Ville & 
», Cité de Tournay 8c du Tournefis, ayez à 
j) obéir en tout ce qu’il vous commandera 
», pour noftre fèrvice , garde , feureté 8c 
», deffence defdids Chafteau , Ville & Cité 
», pour la pacification defdids troubles , 
„ bien, repoz , & tranquillité de ladidc 
», Ville & du plat Pais à l’environ, durant le 
„ temps qu’il fejoumera celle part , & au fûr- 
„ plus lui portez tout honneur 8c refped , 8c 
», donnez toute aide , favdur 8c alîiftance 
», requifè, pour le meilleur effed de fàdide 
„ charge , fans aucun refus , contredid , oit 
», difficulté. Car ainfi nous plaid-il. 

,, Donné en tToftre ville de Bruxelles foubs 
„ noftre contrefcel cy mis en Placcart , le 
„ i<) jourd’Aouft i ç66. Defloubs, Par le 
», Roy, &fbubffigné, 

D’O VERLOEPE. 
LETTRE 

Des Sieurs de Lannoy, de Moulbais , 8c 
d’Efpiechein écritte hors du Chateau de 
Tournay aux Srs. Defquerdes & Villers , 
menaçant ceux de la ville de Tournay , 
du 50 Aom 

MONSIEUR DESQUERDES 

V Vivant la charge au.’ avez emprim de faire 
° déformer le peuple & le réduire à l' obéran- 
te du ntf.naemefst dernier du Roy. Jtfoui voua 
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avons bien voulu advertir que mus Jommes tn~ 
formez qu'ils n'y veuillent condefcendre , qui 
ejl eaufe que nous prions les faire ajfambler , & 
leur dire delà part du Roy que ils aient à incon- 
tinent entre voz mains , deffairc leurs com- 
pagnies , retirer l'artillerie qu'il y at au mar- 
chte & rues , nejlant ebofe rafionnable qu'il y 
ait aultre garde aux villes du Roy que celle qu'il 
y envoie la où ils ny vouldront condefcenire , 
vous pourez s'il vous plaît vous retirer céans , 
ou bien vous en aller hors de la ville. Eftans re- 
joins eTufer du furplus comme la raifon le re- 
quiert , & nous a eflé commande’. Souùzjigné 

Philippe de Lannoy. 

Jan de Moulbais. 

J. d'Esplechein. 

EXTRAIT 

De l'avis du Magiftrat de Tournay , donné 
au Comte de Homes , par lequel il mar- 
que le fujet de la méfiance qu'il y a en- 
tre ceux de la Ville & du Chateau , (fr 
que pour ajfoupir les troubles , qutl feroit 
expédient d'en faire fortir la Compagnie 
du Sr. De Beattvois , du 51 Août 1566. 

,, T"\ Ont feroit advenu cju’ilz auraient 
„ LJ conceu une peur d élire furprins 
„ par les Officiers d’icelle Sa Majellé , ÔC 
yy elpeciallement dcfdiéls Lieutenant de 
,♦ Gouverneur , & gens de guerre eilans 

A a 5 
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„ audiél Chaftel. De tant qu’iccux à la 
,, veue du chacun de jour en jour (e (è- 
„ roient fortifiez de munitions de guerre, 
,, auroient prins de nouvel, à leur (ècours 
„ quelque nombre d’infanterie , augmen- 
„ tans par tel moien leur guet & garde , 
„ 8c à quelque findoubteufi: aufdids man- 
,, nans , auroient mis fiis les rampars du- 
,, diét Chaftel , grande quantité d’artillerie 
„ aux endroiéls , tendans vers les lieux ou 
„ lefclitftcs prefehes le font tenues & aul- 
„ très , par lefquels grand dommaige poti- 
„ roit eftre fàid à ladidc ville , laquelle 
„ pour ce (croit d’autant plus augmentée , 
„ que ores que les Seigneurs d’Efquerdos 
„ & Viilers fuirent venuz en ladite ville , 
„ pour appailcr le mal entendu- Ce neant- 
„ moins de nouvel (croit arrivé and ici 
„ Chaftel , la compaignic du Seigneur de 
,, Beauvois , of pour jfopir lad idc deftîance, 
„ peur , Sc me (contentement d ladidc af. 
„ femblée , auroit femblé expédient , que 
„ (on Excellence feroit très bien , d’ordon- 
„ ner audid Seigneur de Beauvois de fai- 
,, rc (ortir fa compaignic dudicl Chatel , 
,, & l’envoierhors d'icelluy , & de ladide 
„ ville. 

„ Et eh après que fut donné aftèuran- 
„ ce par Icdiél Lieutenant de Gouverneur 
,, aufaids mauvais de non les moJcfter 
,, ou aggrefler , comme que ce (oit pour le 
„ faid de leurs prefehes , meftnes que Son 
,, Excellence fit pareille aflcurance au re~ 
» gard de tous Capitaines , Prevoftz 8c 
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„ Marefchaulx & aulues Officieres de Sa 
,, Majelté , qui pourraient delcendre 
,, d’aultre quartier. 

EXTRAIT 

De Lettre de la Duché (Te de Parme , 
Gouvernante des Pais-bas , écritte au 
Comte de Hornes fur l’accord fait avec 
les Seigneurs Confederez , dont on les 
laiflera jouir en toute lèurcté , à condi- 
tion qu’ils fc conduifent modeftement 
Sc x pailibîement , du 1 Septembre 1 566*. 

MON COUSIN 

TZ Ous les pourrez bien djjcurer que fe condui- 
" fans modefement & paifblement , félon /<* 
forme de l'accord , que fai baillé à ces Gentils- 
hommes Confederez , & fans en donner par 
eulx jujle occafon , f on nufera de force ou 
■violence allencontre cCeulx , n'efiantle Chapeau, 
ny la garnifon d'icellui , Jinon pour la feureté 
des bons , & reprefjion des mauvais & rebel- 
les. 

J'efcripls prefentement audiél de Beauvais , 
afin de vous obéir en tout ce que pour le fer- 
vice de Sa Majefté vous luy commanderez. Ce- 
pendant fadviferay ce que je devra y faire ul- 
térieurement de fa Compaignie. 
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LETTRE 

De la Gouvernante des Pais-bas à ceux de 
Tournay , fur l’accord qui a été fait avec 
les Seigneurs Confedercz , du i Sep- 
tembre i $66. 

Très chers et bien amez. 


*yV r Ous vous re [pondrons par cejîes à deux de 
*■' voz Lettres du vingthuidiefme du mois 
paffé. EJperant que vous aurez ja receu F imprimé 
de ce que ces jours ejl ici paJjH , avec ces Gen- 
tilshommes Confédérée , enjamble le Placcart 
que dejirez par icelles. 


Et premiers au regard de la Commiffion pour 
les Gentilkommes mentionnez en voj'di de y Let- 
tres. ConfiJeré que nojlre Coujin le Comte de 
Homes ejl envoié à Tournai par vous , pour; 
pourveoir remédier aux affaires , comme 
aurez veu par fa venue , il ri ejl aucunement 
hefüing , ny convenable de la leur depefeher fé- 
lon que dejirez. Bien fe pourra ledid Comte 
fervir & affijler defdids Gentilshommes , com- 
me il trouvera convenir pour le J'ervice de Sa 
MajeJU. ..... 
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EXTRAIT 

De Lettre de la Ducheflc de .Parme , 
Gouvernante des Pais-Bas au Comte de 
Hornes , lùr la demande que failoit le 
Peuple de Tournay , pour avoir deux 
Egides , pour faire leur preche , du 3 
Septembre 1 566. 

MON COUSIN 

Ç\ liant efl du tiers poisifl , vous avez fort 
bien faiél , de confulter if conférer les 
moyens avecq ceux de ladiéle ville if bourgeoi- 
fie , comment on pourra réduire ce peuple à fo » 
mejlier if labeur accouflumt , pour lui donner 
moyen pour guigner fa vie. 

Et entant qu'il touche ce que m'eferipvez , 
que la Commune demande deux Eglifes pour 
leurs prefehes ,je m'esbahis que cejie Commune 
ejl fl infvlente que cPofer demander cela , cbofeji 
delraifunnable if répugnante à I honneur de 
Dieu , que des temples dediez à Dieu , if pour 
Pexercice de la Religion anchienne if Catholic - 
que , ils les veu lient prophaner à tels oeuvres 
illicites , ne fe contentant de ce que j'ay avecq 
Ji grand regret accordé à ces Gentilshommes. 
Parquoy , je vous prie leur dire bien exprejfe- 
ment , qu'ils ne s'abufent en riens , if que je 
ne le leur veulx, ny puis accorder. 

Parquoy , je vous prie bien expreffement leur 
faire entendre ce que dejj'us , if tenir la main 
que le fainél Service Divin foit remis if rejli • 
tué en tous lieux , comme didejl. 


' Mémoires pour , 

Samblablement quant à la depojition des ar~ 
rues , je fcay que pour vofire prudence & afife- 
élion qu'avez au fervice de Sa Majefié , vous 
en ferez vojlre mieux , déportant lès C biefs & 
Condudeurs des compagnies , & faifant à tous 
depofer lefdides armes , pour après en ordonner 
comme il àppartiendra , renvoyant ung chacun 
à fon mejïier & artifice pour gaigner fa vie . 
fans perdre àinfi miferablement leur temps , £3* 
ejlre caufe eu\x mefmes de leur mifere & calami- 
té. Ce que je vous prie , monCoufin, leur bien 
remonfirer de poinit en poind , & comme pour 
leur propre bien, il convient , & réduire le tout 
foubs le commandement ÊS* obeijjance de Sa Ma- 
jeji é, fon Gouverneur illec. 

n $ XI » Ü Kt Ef & & EÉ ÏÉ & & 

r'W • * • » w » «"T* » rn rPV #1^ 

PUBLICATION 

. "Provifionellc faite à Tournay par ordre du 
Comte de Homes , po«r la pacification des 
Troubles parmi les habitans de laditte ville , 
3 Septembre 1 j66. 

,, T ’On vous faiâ: .1 fçavoir par haut & 
„ JLvpuiffant Seigneur Melïïrc Philippes 
„ de Montmorenci, Comte de Hornes, Àd- 
„ mirai de la Mer, Chevalier de l’Ordre, 
„ &c.Commiflairc député par leurs Majefté 
„ & Altcfle ( avee les Sc igneurs Dcfquerdes 
,, &de Villers ici prelcnts) fur le faidfcdc 
,, la pacification des troubles advenus n’a- 
„ gueres en cefte ville. Meilleurs les Con- 
,, faux d’iceilc viilc , Lieutenant de Bailly , 
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„ Confeilliers 8c Officiers de Sa Majefté 
„ ordonnez en ladite Ville & Pais de Tour- 
», nefis , que par forme de provifion , & tant 
», que autrement fera ordonné , il fera loi- 
», fible à tous & chacuns des manans & ha- 
», bitansde ladite ville de librement & fans 
», aucune reprchenfion foy trouver es preff 
», ches qui te font par les Miniftrcs de la 
„ Religion nouvelle , & ce es lieux & pla- 
», ces qui de brief par l’Excellence dudi& 
», Comte de Hornes Ce pourront choifir & 
», députer tant feulement. Pareillement fe- 
», ra auffi loifible à tous & chacuns defdits 
», manans de tenir & exercer librement, & 
s» fans aucune molcftc on deftourbier la Re- 
„ ligion Catholique ancienne & romaine , 
», & les ceremonies d’icelle. Laquelle Re- 
,, ligion Sa Majefté entend devoir cftre 
», maintenue & gardée en (es Pais de parde- 
„ ça, par ceux" & celles qui s'y voudront 
,, adonner. 

», A quelle occafion les fufdits Comte 
,, de Hornes , Seigneur^ Dcfquerdes , & 
„ de Villers, Confaux , Lieutenant de Bailli, 
„ & autres Officiers de Sa Majefté ont de- 
„ fendu , & défendent tres-expreffement 
,, à tous tant de la Religion nouvelle que 
„ autres qui fuiveront la Catholique &Ro- 
», maine, qu’ils n’aient à injurier TunEau- 
„ tre de fai<ft ou de parolles, ne donner 
», aucun empefehement à l’exercice de leur 
„ religion. A ins biffent chaam jouir paifi- 
„ blement de la liberté & tolérance que 
», Sa Majcftc leur a permifê , fbubs peine de 
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,, confiscation de corps & de biens. 

,, Publiée aux Bretcfques de celle Ville 
„ ëc Cité de Tournay après la publication 
„ faite du Placcart d relie fur l’appointc- 
y, ment entrevenu entre ladite AltefTe , &: 
,, les Seigneurs & Gentilshommes ayons re- 
,, quis abolition de l’inquilîtion & Placarts 

,, emanez fos le faid de la Religion. 

• » # 

EXTRAIT 

De Lettre du Sr. Moulbais, Commandant 
du Chatcau de Tournay, au Comte de 
Hornes, fur ce qu’il a été indifpofé, 

. du 3 de Septembre 1 f 66. 

MONSEIGNEUR 

» 

T* N revertnee parlant , f ay eu durant ces 
troubles , tant de négoces pour le fer vice du 
Roy en plu/ieurs maniérés , que bien fouvent je 
me trouvoye du foir tant debile , que j'avoy ç 
feu de moyen de m'acquitter de mon debvosr. 

Parquoy ♦ Monfeigneur , la pre fente fer - 
v/ra dereebief pour vous fupplter avoir regard à 
mon aage qui ejl grand , poser Us raiforts fufdt- 
ttes. 
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LETTRE 


Delà Ditchefle de Parme , Gouvernante des 
Pais-bas au Comte de Hornes , afin 
qu’il induiroit le peuple de Tournay d 
mettre bas les armes , du 4 Septembre 

îj66. 


MON COUSIN 

Ct jE i/o#; f r/V autant qu'il m'ejl pojjible , <& 
Jr /â/’rr les armes au populaire de Tour- 
nai , mefmes que on ne veult faire nuit 
efforts , «y violence contre eulx , Çÿ /? r«- 
glant par eulx félon ce que fay confenti à ces 
Gentilshommes , ils font bien ajjeurez Au de- 
hors duquel e/cript quelque chofe qu'il en puijl 
advenir , ne fuis délibérée de fortir : & n'ejl 
jufie que le peuple en demande d'avantaige. Et 
où s'oubliroit tant que d'ofer pajfer les limites , 
vous vous pouvez Jouvenir de ce que les Gen- 
tilshommes m'ont promis. Ce que pourrez dire 
aux Seigneurs Defquerdes & Vtllers s'ils font 
encoires là. 

Touchant la Rrfiitution du Service Divin en 
ladiéle ville , ce me fera plaiftr d'entendre qu'il 
y foit failli incontinent , & les Eglifes rejlatt - 
ries , comme a commenchi le Prince d' Or anges 
en la ville d'Anvers : aujfi que les publications 
des Ediils Çÿ Ordonnances de Sa Majtfti fe fu- 
rent félon que je vois que dejirez d'efftiluer. Vous 
priant pour le fnrpltii de hajier vojlre retour 


3?î. Mémoires pour 
tant que poffible vous fera , pour me trouver icj 
frefentement toute feulle , à caufe du parte- 
ment de mon bon Coufin le Comte eCEgmont en 
fin gouvernement. 

* 

PUBLICATION 

Faite à Tournay par ordre du Comte de Homes 
pour la Hejlitution des biens de t EgliJ'e , du 
4 Septembre 1 j66. 

3 , /~\N vous faid à fçavoir de par haut 8c 
„ Vy puiflfant Seigneur Mdlire Philippes 
M Comte de Homes , Admirai de la Mer , 
„ Chevalier de l’Ordre , &c. & par Mef- 
3 , fieurs les Confàulx de la Ville & Cité de 
3 , Tournai , qu’ils font deuement informez, 
3 , plufieurs mauvais garnimens ces jours paf- 
5 , fez s’eftre ingérez & advanchez, non fèu- 
3 , lement de uler fâccagemens , & faire plu- 
,, fieurs oultraiges es Èglifes , Monafteres , 
,, Cloiltres , Efofpitaux 8c autres lieux pieux 
„ de lapide ville , mais aitfîî de faire plu- 
,, fieurs pilJeries 8c roberies des ornemens 
a, & aultres chofès fervans aufdides Eglifes, 
„ & mefînes de plufieurs biens, meubles 8c 
„ ntenlilz appertenans en particulier à.plu- 
„ fieurs Religieux, Religieufès 8c aultres 
„ Gens Ecclefiafliquesjchofe nullement tol- 
„ ierable, veu mefmes les prohibitions & 
„ deffençes fur ce faides & décrétées , tant 
,t de droid , comme par les Piaccarts du 
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„ Roy noftre Sire , & ftatuts defdi&s Sei- 
gncurs Conlaux. Iceux pour y pourvcoiu 
„ 8c remedier , ont ordonné & ordonnent 
„ expreflement & à certes , à tous ceux & a 
„ celles qui peuvent avoir prins & pillé au- 
„ cuns deiciiéls ornemens , ou autre forte de 
„ bien que ce foit, appertenans aufdiétes 
„ Eglifos, Monafteres, Cloiftres, Hofpi- 
„ taux, ou autres lieux pieux: Et pareille- 
,, ment à Religieux, Religieufos, ou autres' 
„ Gens Ecclelîaftiques : Ou û avant que au- 
,, cuns foeuflent aultruy avoir defdi&s biens, 
,, ou qu’ils en euflènt faiél quelque vente 
„ & aliénation , que incontinent 8c fans 
,, delay , ceux qui en ont, les ayent àappor- 
„ ter, ou faire apporter es mains du Procu- 
reur general de ladiéle ville , ou autre du 
„ Magiftrat, à peine d’eftre tenus pour lar- 
,, rons & lacrileges , & comme tels pendus 
,, 8c eftranglez au gibet fur le grand marché 
„ d’icclle ville. Et les autres qui foauront 
„ autruy en avoir , ou bien en avoir vendus 
„ 8c allieriez aucuns , qu’ils ayent à en ad- 
„ vertir incontinent ledict Procureur gene- 
,, ral , pour en faire ce qu’il appartiendra , 
„ à peine d’eftre tenus 8c reputez pour fau- 
,, teurs defdiéls larrons 8c (àcrileges , & 
„ comme tels punis 8c corrigez rigourculê- 
,, ment à la diforetion de Melïeigncurs, 
„ Prcvofts & Jurez. 
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ARTICLES 

Propofez. par le Comte de Homes pour la 
pacification des Troubles , parmi les ha- 
bitant de Tournay , fous agréation de la 
Duchejfe de Parme , Gouvernante des 
Pais-Bas , avec les refponces de ceux de 
la nouvelle Religion a la marge. 

„ A Ffïn que tous troubles, ou dilfen- 
„ jLxtions elmeues à caufc de la Reli- 
„ glon en celle ville de Tournay, puiflent 
„ cefler & eftie cmpelchez , & tous bour- 
„ geois & habitans d’icelle , d’orelnavant 
,, vivre enlèmbîe en bonne paix & con- 
„ corde , & la négociation de marchandi- 
„ le & aultres memers remis en leur pre- 
3 , mier cours & eftat , il a Icmblc bon d 
„ Monlèigneur 1 * Admirai , Comte de Hor- 
3, nés &c. que ceulx de la nouvelle Reli- 
„ gion s’obligeront d’oblerver & entrete- 
„ nir , & faire oblèrvcr inviolablement 
„ de poin< 5 l en poinél ce que s’enfuit. Et 
„ ce par provifion , jufques d ce que par 
,, le Roy , avecq l’advis des Ellats Gene- 
„ raux de par deçà , autrement en fera or- 
33 donné. 

I. 

Retorde , „ Qu’ils n’empelcheront le lèr- 

moyennant pro * ^ yj ce Divin , ni aultres ccremo- 

mtflts r«yrt- » n [ cs ] a Religion Cadioîicque 

5 „ Ro. 
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„ Romaine de tout temps obfer- 
j, vées : ni aufti permettront tant 
„ qu’en eux eft , qu’aucun empef. 

„ chemeot , trouble* ou in)u»e toit 
» fai de aux Perionnes Ecclefi.w 
,, ftiques , ou Layes , par voie di- 
„ rcde , ouindircde. 

IL 

„ Qu’ils s’abfticndront de faire Accordé, moyen • 
„ aucune Eglito dehors ; mais to nant *JJ'™™** 
„ contenteront de prefcher aux tf ^ e ? we ^ionfei- 
„ lieux qui leur feront defignezf^>''" 
„ par ledid Seigneur Comte * ôc j Hr % t VahfM , 
„ Magiftrat , lefquels feront près de Monfeigncut 
>, de la ville & commodes. de Montignj, 

I I I. 

„ Anfquéllcs places, ils pourront 
feulement lés Dimanches & feftes 
faire l’exercice de leurs prefches, 
conformement à celles qui fè 
font , & feront es villes deBra- 
„ bant,& Flandre, efquelles icel- 
,, les pretohes tout tollerécs. Et ne 
,, leur fera nullement licite de por- 
,, ter aucunes armes, tant en allant 
„ qu’en retournant. 

- 1 X: , n c a Accorde’, à «nu 

„ Et en cas qu il n y euft fefte dition quf dutaitt 

„ en la fepmaine , ils pourront prefches , 
j, prefcher le Jeudi. Mais y ai ont fait commifis au*. 
fefte, n’auront pretohe ledit Jeu- 0WT(TfM 

di, & ce à caufè de ne pas di--?“ r ^ f f u M ante ^ 
ftraire le commun peuple de ton / ,<wr 
„ ouvrage, n’eftoit que par le Ma. 

Tome IL B b 
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y, giftrat leur fuit permis. 

V. 

j. Il eft aufli requis Icavoir le 
nombre des Minillres , & làm- 


>5 


yy 


votre 


yy 

yy 


D'autant que 
ô-aprés pourroit 

fourdre d fruité ^ tJc audid Seigneur Comte, qu’il 

2s ^pTfiZ ” fuffira de deux Minillres , y ad- 
timx v fctmda- » joignant deux aultres pour prêt. 
hux. ,, cher en cas que lefdi&s Mini- 

r, lires flilïeiit malades, ou mal dif. 
polèz. 

V L 

„ Bien eriteridu que tous Iefdids 
Minillres , feront valïaux & lub- 
je&s de Sa Majellé , & feront 
avant d’ellre admis , à 
povoir prelcher, de faire fer- 
les EaUjîafîtqnes » ment cs mains du Magillrat , 
four par mututlie délire obcilTans & lùbjcds en. 
conftrtme y faire „ toutes chofes politicques durant 
leur relîdence , n’ufans en leurs 
prelches, d’aucuns poinds le- 
ditieux, ou Icandalcux. 

V I I. 

, „ Qu’en toutes choies, ils obéi- 

ront au Magillrat, & fupporte- 

la Religion Ca- M 
t ho U que Rptnai - •> > 
ne Joyent fubjeéls „ 
aux me fines char- „ 
gts C r chafioy , 
tn cas de contra- 
yention aux arti- 
cles de ce traie lé , ” 


Cn treuyelo»f 
ntcejfiiire 
four la Jeureté 
ctes deux parues , tcmls 
d entrer en com- 
munication ayecq ** 


ung clair arrefi , 
tr certaine refo- 
lution. 

»y 


ront les cliarges communes & 
impofitions , comme les autres 
bourgeois , de habitans , & li bc- 
loing eft , affilieront aux Magi- 
Il rats avecq corps & biens , à la 
confèrvation de ce que ddïus. 
Et d celle caufe , admonnefte- 
qui les tondent» lont diligemment le peuple en 
c- concernent. » leurs preîches , de pieflér toute 
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î, rcverence &c obéi fiance au Ma- 
,, giftrat , 8c de te contenir en toute 
j, modeftie & bon ordre , affin que 
« toute bonne police puifle mieulx 
„ eftrc obtervée. 

VIII. 

„ Que perfonne ne fera reçcu sl Accordé uHtm» t 
„ la nouvelle Religion , qui ne à l'micle fret*. 
,, foit obligé d’entretenir ces arti-<fe»t. 

,, clés ci-devant propofez. Et pour 
„ Je prêtent, feront obligez par au- 
,, cuns Députez de ceux de la nou- 
,, vellc Religion , promettre 8c 
„ jurer de les entretenir fur paine H 

„ d 'dire reputez & chaftiez coin- 
,5 me faulfaires , contrevenans à 
„ ce que fi fblemnellement ils ont 
ÿ, promis & jurez. 

IX. 

j. Et pour la teurcté & repos défi, fui- 

,, diète de la Religion nouvelle , yAn f J e cmttn » 
,, le Gouverneur ,entemble le Ma- "iJ"™ * T* 1 " 
„ giftrat de ccfte ville , en confor- 
„ mité du recés & accord laid en- 
,, tre Son AltefTe Gouvernante &c. 

,, & les Gentilshommes Confede- 
„ rez , en date du vihgtcijiquiefi. 

,, me d’Aougft i$66 , les afTeu- 
,, rera qu’en l’exercice de leurs 
,, pretehes , nul empetehement , 

,, invafion , ou trouble leur tera 
,, faide , ni aucune d'icelles per- 
,, fbnnes recherché ou molefté ; le 
„ tout par forme de provifion , 

B b z 
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ÏHCtJJure. 


' ïrfccfptf. 


f/fuordt. 
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,, jufques à ce que par Sa Majefté 
„ avecq l’advis des Eftats Gene- 
„ raulx , fur ce aultrement en fera 
3i ordonné , comme dit eft. 

X. 

,, L’on pourra auflî advifer s’il 
„ fera requis, prendre quelque feu- 
„ reté de l’Evefque & Gens Eccle- 
„ fiaftiques , enlemble des Catho- 
,, licques , affin que toutes promet. 
,, fcs,&c lèuretez foient réciproques. 
X I. 

„ Et quant à ceulx qui font def. 
J, nommez de la part de ceux de la 
,, nouvelle Religion pour contra- 
,, der & ligner leltiids accords Sc 
s, appoiridemens , ne pourront 
„ pour ce faid à l’advenir eftre 
„ recherchez, ni nioleftez par voie 
j, direde ou indirede. 

X I I. 

„ Et pour mieulx effedtier Je 
jj tout , & retenir le peuple en 
,, obeiflance & tranquillité , afin 
„ qu’il n’y advifitlùr aucuns poinds 
,, que defliis , quelque difficulté,, 
„ ou doubte fur l’entendement ou 
„ interprétation d aucuns poinds 
j, ou articles ; lefdids Députez du 
,j Confiftoire ne pourront faire la- 
„ dide interprétation , ni de faid 
„ attenter quelque chofe nouvelle, 
j, fuis premièrement conférer avec 
» le Magiftrat , pour lé vuider par 
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,, enfemblc , 6c li bdbing fut , &c 
M ne Ce puiflTent accorder , en ad- 
,, vcrtiront la Court. 

EXTRAIT 

De deux Articles des Ordonnances faites par 
le Sr. de Noircarmes , touchant les Prêches 
permifes & accordées fuivant la publica- 
tion , après qu'il s'étoit rendu maître de 
'Tourna y. 

„ T ’On deffend atifTî â tousSouldars , te- 
„ -L/ nans garnifbn audiét lieu , de n’em- 
,, pefeher ceux de la Secte de Calvin en 
,, Quelque maniéré que ce foit, d’aller aux 
,, lieux de prefche, qui leur ateftédefigne, 
„ ny les agacer d’injures en quelque ma- 
£ niere que ce foit, ains les lailfer en ce 
„ paifibles , félon l’accord foiâ par Son Al- 
„ telfe , avecq les Gentilshommes Confe* 
,, derejt, tant que Sa Majçllé en aura aul- 
„ trement ordonné , à paine de vie- 
„ L’on deffend pareillement parmondiéè 
„ Seigneur à tous Souldars,de n’aller aux 
„ prcîches , ny exercices de la Seôc de 
» Calvin , en quelque forte que ce (bit > 
» fur paine de vie. 
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LETTRE 

4 f 

Du Comte de Hornes au Chef Preffdent 
Viglius Zuichemius ab Ayeta , touchant 
Jes Prefches que ceux de la nouvelle Rc- 
•- ligion vouloicnt faire dans Tournay , 
. du 4 Septembre i f66- 

•MONSIEUR LE PRESIDENT 

7 / Ous aurez, veu ce que pat mes precedentes 
y. j'ay efcript à Son A/tefie , comme fay encore f 
prefientement. Vous priant tenir la main que 
je puiJJ'e avoir ung mot de refponce touchant le 
fai Si des prefches , car treuve grands inconve- 
viens , fi Son Altefie pcrfifie à ce qu'ils ne foient 
fiatds en la ville. 

' J'ay mer oye trop mieulx qu'il ne ftifi befoing 
admettre nulle s prefches , mais ejlant fore/ , j'y 
vouldroye donner quelque ordre. Je ne eficripts 
riens de ce que défias à Son Altefie , vous priant 
me en vouloir mander vojlre advis : car defire 
far tous moyens confier ver nojlre fiainde Foy Ca - 
tbolicque. 

; Et fur ce , je prie Dieu vous donner , Mon- 
fleur le Prefident , fia fiainde grâce , me re- 
commandant bien fort à la vojlre. De Tournay, 
fe 4 de Septembre 1566 . 

• ms 
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EXTRAIT 

JDe Lettre du Comte de Homes à la Dü- 
chefFe de Parme , Gouvernante des Pays- 
bas, fur les Prefches que le Peuple de 
Tournay demande dans leur ville , &c 
. qu’il fèroit neceffaire que Mr. de Mon- 
* tigny Ton frere y fut, à caufè qu’il eft 
fort aimé du peuple , du y Septembre 

MADAME, 

» . , « . * 

/ L ne refit que le poinü des prefehes , k 
cjuoy ne voy moyen donner appaifement 
Art peuple , dr le contenir [mis armes , en 
(as que Vofire sllteffc perfifie k ne vouloir 
que prefehes fefajfent en cefie ville. Je croy 
que ponrroje durant ma prefence les con- 
tenir à ce quils ne fe fijfent en ladiüe vil- 
le : mais aufft-lofi que feray parti , Vofire 
- Altefie fe peult ajfeurer de nouveaux trou- 
bles pour beaucoup d'oceafions qui peuvent 
parvenir. Je me prouveray k ce difiter vers 
Afonfieur i Evefque de Tournay à trois lieues 
À' ici , afin de communie quer de ce poin$ 
avecque lui : car de cela aepend de total re- 
pos & tranquillité de cefie ville. 

J'entens aufii qu'il y a un fort grand mal 
entre Afonfieur de Aftulbais CT ceux de 
fefie ville, & me famble que bien mal l'w 

PH 
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fourra ofier cejie dtffidence. En cas que 
Man fi sur de Montigm mon frère fuft tei , 
tout feroit remédié : car j’entens de tout le 
‘ peuple , qu’il ejî fort aimé , & crdinét. 

\ 

LETTRE 

y r 

Pu Sr. Viglius Zuichemius ab Ayeta, Prefi- 
dent du Corde il Prive au Comte de 
Homes , fur Jes Prefches & l’exercice 
de la nouvelle Religion à Tournay , du 
5 Septembre 1566. 

MONSEIGNEUR 

JV'Ofire Seigneurie a veu ave cq quelle difficulté 
* I on a ammené fin AUeJJh de condefcendre à 
ce que forte l'Accord avecq les Gentilshommes , 
ainfi je monftre elle ajfez difficile à s'efargir 
davantaige & mefmes a accorder es villes , 
temples pour P exercice de la nouvelle Religion: 
combien qu'il fambUroit moindre inconvénient 
en ufant de modejlie , & fe contentant de quel - 
que place en la ville , qu'en les laijfant courir 
dehors icelles aux prefches , non fans dangter que 
attitrés fe mefiaffent avecq eulx au retour. 

Monfeigneur dEgmont , à l'infante prière 
de Son Alteffe , a différé fin fartement possr 
affifler à la refilution de la refponce'à vos der- 
nières lettres , laquelle je voudrois efre telle 
que de pouvoir appaifir les troubles de la ville 
de Tournay, 
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LETTRE 

Du Comte de Homes à la Gouvernante 
des Pals-Bas , fur les Prefches qu’il con* 
viendroit de permettre dans la ville de 
Tournay , du 6 Septembre 1 06» 

MADAME 

Ouchcmt les Prefches , j'en ay hier bien au 
long communicqué avec que Monfieur l'E - 
vefque de Tournay. Et combien il ne veult en 
ce donner opinion , comme ne lui ejlant permis , 
il fe rapporte à ce que Vofire Altejfe commande- 
ra : mais confefje bien en cas Vofire Altejfe ne 
fermcde la prefcbe dans la ville , il y pourroit 
journellement fucceder des inconveniens , com- 
me certes il ejl notoire. Et comme fay tous jours 
tnfljlé qjte lefdifies prefches fe euffent à faire 
hors la ville , combien que avant l'accord des 
Gentilshommes ils fe faif oient dans la ville , & 
dans les Eglifes , ni a famblé ne debvoir entrer 
de ce poinâ en nulle difpute : mais ay tous jour s 
maintenu que le Magifirat par mon commande- 
ment leur dejigneroit lieu propice , ou ils pour - 
raient faire lefdiâes prefches. 

Parquoy , Madame , & pour pacifier le 
tout , Jeroye ( à humble correâlion ) cC opinion 
que Vf re Altejfe permifi qu'etles fe fiffent dans 
la ville , fans qu'ils euffent à occuper nuis tem- 
ples , j'auroye efpoir accommoder le tout , mef- 
me s jeroye intentionné faire obliger tout le Cotffi- 


su)4 Mémoires pour 
foire , & les plus principaux de la nouvelle 
Religion porter toute reverence & honneur à 
PEvefque & Gens cTEgliJe , & vouldroye moy- 
mefmes accompaigner l'Evefque en cejle ville , 
luy rendant fon Eglife , enj amble toutes les aul • 
très de cejle ville. 

J'ay aujji faiÜ part à MeJJieurs Defijuerdes 
de Villers , de ce que Vojire Altejfe m'eferip- 
voit , lefquels en efcripvent ung mot à l'ojlre 
yiltejfe , vous ajjeurant , MADAME, qu'ils fe 
employent à leur poflible à appaifer le tout , & 
fans eulx ne euffe Ji bien peu effeâuer ce que 
Vojire Altejfe m'avoit commandf. 

■* V cU A» < J* -i t» ; i J* 

R E Q U ETE 

I 

Trcfentéc au Comte de Homes , & au Ma- 
gijlrat de Tourtiay par ceux de la nouvel- 
le Religion , afin qu'ils puijfent retenir 
quelques Eglifes dans la ville pour faire 
leurs prêches • 

,, p Emontrent&c. . * Qu’il ne refte main- 
„ IX tenant que de voftre part il vous plai- 
„ (c perme&rc qu’icelles" prefehes (oient à 
„ l’advenir accordez avecq libre exercice 
,, de la Religion , foubs voftre proteétion. 
„ Oultre cç que de voftre authorité nom- 
„ bre competant de temples paroifchiaux 
„ (oient de ligne z pour les appliquer à l’u(â- 
,, ge fufdiâ: , fans charger le povre peuple 
„ d’enbaftir de nouveaux , à la commodité 
„ duquel les vieux font deftinez, &qqe U 
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3, fai (on d’hyver prochain les deftourbcroitj. 
„ D’autant melme qu en efpluchant les voix 
„ de toute la commune , bien petit nom- 
3, bre le trouvera d’opinion contraire, com- 
3, me vous Meilleurs povez avoir ouverte- 
i, ment remarqué par le dénombrement de 
33 plulîeurs paroilTes, entre lefquelles au- 
3, cunes le font trouvées n’ayants auains 
,, requérants Cathol icq ues , d autres cincq 
33 ou fix , & le relie en fort petit nombre. 

„ Pour le relpedt duquel la railonne veult 
s, qu’en incommodant & chargeant de frais 
,, tout le relie, tous les temples, qui font 
s, en nombre de onze , foient empefehez. 
„ Car au fort , ceux de la Religion enten- 
„ droient avoir premier alfeurance de vous 
3, Meilleurs, de pouvoir jouir pour tous- 
„ jours des temples qu’ils bailiroient. Au- 
„ trement ils ne vouldroient faire tels def. 
3, pens : la ou au contraire , leur accordant 
„ temples baltis , ils en jouiront feulement 
„ par forme de provilîon , jufques à la re- 
„ folution des Ellats generaux , aufqucls ils 
„ fe foubmettent entièrement. 
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!ÿ A UTRE RE Q.UETE; 

Prefcntée par les memes tant au Comte de 
H<n nes , qu'au 'Magtflrat de Tournay de- 
puis la Publication du $ Septembre i $66 , 
afin qu’on leur ajftgne plus de places pour 
faire leurs Prêches , à caufe du grand 

nombre de ceux de leser Religion. 

’ » • * ».* , 

„ 'O Emontrent&c- Qu’il lcroitimpoffi- 
„ IVbie de povoir contenir le peuple en 
,, certain lieu clos de celle ville , pour fi 
„ grande multitude, de laquelle ilconlle à 
„ vous Meilleurs , pat le dénombrement de 
„ ceulï d’une Sc d’autre religion , eftant 
,, ceuix des noftres cincq ou lix fois lur- 
„ montant le relie. Et mefîne n’ayant eu en 
„ quelque paroifle aucuns Catholicques. 

„ Davantage , fauk-il penfèr i’incommo- 
„ dite procltaioe du temps , laquelle les 
„ empefeheroit de povoir achever leur ba- 
„ lliment avant l’hyvcr. Outre, lapovreté 
,, eft ung fùffifànt argument pour les en di- 
,, vertir" Ils alicguenc suffi , que n’ayants 
„ lieux ballis défiliez pour l’exercice de 
,, leur religion, e,e /cra tpusjours occafion 
,, d’en vouloir pfiirper indifféremment 
,, d’au I très , comme du parte. Et combien 
,, que l’on pourvoit alléguer que ce n’eff: 
„ raifbn que le Catholiccjue foit fruflré de 
9 , Ton exercice accouftumc , fi faut-il qu’ils 
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,, pcdnt en contrebalance, que ce droit 
„ encores moins rai (on de vouloir fruftrer 
„ defdifts temples les trois, voire quatre 
,, parties du peuple , lequel s’eftime n’avoir 
„ moins de droift , que les Cathoiicques 
,, aufdifts temples. 

r „ S’il y a lieu qui dmble pouvoir n’ac- 
,, corder temple dans laville, Armcntieres 
,, pourrait eftre mis en avant. Tontesfois il 
„ a Dimanche porté efté accordé temple à 
5, ceulx de la nouvelle Religion, par Mon- 
„ lîeur Je Bailly de la Juitice , craignant 
„ comme ils diunt , plus grande clmotion, 
„ & ce par forme de provifion. Il faut re- 
„ garder de n’opprefièr trop ung peuple ja 
,, appovri ayant 1 hyver fur les bras , /ans be- 
,, fongne , & apparent de n’avoir tout 1 hy- 
,, ver guere de moyen. Et que pour le moins 
„ afin de le contenir en fon debvoir par 
,, l’exhortation des Miniftres , il foit ac- 
*, commode de quelques temples baftis, fans 
„ en baftir de nouveaux , la ou la plufpart 
,, ont eftez comme vaquans dit pafle , & 
„ font apparens à l'advenir de i’eftre enco- 
)> re davantage , pour le peu de gouft qu’il 
j, prend au fervice accouftumé. Nous vous 
,, iaiflons aulll d penlér Meilleurs , que s’il 
„ fatiit au fort baftir temples , i 1 conviendra 
„ laillèr àtousjours jouir Je peuple def «lifts 
», temples comme baftis par voftre confen- 
„ terne nt de leur propre bras & propres 
,, courts. La ou ils vous fupplient feulement 
>, que par forme de provifion, il plaife à vos 
», Seigneuries leur accorder quelque nom- 
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„ bre competant de temples baftis pôur 
„ l'exercice de leur religion, fans qu’en cela, 
,, vous , ni les Cathoiicques (oient en rien 
„ denuez ou intereflez. Car les Eftats ge- 
,, neraux prochains refouldront de tout. 

„ Ils vous prient donc au nom de Dieu , 
,, de pefer les railons fufdides , & plufieurs 
„ aultres , lefquelles (êlon voftre jugement 
,, & prudence cognoiftrez eftre au repos 
,, public, l’avancement de la ville, &co>i- 
„ tentement d’un chacun non pafîionné ni 
,, opiniaftre ; moyennant laquelle faveur 
j, vous les congnoiftrez , 8c mefine par en- 
„ (èmble trcs-enclins à vous porter une très- 
,, affe&ionnée obeÜTance. 

REMONTRANCE 

De ceux de la nouvelle Religion aux Grands 
Seigneurs du Pays « 

„ 'C' Xpofènt &c. . . qu’il eft plus que ne- 
„ Jl> ce (faire que les Seigneurs en peu de 
,, jours (è relouldent 8c embraffent 1 affaire 
,, de ces troubles au Pais-bas, ayants les No- 
„ blés Confedercz , enfamble le peuple , 
„ grande deffidence à l’endroit de S. Alt. & 
„ Seigneurs. Voiants qu’ils fe trafficquent 
„ pluheurs levées de gens de guerre , tant 
„ en Allemaigne & autres lieux, qu’en ces 
„ Pais-bas. Audi (c (ont faibles certaines pu- 
„ blications, traverlès, ligues & menaifes 
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„ contre lefoidsConfederez & ceulx de la 
„ Religion, comme à Bruxelles, Mal ines, 
,, Air, Engien & aultres lieux, Jcfquclles 
„ font fort cor rofives , & dircdementcon- 
„ tre l’accord & promefle faid par les Sei- 
„ gneurs , par où ils aflfeurerent que les ad- 
,, verfaires ne feriont la main forte , ni ten- 
,, driont à chofe que fulfc contre l’elcript , 
,, jufques à la refolurion de Sa Majefté. 

„ Comme les Nobles, cnfamble les Mar- 
„ chants , & tput aultre peuple affedionne 
,, à la Religion , voient Jademeflée quedeC 
„ fus , & qu’ils entendent la venue du Roy 1 
,, avecq forces, les Nobles pouriont fortir 
,, du pais ne voulans volontiers rcfîfter ail 
,, Roy , ni empelcher là venue , qui caufe- 
,, roit une mauvaifo confoquence : car le 
„ Marchant ne voudra aucunement tarder 
„ à enfuivrc , craignant la furie du Roy. 
„ Ceulx la fortis, le commun peuple fera 
„ lemefme, ce qu’ils ne feront fins grand 
„ defordre de pilleries & effufion de fàng, 
„• allendroit des Gens Ecclelîailicques & 
,, longues robes. Ou polfible il Ce troiivera 
,, quelque aultre moyen & alliances ( qui 
„ le demainent plus que l’on ne penfe) pour 
„ refiler à la furie du Roy. Car l’on cllaf- 
j, fèuré, que Sa Majefté Ce vouldra venger 
„ de cc-ftc alteration faide en fon pais / 3c 
„ trouver occafion à olter les anciens pri- 
„ vileges, pour les medre en miferable 
„ fubjédion , comme ceulx de Naples , Mi- 
,,'Jan & aultres pais, ce qui feroit choie de 
,, forte digeflion. 
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,, Parquoy, pouf obvier aux mconveniem 
„ que deifus , force eft que les Seigneurs fa- 
„ cent le debvoir fufdid, 8c lois s’eitans 
„ declairez , tous les Confiftoires avecque 
„ le peuple , donneront plaine aflèurance 
,, aux Seigneurs 8c Nobles de leur fidelité 
,, & obeidknce > pour obéir en tout ce qu’il 
„ leur fera commandé- Ce failànt , feront 
„ lefdiéls Seigneurs grand lèrvice au Roy* 
j, & à la patrie , & gaignerdnt réputation 
,, immortelle. 

AUTRE REMONTRANCE 

J)e ceux de U nouvelle Religion aux mêmes 
Seigneurs. 

,, T "TN chalcun lirait les Placcarts dreflez 
y , V.J fur le faiélde la Religion palïe 25 à 
„ $0 ans , les exploits 8c executions qui 
„ s’en fontfuivics , & comment le tout s’ell 
„ faict & paifé d bonne intention , pour cx- 
3> terminer ceux , lefqucls contrediloient à 
„ l’Egiife Catholicque Romaine. Si elt-ce 
toutesfois que l’expcrience nous faiét ap- 
,, prendre, que la mort de ceux, lelquels l’on 
„ at perfecuté pour lambler caille , a fervi de 
„ lemener pour faire pulluler & augmenter 
,, le nombre d’iceux. Dequoi ne {cautions 
,, rendre auitre railon, fors que recognoiC 
fans nollrc petiteflfe , balle & abjede con- 
j, dition, nous remettions le tout aux hauts 

8c 
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„ & inlcrutablcs fecrets de Dieu, & a là 
„ providence eternelie. 

„ Quoy qu’il enloit, les affaires delà 
„ Religion font venues fi avant, que pour 
„ le jourd'huy , le nombre de ceux faifans 
„ profêflion de la nouvelle , peult venir en 
„ contre poix allcncontre des Catholiques, 
„ qui les a n’agueres anhardi de eux trou- 
,, ver en affamblées publicques , mefine- 
,, ment én armes contre les Placcarts de Sa 
„ Majefté, defencc de Son Alteffe & des 
,, Magiftrats; pour à quoy remedierlaNo- 
„ blefle, faifant acquid de fidel vaffal a 
„ fàid debvoir de par certains Députez en 
„ advenir Sadite Alteffe, & joindement re- 
„ quérir provifion convenable , pour le fer- 
,, vice du Roy , bien, repos & tranquille 
3 , té du Pais. 

„ Son Alteffe aiant efgard à la neccflîté dut 
,, temps , & pour aultres iuftes & urgentes 
„ confiderations , accorda par forme de 
„ connivence que les prefehes (eroient per- 
„ miles foubz la p rote dion , celle des Gou- 
„ verneurs & Magiftrats des lieux , lèule- 
,, ment efquels auparavant elles avoient efté 
„ laides , jufques à ce , que par les Eftats 
,, generaux légitimement affamblez , aultrc- 
„ ment en fuit ordonné. 

,, Mais comme tous grands changemens 
,, de police , ores qu’ils ne fuffent accor- 
„ dez que à temps , font ordinairement ac- 
„ compaignsz d^ delordres , aufiide cefte 
„ permiffion eft advenu, que par tout tant 
,, es villes, que es champs, incontinent on 
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^ a commenché à parler d’armes & de com-» 
„ bat, veuillant chafcim maintenir fà Reli- 
ÿi gion , mefinement aillcuns pouifèz ôc 
menez d’un zele inconfideré , fe font ad- 
3, vanchez de témérairement abbatre 6c ren- 
„ verfer lès imaiges , & autels en plnfieurs 
• 3, endroits. En lomme l’cftat du Pais eftoit 
9y pour lois reduiét à tel deftroiâ:, qu’il n’y 
3, avoit perfonne qui ne fuft fàifî d'une 
33 extreme crainte 8c doubte de là vie , s’ar- 
3, mant cependant chafcufl à diligence, fans 
y, foavoir certainement potirquoy , ny qu’ii 
3, tenoit ennemi; 

; „ A ce coup Vf» Excellences ont vraie- 
3, ment recognu le lieu , auquel Dieu les 
3Î avoit eftabîies, ôc la cherge qui leur eftoit 
3 , eommife, quand elles fc font à l’inftant 
3, tranfportées es quartiers efquels elles efti- 
33 moient leurs prcfences eftre les plus re- 
33 quifos pour la pacification de cès troubles. 

„ A la venue & commandement defquelw 
’ 5 , les , les armes foubdain ont efté pofees » 
3, & à volontairement chacun offert de foy 
s, ranger ôc fubmettre à ce qu’il leur ferort 
33 commande , conformement a la parolle 
3, de Dieu, ôc actord fanft entre Sadi&e 
3i Altefte , & les Députez de la NoblefTe ; 
s, en maniéré que par voftre moien orreom- 
3, mencheoit veoir la tranquillité ôc paix 
33 renaiftre dedans le Pais, les artifans eftre 
si remis à leur labeur, Sc l’entrecours de 
v> Marchandifes fleurir comme devant. 

„ Qui nous donnott cfpoir de vivre d 
r» l’advenir plus a repos , que jamais fouba 
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ü robcifTance de Dieu, du Roy, & des 
3 , Magiftrats, merchians Dieu continuel- 
3, lement & Vos Excellences , par le moiert 
,, & dextre confcil dcfquelles , fions n6Us 
„ trouvions délivrez de fi grandes niiferes , 
„ & calamitez apparentes. 

„ Mais à paine avions nous cômmènché 
3, à goufter ce bônheuf , quand avons def- 
3, couvert & cognu par diverfès advertertv 
„ ces qui nous font faides fidclfement , que 
3, les bénéfices enfàmblc toutes vos ad ions, 
„ par lefquclles & nous & noftre porter itô 
3, tefmoignéra à jamais ces Fais avoir efté 
3, confêrvcz , font prinfès & interprétées fi* 
3, niftrémeht, 8 c que mefmement aucun* 
3, tiennent & tournent à deflervice cô 
S, grand bienfaid par vous, & pour le dî- 
s, re ouvertement que à la fin ny Vos Ex- 
s, cellences, ny les fnbjeds de Sa Majcfté fis 
,, trouveront affez afleürez en ces Pais , ainS 
que fbmmes toits nourris & entretenus 
3, a un’ incertain & vain efpoit. 

„ Toutes lesquelles traverfès venues 5 \t 
„ cognoiflance du peuple, vient à nourrit 
3, au cœur une'deftidence mutuele,de la- 
„ quelle peu à peu , eft occafionnéc une inî- 
3, mitié feciprocqiie 8 c capitale , de fortef 
3, que à la fin ne reftera que de l’executer 8 c 
venir aux mains. Ainfi rte fe trouvants les 
„ Catholiques aucunement afleurez , ains eri 
3, une continuelle deffidence, contre ceux 
33 de la nouvelle Religion, & eux contre 
3, les Catholiques , il eft certain que & 
ü l’exemple de nos voifins , s«en enfuiver*’ 
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„ inévitablement une guerre intell; inc. 

„ Les affaires ne font encores telles, Dieu 
i, merchi, que pourtant nous tombions ert 
,, defelpoir, pourveu que Vos Excellences 
„ nous tiennent la main. Il y a des moiens 
,, propres & prompts pour divertir le tout, 
„ comme fi le plaifir de Vos Excellences 
,, elîoit , ce que toutesfois nous fubmettons 
„ humblement à corre&ion. 

„ Suppliants ncanunoiiis lî elles le tien- 
„ nent non , de remonftrer d Son Altdfe ce 
„ que deflfus, & lui faire entendre lacrain- 
„ te en laquelle les dangiers, delquels nous 
„ nous fontonsaflaillez, nous font tomber, 
>, de lafupplier au nom de nous tous, que 
,, les Ordonnances, provifions & police 
• ? , rugaircs fa ici de drcfic en Brabant, flan- 
,, cires Se Tournefis, par Vos Excellences, 
„ loi t gardé & oblervéde poindt en poinct, 
,, tant efiiidls Pais, que par tout ailleurs en 
„ ce Pais-bas, d paine de griefvc punition, 
,, allencontre des infradleurs & contrcvc- 
,, nans, ne permettant qu’il (bit fâidt ou at- 
,, tenté choie quelconque par voie dire&e 
,, ou indiredle, julques à ce que par les Ellats 
„ generaux légitimement alfamblez , aultre- 
„ inent en loit ordonné, accordant a ccll 
„ effedt toutes aflêurances reciprocques & 
„ pertinentes ; aufqueîs Ellats nous nous 
„ fubmettons en tout & par tout , aullî qu’il 
>, plailèàSon Altefle, remonftrer d Sa Ma- 
„ jefté, Se la fiipplicr de ne venir en ces 
„ Pais avec forces , pour traidlier lès lub- 
„ jedls comme ennemis & rebelles, atten- 
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„ du qu’ils promettent lui rendre humble 
„ & entière obeifiance. 

Cependant que les Eltats generaux 
„ foient légitimement convocquez & aflam- 
„ blez au pluftoft qu’il fera poflible , eftant 
„ cclhii foui & unicque moien,par lequel le 
„ tout le ppuria pacifier > & eltre mis en 
„ bon ordre, à la venue de Sa Majefté. 
„ Aufquelles remonftrances tant juftes & 
,, équitables , fi <ivant que Son Altcfle ne 
,, voulut prefter I oreille ny concjefcendre. 

' ,, Nous fiipplions que Vos Excellences 
,, foient celles > ielquelles rcmonftreront ce 
„ que defllis à Sa Majefté. Et en attendant 
„ la refponce , que foubs voftre audorité , 
>, les Eltats generaux loient cohvocqucz, 
,, aifamblez & tenus cnlâmble lcdîét accord 
„ provifional & poiiee fuldit, depuis en- 
,, fuivi & drefie par Vos Excellences, gardé 
,, & obfervé inviolablcment par tout ces 
5 , Pais. Oftrans vous obéir & forvir de 
,, corps & de biens en tout & par tout qu’au- 
,, rez de befoing, aulli avant que nos fou 
,, ces le pourront extendre. 

„ En quoi faifant, conforvcrez le Pais 
„ des calamitez , oppreflions & mifores, 
„ oultrepaflantes celles de nos yoifins , lef- 
,, quelles aultrement fo préparent & font 
,, comme appareillées. Ce que auffi vous 
,, forvirade gloire & louange immortelle, 
», & à nous & noftre poftentc d’obligation 
„ perpétuelle aux forvices de Vos Excellcn- 
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LETTRE 

pc la Gouvernante des Pays-Bas au Comte 
de Bornes , touchant un lieu à bâtir hors 
de la ville .de Tournay , pour faire la 
prefche à .ceux de la nouvelle Religion ; 
touchant le trelôr qu’on dit être caché 
dans la Cathédrale , & qu’il doit munir 
le Chateau de vivres & 4e munitions , 
du 7 Septembre i y 66. 

» f ' 

MON COUSIN 

ÇT) Ar vos lettres des 4 & y de ce mois & 
^ pièces jointes , j’ay bien au long entendu 
ce que vous m’eficripvez, quant aux prefehes 
C" les infime es faibles par la Commune & 
autres de la ville de Tournay , afin de leur 
accorder lieu pour pre ficher dedans la Ville. 

Sur quoi ne vous ficaurois refpondre aultre , 
fi non que je ne puis , ni veulx accorder À 
feux dudibl Tournay aultre chofie que ce que 
fay accorde aux Gentilshommes Confédérée. 

Scion laquelle ma refiolution , je vous prie 
de vouloir dire expreffement , à ceux de la - 
ditlc ville qu’ils ne peuvent ny avoir Edi- 
fies ou temples illecques, ny preficher en la cloi - 
fiure d’icelle. Et me donne de merveilles que 
’ft populace demande prefientement povoir 
pre [cher en laditle ville , veu que ces jours 
faJfeZf > ils navQimt ofi demander aultre 
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chofe du Ad agi f rat , Jinon congé de povoir 
dreffer quelque édifice à leurs dcfpens en cer- 
tain lieu qui leur feroit ad ce dcjigné au de- 
hors des portes duditt Tournay , comme par 
les lettres de ceux du Bailliage , tir de ladi- 
te ville en date du cmcquiefmc du paffe ' 9 
m’ont efcript. 

Lequel édifice pourrez, permettre tir diffu 
muler qu’ils facent , fi ben leur famble , leur 
difant que nullement je leur accorderai aul- 
tre chofe que contenu e(l en T accord defdiéls 
Gentilshommes , que f ay faibl encor es à bien 
grand regret comme feavez.. Et comme lef- 
difts Gentilshommes Confederez. ont promis 
par ferment de faire leur mieulx pour em- 
pefeher tes prefehes es lieux, où elles n’ont eflé, 
fe doibvent ces deux Gentilshommes , à fea - 
voir les Seigneurs Defquerdcs tir Villcrs , qui 
font la à Tourna^ auprès de vous , employer a 
effeéluer ce que deffus , & en cela monflrer 
de bonne foy leur crédit. 

Quant eft que touche la depofition des ar- 
mes , comme le port d'iceux es mains du 
peuple y qui nefl en place frontière, nef atti- 
tré chofe que nourriffement de tout tumulte 
tirfedition. Je vous prie, & requiers bien 
inflamment que par tous bons moiens que 
pourrez, advifer , vous le failles effectuer. 
Nous fervant auffi a cefl effett des deffus 
nommez. Gentilshommes , pour tirer des mains 
dudiSl populace , les armes. 

Au regard des publications faibles , j’ay 
eflé affez. esbahie d’avoir veu que cellui qui. a 
tonceu l’une d’icelles > a joinbl lefdtbls deux 
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Gentilshommes avec vous. Car combien que 
je veulx croire que cela a efié faift pour bon 
x.ele que avez, à la pacification des affaires > 
fi famble il que vous qui aviez, le p avoir de 
Sa Majefié , pour eflre commis au gouverne* 
ment de laditle Pille & Pais festl , les povez. 
commander avec le Magtflrxt , & qu'il con- 
venait ainfi faire pour vofire réputation , veu 
le lieu que tenez.. 

Et entant que touche la provifion du Cha- 
fieau > jecroy ajfez. que le Seigneur de Moul - 
bais ( veu fin grand aage & débilitation ) 
pourra bien mal fatisfaire à toute la charge 
du Chafieau. 

Touchant le trefir que l'on diçl eflre caché 
tn l'Eglifi Noflre Dame , combien que je 
me doubte ajfez. que ce ne fera riens , toutes- 
fois que s'il en eftoit quelque çhofe , je ne 
doubte pas que vous en ferez, faire telle gar- 
de y que on te puijfe rendre à ceulx qu'il 
appartient , & comme en fera ordonné y ainfi 
que vous efiripvez. eflre délibéré de faire. 

Pour la fin , je defire que ledit Chafleau 
fiit fur toute chofi muni de vivres & de 
toutes autres chofis neceffaires à la feureté & 
eonfirvation d’i celui y filon qu'il emporte bien 
grandement au firvice de Sa Majefié. 

A Bruxellt 7 Septembre 1 566 > Signé 

MARGARETA. 
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LETTRE 

Du Comte de Homes à Ja Gouvernante 
des Pays-bas, la fuppliant de ne le pas 
condamner (ans l’entendre , & que non. 
obftant tes foins les Peuples de Toumay 
ne Ce veulent contenter à prêtent d une 
place hors de la ville , pour faire leur 
Pretehe ; neanmoins fi on auroit oté pat 
le fix mois l’Inquifition , & les Placcarts 
& qu’on nauroit recherché perfbnne 
pour le fait de la Religion , les Seéhires 
n’auroient jamais fait les prêches dans le 
Pais de Sa Majefté , du 8 Septembre 
1 ^ 66 . 

madame 

T Ay reccu vofire lettre Ah 7 de ce mois , 
J refponfive à celles que avoye eferiptes et 
Vojtre Altefle du 4 & ç. Et Pour re/pondre 
aux pointls dont È’ofire Altefife a rec eu quel- 
que mefeontemement , m appercevant ajfez. 
de faulfes calumnies , delaifieroje le tout au 
bénéfice de nature , ne fufl que l'obligation 
quej'ay au fervtce de Sa Afajefié , & du re- 
pos du pais y me contraindent en avoir la 
patience , efperant à msn arrivée en donner 
plus ample fatisfidlion. Suppliant très hum- 
blement a Vofire Altejfe ne me vouloir con - 
dtmntr font qste je ne foye efié ouy . 
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Et pour refpondre a ce que Vofire Altejfe 
efcrit y avoir trouve effrange que en la pu*, 
pltcation que f ay fait faire , les Seigneurs 
Dcfquerdes & de Villers ^pyent denommez,y 
ne fe trouvera pas quilsy ayent efté dénom- 
mez. conjointement avecq moy , fors que y 
ejlans prefiens y & ce à la grande Requefte du 
Afagifirat , a caufe qu'ils difoyent que cela 
feroit occafion de grande pacification à toute 
la ville . 

Sur quoy y leur ay requis y vouloir aller : & 
pe fe trouvera que en nulle aultre public a*, 
fion y ou commandement ils y fiaient efté dé- 
nommez. y ni qu'ils ayent oneques dit avoir 
aultre charge , fors faire tout fervice & bons 
offices y comme ils ont eficript à Vofire Altejfe 
far leurs lettres du 6 . Efperant que enten- 
dant la vérité du fait , Vofire Altejfe en 
aura tout appaifement. 

Et fe peu/t af curer Vofire Altejfe , que ay 
fait tous les debvoirs du monde , affin de 
povoir ejfelluer que les prefehes fe faffent hors 
la vide y mais j y trouve tant a' inconvénient 
que riens plus. Et quant à ce que Vofire Al - 
teffe efeript , que le Magtflrat par fies lettres 
du cincquiefme du mois pajfé attroit eficript 
que ils fie contenteraient d'avoir places hors la 
ville y les affaires font depuis fort changées , 

penfe bien en cas Vofire Altejfe eufi vou- 
lu accorder paffiez. fix mois > que l' Inquifition 
fuft eflé ofiée , enfamble les Placcarts , & 
que l'on ne fuft eflé recherché pour le fait de 
la Religion , eujfcnt efie content les Set air es 
de ne jamais faire prefehef , ou exercice de 
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leur Religion an pais de Sa Majeflé : mais 
le de for dre ejl à prefent ji grand , qu'il nejl 
poffible de plus ■ Si ceux ejlans prez. Foftre 
Alteffe fujfent ici , ils ne blafmeroient tant 
mes atttons. 

AN ^ •T' * V » * V m rr. rr* fr. .T* «T. 

LETTRE 

Du Comte de Homes à la Gouvernante 
des Pays-Bas , Eir la haine que les Peu- 
ples ont contre le Cardinal de Granvclle, 
oc (ûr ce qu’ils veulent ruiner la ville de 
St. Amant , aimant mieux de fc trouver 
dans une place aflîgce par les Turcs , que 
d’être dans la prefçntç fiiuation , du ip 
Septembre 1 $ 66, * 

MADAME 

J ’ Ay par Monfieur de Beauvois adverti k 
t'offre Alteffe de l’eflat de cefie ville , & 
fuis attendant refponce de ce qu'il plaira 
à Vojlre Alteffe me commander. J' ay hier 
declairé aux Chanoines ejlans ici comme efloye 
délibéré commander que les prefchcs fe euf 
fent à faire hors la ville, comme auffi à ceux 
du Afagiftrat , mais ils m } ont par enfamble 
requis avoir patience tant que les Chanoines 
ayent eflé vers l’Evefque pour lui remontrer 
le peu de feureté qu’ils auront , en cas que 
lefdiftes prefehes fefacent hors la ville , confi~ 

4erm qnç moy ejlatif hondichm vwldrm 
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continuer aller hors ladilie ville , & contre - 
venant contre l'Ordonnance de Voftre Altef- 
fe , tomberont aux faines par Voftre Altefie 
ordonnées . 

Je neveulx aujft lai fier d' advenir à Voftre 
Altefie , comme hier au foir fuz. adverti 
que aucuns de la nouvelle Religion eftant à 
St. Amant , procuraient mutiner ce commun 
peuple comme aujft celluy de Valenchiennes , 
afin de les induire à ruiner St. Amant ,foubs 
umbre que le Cardinal eft fi odieux , mais 
crainderoye fi ils ft fient cefte foulle & defordre , 
pafieriont plus oultre. Et comme ledift St. A- 
mant eft du bailliage de cefte ville & y ad - 
venant quelque defordre , l'oit pourroit , com- 
bien a grand tort , interpréter que j'en eufie efté 
bien ai fs , a caufe que l'on feait a fiez, que ne 
f* is . amy dudiU Seigneur Cardinal . Parquoy 
ay à la mefmc heure mandé vers le grand 
Aiaieur duditl St. Amant , lui aiant de cl ai- 
re tout ce que defius , & me trouver ay de- 
main audit heu , pour y remédier, ou ay 
mandé fe trouver ces Gentilshommes qui font 
à Valenchiennes , afin d'advifer par tous 
moiens de éviter ung tel inconvénient. Vous 
afieurant Madame' que feray plus de deb- 
voir pour conferver cefte place, que fi elle fuft 
mienne. Et de ce quefuccede/a dr de l'ordre 
que y auray donne , en advenir ai incontinent 
Voftre Altefie. 

Je vouldroye pour ma part eftre ajftegé du 
Turcq , en quelque place , pour y povoir faire 
fèrvice a la Chrefticnfieté , que non pas eftre 
emploie aux affaires que fuis prcfcntcmcnt , 
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Jçachant que combien fav tout ce que humai- 
nement puis faire , il me fera impute' à 
quelque faulte. Car il y a bien de différence 
aejlre au lieu , ou d'en ouïr parler. 

LETTRE 

' 

Du Magiftrat de Tournay à la Regente , fur 
te qu'il voudrait mieux permettre les 
. prefehes dans un lieu profane , que le 
Comte de Hornes choihroit , par avis du 
Magiltrat dans la ville que dehors ; au- 
trement qu’il eft à craindre que ceux de 
la nouvelle Religion [oints aux Mecon- 
tens de Flandre , n’inluîtalFcnt les Eccle- 
fiaftiques , les Magiftrats, & les autres 
Catholiques , du io Septembre i f66. 

M A D A M E 

C E jour d'hui , d'aEle des prefentes , nous 
avons eflé advertis parle Comte de Hor- 
nes , comme Voflre Alteffe lui auroit enjointt 
par lettres de ... , fuivant que lui avoit eflé 
ordonné à fon parlement de la Court , faire 
ctjfer les prefehes en ce fie ville , tollerant feu- 
lement icelles aux Champs en quelque lieu 
que à tel effefl ceux de la Religion nouvelle 
pourrroient baflir à leurs defpens. Ce que en- 
tendu y confiâeram les inconvénient qui en 
pourraient fourdre à l'advenir & engendrer 
troubles nouveaux , pires que tous autres 
paffez.. 


’é 
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Nous avons ejlimé eftre de noftre debvotr } 
d'en advenir Vojlre Altejfe à diligence , afin 
que le bon plaifir d'icelle fott , d'advifer s'il 
ne (croit plus expédient pottr la tranquillité 
public que , tant de cefteditfe ville , que de tout 
le Pais , tôlier er par provision & jufques a 
ce que autrement en fera ordonne , que le f. 
ditls de la Religion nouvelle puijfent faire 
Icurfdtttts prefcfjes & autres ceremonies par 
eux y accoufiumées dans le clos & fermeture 
de ladicle ville , en quelques lieux propha- 
fies y qui à ce fe potérr oient choifir& defigner 
par lèdiSl Seigneur Comte y par l’advis du 
Afagifirat. 

Car autrement fai SI à Craindre que les ar- 
mes ne fe mettront bas de facil , & que à U 
première oeçafion de fe mtttiner par ajfijlence 
de ceux de Flandres, ou aultres,ilsne mettent 
les mains fttr les Ecclefiafiicques , fur lediSl 
Magifirat , ou autres Catholtcques , la où fui - 
vaut la voie moienne , & leur accordant lef- 
diSles prefehes dedans la ville 0 hors des 
Êglifes , desja ufurpées & toutes attitrés. Là 
chofe fe pourroit du tout pacifier , moien- 
tiant la promeffe qui fe fera de leur part e's 
tnains dudiSl Seigneur Comte , eflant autho- 
rife de Fofire Alt e fie y de fe contenter de tel 
accorrd duraht ladiSle provifion , fans requé- 
rir plus grand licence & liberté' fur le JaiSt 
de ta Religion. 



Digitized by Google 



x Histoire de Fiandre. 

LETTRE 

Du Comte de Homes auSr. Viglius Zuî. 
chemius ab Ayeta , Chef Prefident du 
Conleil Privé , fur les devoirs quil fait 
pour tenir le Peuple en bride , & empe- 
- cher les émotions dans Tournay , du 10 
Septembre i$66. 

MONSIEUR LE PRESIDENT 

J 'Efcrips à Son Altejfe , ce que fe a pajfi 
ici depuis le parlement de Monfieur de 
Beauvois , & je crains fort que tardant 
beaucoup à donner ordre à ces prefches , ils 
nous amèneront nouveaulx troubles : car 
pour la moindre occafion , le peuple fe efmeut. 
.Je mapperçois ajfez. par ce que Son Altejfe 
m'efeript , qu'Elle a opinion que pourroyc 
faire meilleur debvoir. Vous ajfeurant en 
for de Gentilhomme que j'ayfaift tout ce qu'il 
efi pojfible , guignant tous ceux que je puis , 
afin de parvenir à l'intention & comman- 
dement de Son Altejfe , mefmes mcnajfant 
tes principaUXy en Cas ils ne induifent ce peu- 
ple : mais les affaires font en tels termes que 
c'ejl une confujton. Et au premier bruitb 
tout fe efmeut , & ne fujl ma prcfcnce ici , 
je croy qu'il y fujfent advenues grojfes efmo- 
tïons. 

Ce que je défit e empefeher autant que puis » 
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& ayme mieulx avoir ung petit mauvais 
grc y que non pas à mon efchient perdre le 
pais. Car je fuis feur , fe troublant cejle ville 
& ydlenchiennesy avecque l'intelligence qu'ont 
les Scalaires par toute la Flandre , que le pais 
efi perdu. Et fe vueillant Son Altefie ac- 
commoder ung peu y me [amble fe pourra 
le tout conferver , il ne refie 'que le faitt des 
prefehes hors la ville ; car auroye efpoir po- 
voir rendre toutes les Egltfes , fans en nulles 
occuper. 

LETTRE 

Du Comte de Hornes au Concilier d'Af~ 
fbnville , touchant des calomnies qu’on 
avoit publiées contre ledit. Comte , du 
10 Septembre i f 66 . 

MONSIEUR D’ASSONVILLE 

J 'Ay efeript bien au long tout ce qu'il fe 
ojfroit icy en cefie ville , à Son Alt e fie : 
& fuis esbahi des calomnies que l'on me 
y a faille , [cachant fort bien que ne fuis 
Théologien , & moins Jurjfie- Si efi-ce que 
ay envoyé tout ce qui me fambloit fervir à 
ma defeharge , afin que d'icy en avant l'on 
ne condamne perfonne de négligence y jufques 
à ce qu'il [oit efié ouy. 

Si ceulx qui font au Confeil,fuf[ent ici pre- 
fens y feriont autant empefehe que moy , ne 
fufi qu'ils y eu fient plus d'afiiflence & con - 
noijfance en ce quartier que moy. 

LET- 
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LETTRE 

Du Chef Prefident Vigiius ab Ayeta au 
Comte de Homes , lur la Preche à fai- 
re hors de Tournay ,& l’accord fait avecT 
les Seigneurs Confederez , du xx 
Septembre 1566. 

MONSEIGNEUR, 

fit ’ Ay receft la lettre de Fbftre Seigneurie , 
J du jour d'hier , & cejl après difner Son 
ailteffe a refolu la refponce fur les lettres , & 
charges de Monfieur de Beauvois , perfjlant 
tousjours de non permettre les prefches à ceux 
de Tournay * (in on hors de la ville , & fe te- 
nant à l'accord faitt avecej les Gentilshommes 
four non donner occafion aux akltres villes 
de Flandre , Brabant & Hollande , de pré- 
tendre le mefme ; & partant d'ici Afonfei - 
fneur d'Egmont , elle parla avecej lui en les 
mefme conformité ' , détenir la main que i ac- 
cord s'obferve punttuettement , & que np 
vacillant contrevenir de fon cojlé-, elle defira 
aujfi qu'il foit gardé de l'autre. Jevouldroya 
que Voftre Seigneurie fuf efté prefent à laditta 
deliberation , & que eujftez. entendu les con- 
fédérations que l'on a eu : mais puis que Son 
jilteffe s'efl refolu ainf , je n y feavoye riens 
altérer , ni adjoufler. 

Par où je fupplie à Vojlre Seigneurie ms 
Tome U. D d 
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vouloir pardonner , Ji je ri ay fatisfaicl À ce 
qu’avez. defiré , que ri a efte par f nulle de te- 
nir tout bon refpebl à T flre Seigneurie ( la- 
quelle ma toujours monjlré toute faveur ) ni 
auffi pour avoir trouvé le befoigné de Voftra 
Seigneurie aultre que procédant de la pruden- 
ce , affeftion & très-grand z.eie , que icelle 
monjîrc au fcrvice de" Sa Majejlé & repos pu- 
blicque , comme aujfi Son Altejfe , & tous les 
Seigneurs , ne fcaur oient juger autrement. 

LETTRE 

Du Confeiller d’Afibnviile au Comte de 
Homes , luy marquant qu’un chacun pren- 
noit en bonne partout ce qu’il avoit fait 
à Tournay, 6c que meme Son Altefle luy 
en donnerait part, du 1 1 Septembre i $66- 

. MONSEIGNEUR, 

ÇL’ Ay receu ce jour d’hui , les lettres quil a 
J pieu à Foftre Seigneurie m’efcnpre datées 
du jour d'hier , pour aufquelles donner ref- 
ponce , je ne fcaur ois dire aultre chofe , Jtnoii 
ce que Madame en efeript prefentement à 
voflrediéle Seigneurie en refponce de fes prece- 
dentes. 

^ Par où Voftre Seigneurie verra , que tant 
s'en fault que Son Altejfe ait prins mau- 
vais contentement de voftre befoigné & négo- 
ciation de Tournay , que au contraire elle feaié 
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la pâme que votes avez, rendu de mettre ordre 
& remede aux affaires , comme vous cnten- 
dercz. plus amplement à vcjlre retour ici , 
mefmes par Ujdiües lettres , &riay pas veu 
Monfieur que aucuns aient volu ufer de paf- 
Jion , ou finifire opinion verrs vous. Au con- 
traire chafctm a prins vojlre befoigné en meil- 
leur part, & comme pour le fervice de Sa 
A'fajefté a famblé convenir , félon mefine- 
ment que Sadite Alteffe plus amplement a 
interprète fon intention. 

Un chacun feait bien que en telles extremi - 
tez . , ou les affaires dudit Tournai fe retrou- 
vent prefentement , Vojlre Seigneurie n a peu 
faire ce qu'elle a volu , & en tel cas ce nefi 
pas petit fervice à Sa Afajefté & la Patrie , 
de trouver moien & expédient pour moins 
blefcherla Religion , & ne contrruenir à t in- 
tention de Sa Majejlé. Et f propofe prefente- 
ment Son Alteffe un moien pour laiffer faire 
ces prefehes auprès & joinaant les portes de 
la ville, de fi presque c'efi quafi le me fine 
que le faire en ladite ville , en quoi Son Al- 
teffe infifie tant , afin de ne faire quelque pré- 
judice à l'accord de ces Gentilshommes , mef- 
mes pour la confequence , <2r où il convien- 
drait fouffrir cela , G* ny auroit aultre re- 
mede ; il vauldra mieux que cela fe face 
par aultre voie , que de fon confentement , 
pour tes raifons que Vojlre Seigneurie pcult 
comprendre. 
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LETTRE 

De la Gouvernante des Pays-bas au Comte 
de Horncs, fur ce qu’eile eft fort con- 
tente de fes fervices , & de fès négocia- 
tions de Tournay , & que les Peuples 
peuvent avoir un lieu , où une grange 
hors de la ville , même contre les ram- 
parts pour faire leur prêche , du iz Sep- 
tembre 1566. 

MON COUSIN 

J 'u4y receu deux de vox. lettres des 6 & % 
de ce mois , avec le mémoire que vous 
avez, donné au Seigneur de Beauvois , & 
devant venir à la refponce particulière d'icel- 
les , je ne veux laijfer de vous dire , qu'il 
me [amble que vous avez, pr ins le contenu de 
mes precedentes en autre part que je ne les ay 
efeript. Car s'il vous les plaijl reveoir , ne 
trouverez, quay reprinfe , ou eu me/contente- 
ment de vojlre négociation ; au contraire, j'ay 
dift que je feavois que vous y avez, procédé 
de bon z.ele , confiderant les extrêmes neceffl- 
tez. en quoy les affaires font reduifts , mais 
ce quej’efcripvois eftoit à caufe que vous avez, 
[cul l' entière & plaine authorité d'ordonner 
fur ces chofos. ■ 

Bien fuis-je ejlé contente que vous prinjtez. 
ajftjlence des Genùlzhommes que vous avez. 
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emploie. Et nefi befoing que vous ttfez. vers 
fttoy de quelque exeufe a vofire venus , coru. 
me aujfi je ne fuis celle qui vouldrois cou - 
dampner aucuns , moins vous , fans l'oir , & 
ne doubte que vous renderez. tous jour s bon 
compte de voz. allions ; comme aujft certes 
nuis des Seigneurs & ceux du Conjeil de Sa 
AEajefié , qui ont «fié & qui font prez. de 
moy , ne vouldroient ufer defaulfes calom. 
nies , ains de toute fncerité , aians jugé ce 
que vous avez, faibl 4 Tournay , efire procédé 
de bonne affeblion & volonté que avez, eu À 
la pacification & remede des affaires. 

Au regard du lieu de la prefehe , je vous 
prie mon Coufin que vous tenez, la main do 
tout vofire povoir que ce peuple fe contente de 
ce que je veulx en tous points obfervcr & 
non aller au dehors , comme auffi ilz. dot b. 
vent faire. Et par ainfi faire prefeher hors 
laditte ville futilement , comme ilz. fai foient 
auparavant ledit accord. 

Mefmement ceux dudiSITournay ( comme 
je vous ay efeript par mes dernières ) ne me 
requirent oneques , finon pour avoir quelque 
édifice , ou grange hors laaiéle ville , que leur 
pourrez, permettre » félon mes precedentes. 

Et comme ilz. font contens d’avoir te lieu 
prez. des murailles dedans ladite viRe au- 
près des portes ; ce ne fera pour eux plus 
grand mal d’avoir le lieu hors la porte , aujfi 
près des foffez. qu ils trouveront bon. 

A Bruxelles le II Septembre 1566. Signé , 

MARGARET A. 

D d i 
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LETTRE 

Du Comte de Homes à la Gouvernante 
des Pais-bas , touchant les ordres qu’il 
avoit donnez pour empecher les prelches 
dans St. Amant , du 14 Septembre 156(3. 

MADAME 

S uivant ce que'] ay efcript à Vojlre Altcjfc 
du xo de ce mois , me fuis trouve à St- 
sim an t , ou ay donné tel ordre que j’ejpere ne 
y adviendra nul inconvénient ; aiant ordonné 
aux Seüaires dudit lieu ne faire nulles pref- 
ches en la ville , ny en nulles Eglifes des vil - 
laiges dependans , mais que par tout le fer- 
vice divin foit reftitué. Ce que a ejlé accor- 
dé , & efpere qu'ils fe contiendront , autre- 
ment les ferai chajlier conforme à la publica- 
tion que f y ay fai Ü faire , laquelle contient 
confifcation de corps & de biens. 

Et y e fiant, je receuz. la lettre de Vojlre 
Ætcfc du 11 de ce mois , & fuivant icelle me 
retirai incontinent à Tournay , efperant 
povoir effectuer le moien que Vojlre siltejfe 
ma efcript , & ferai faire les prefehes hors 
la ville ,& Ji j’eujfeeu tel commandement au 
commencbement y fujl ejlé ( comme efpere ) 
a prefent exécuté'. 

Et quant à ce que Voflre siltejfe ma man- 
dé par Monjîeur de Beauvois , & a prefent 
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tntfcript n’avoir ch nul mefcontentcment de 
moi , en fuis demeuré fort fatisfait , & fe 
peut ajfeurer Voftre Altejfe que m’emploierai 
en tout pour le fèrvice de Sa Majcfté , confor- 
me à ce cjitc Voftre Altejfe me vouldra com- 
mander. Et fi fay eu craintte d’avoir fait 
faulte , & que ay procuré de donner a Vofire 
Altejfe en ce appaifement , fcfpere que icelle 
ne le prendra de mauvaife part. Car ce fait 
fie Religion efi fi chafiouilleus , & comme un 
mot peut quelquefois altérer toute une négo- 
ciation , me treuve en grande perplexité, jomcl 
que n'ay de ma vie traitté telles matières. 

æaææææææææj sææææææææææææææ 

LETTRE 

De la Gouvernante des Pays-bas au Comte 
de Homes, par laquelle Elle approuve 
ce qu’il a fait à St. Amant , & quelle ne 
veut en aucune maniéré contrevenir à 
l’accord qui a été fait avec les Sectai- 
res , du 1 j Septembre 1 566. 

MON COUSIN, 

J ' Ay receu deux voz, lettres du dixiefmt 
de ce mets, aufquelles je donnerai refpon- 
ce & par ordre . Premièrement me famble , 
que vous avez, bien fait de pourveoir que ces 
Seüaires ne facent plus grand degaft à l’Ab- 
baye de Saint Amant , qu’ils ont fait aupa- 
ravant. Et fi efi plus que temps que cesjdc- 

£4 i 
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cagmtns CP" dcfiruElior.s de Aîonafieres , ($* 
Eglifes cejfent ; à quoy je vous frie que tenez. 
la main , autant quen vous eft , félon que 
je vous confie . 

Ce que non feulement cfl contre ledit ac- 
cord ( auquel je ne veux aucunement contre- 
venir) mais au contraire feroit contre icellui 
accord , de vouloir avoir prefehes , où elles 
nont t fie' auparavant. 

A Bruxelles le 15 Septembre 1 $ 66 . Signe', 

MARGARETA. 

LETTRE 

/ 

Pc la Gouvernante des Pays-bas au Comta 
de Hornes , çour le faire venir à Bruflelle, 
ôc pour empêcher qu’on ne fouille plus 
la terre dans l’EgÜfe dcTournay, du 17 
Septembre 1 <; 66 . 

- MON COUSIN, 

S Itoft que vous aurez mis quelque ordre a/b 
plus neccfure , & que les affaires feront 
aucunement rcmediez^ou encheminez en meiU 
* leurs termes , vous vouliez vous trouver icy. 
Et a vofire portement pourrez dire à ceux dé 
Tournay que quelque temps apres , vous pour- 
rez retourner , & fi cependant furvient quel- 

J jue chofe , quils vous en facent part auffi par 

eurs lettres , comme pareillement jefertpt a te 
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Seigneur de Moulbais de faire. 

Pour ce que j entens que ceux aui cherchent 
après letrefor viel que l'on diteftre ahfchondi 
tn U grande Eglife de Tournay , 'vont adroit 
& à travers remuant la terre & le fouez. de 
ladite Eglife , caufant en icelle une grande 
deformité , defolation & dommage, Çr oultre 
tout cela qu’il ejl a (fez. apparant qu'il n’y a 
riens , & que ce fera chofe perdue & faite 
en vain. Il me famble qu’il convient cejfer 
tout ledit œuvre Gr ne plus fouir , ny remuer 
terre , ny faire aultre degajt en ladite Eglife , 
& pourrez, commander de le faire ainfi. 

A Bruxelles le 17 Septembre 1 $66. Signe » 

MARGARET A. 

W* * 0WS » v — — v — ' » V « r r ^ tf f i 

LETTRE 

Pn Comte de Homes à la Gouvernante des 
Pays-bas , touchant les Prefches à faire 
hors de la ville de Tournay , du 18 Sep- 
tembre 1566. 

MADAME 

D Ez, que les Seüaires ont entendu mm 
commandement, ils fe retirèrent & aprtz. 
avoir fur le tout meurement advifi , ils 
m'ont accordé faire les prefehes hors de la 
ville , moiennant que fujfe content leur per - 
mettre quelques places prophants dans là 
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ville , jufqucs a ce qu'ils fe Pourrions accom- 
moder des liçux par moi de feignez,. Ce eue 
leur ay accordé par l’advis du Afagiflrat 
avec les reflrwchons ici joinües , & Juis dé- 
libéré dorefnavant ne Joujfrir que milles Egli- 
fos [oient occupées par les prefches,ains y éta- 
blir le fervice divin. Suppliant Voflre AÏtcf- 
fe commander à Afonjetgneur l'Evefque de 
Tournay fe trouver incontinent ici , afin qu'il 
donne ordre à tout ce qui eli de fa charge ; 
& quant à la feureté de fa perfonne l'on la 
lui pourra donner bonne , & à fon appaife - 
ment. 

Je paffis hier monflre à douz.e cens hom- 
mes , ca ffani toute le refie , qui povoit bien 
eflre fix mille , prenant les douz.e cens au 
ferment de Sa AEajeflé , & pour la garde 
de la ville. 

Par quoi Madame j'ay efié d'advis d'en- 
voyer tout mon befetgnée a Voflre Altejfe , 
par le Penfionnaire de la ville , afin qu'il 
plaife à Voflre AlteJJe , fur le tout me man- 
der voflre vouloir. Vous fuppliant Madame 
en cas y trouvez, quelque chofe à redire , ne 
le imputer à moy , mais au temps qui nous 
commande > efperant à mon retour en don- 
ner plus de cfclairfijfemem à Voflre Altejfe. 

Et comme ce fai II requiert célérité , afin 
que les efprits ne fe altèrent , c (latis à prefent 
en bon train , je fupplirai fur le tout avoir 
èriefve depefehe , pour fortir de ce lieu , ou je 
fuis le plus fâché que fut oneques Gentilhom- 
me de ma qualité. 
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LETTRE 

Du Comte de Homes à la Gouvernante 
des Pays-bas , fur ce qu’il a fait à Tour- 
nay & qu’on a trouvé Quelques pièces 
d’argent dans la Cathédrale de Notre 
‘ Dame , & quelques livres appartenants 
aux Chanoines , du 19 Septembre ij 66. 

MADAME 

D Epuis ma lettre efcripte » j'ay receu celle 
qu'il a pieu à voftre Altejje mtfcripre 
du ij de ce mois , & ny ferai pour le pre- 
fent aultre refponce , ai ns me remetterai aux 
pièces que je vous envoyé de tout mon befoin - 
ignée , je note partir jufques à ce que le 
tout (oit effectue'. Car autrement auroie 
craincle de quelque nouvelle alteration , 
comme Vojlre Altejfe pourra entendre par 
le Penjtonaire du Cbambge- 

Et quant à ce que l'on aurait adverti 
Voftre Altejfe , que feroie grand dommage 
à l'Eglife de Noftre Dame , fuis fort esba- 
bi de ceux qui ont faitt tel rappart , & 
cfpere à mon retour en donner tout appaife- 
ment a Voftre Altejfe. Tant y a que l'on y 
a trouvé quelques pièces d'argent , lefquelz. 
ay faitt confcrver pour les reftituer a ceulx 
quilz. apperticnnent. J' ay pareillement fai& 
rendre tout l'or & argent que y avote trou - 


MlMOtRIS fOCTR. 
ve ejlre entre les mains du Magtfrai , GP 
i’ niant Us Chanoines en User p avoir , en on t 
preflé quelque quantité ’ à ceux de la ville , 
moiennxnt bons <£r fufficens refpondans . 

L« Chanoines ont aujf recouvert quelques 
livres , enfeignemens , & privilèges fervans À 
leur Eglife & ont faia le tout porter au 
Chajleau » m'aiant deciairé n avoir voit* 
perdre lefdiSls enfeignemens pour cinquan- 
te mille florins . 

J'ay procuré au temps que j'ay efé icy 
d'accommoder toutes chofes avec les Gens d'É - 
glife & le peuple , lequel à mon arrivée , 
tftoit fort efmeu contre eux , mais à pre- 
fent font ajfez. paijibles , efperant donner par 
toutes Us Eglifes , bon or are. 

Et quant à ne plus faire fouir , le com- 
mandant Voflrc Àltejfe , en différai , aiant 
achevé de cognoifre ung lieu , où il famblc 
avoir quelque apparence , & nef chofo 
qui puijfe en riens porter demmaige à /’£* 
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LETTRE 

De la Gouvernante des Pais-bas au Comte 
Hornes , lui marquant que le Roy d Et 
pagne avoir aboli l’Inquilîtion & rc« 
lblu de modérer les PJaccarts, lui re- 
commandant d’accommoder le moins 
mal qu’il peut, les affaires de Tournay , 
du 19 Septembre ij 66 . 

MON COUSIN 

1 

A Tant recen ces jours pajfez. diverfes lettres 
du Roy Afonjeigneur , tferiptes les zy. 
z8. & 30. d’vîouft dernier , tant en affaira 
d’Ejlat , de Religion , de Finances , que tou- 
chant les gens de guerre , que par fes prece- 
dentes il m avait ordonné appercevoir en sîl- 
lemaigne en cas de befoing. Je riay volu laif- 
fer pour vojlrc abfencc vous en faire part , 
qui ejl en effett que comme Sadite Majefa ejli- 
vtoit avoir fatisfait aux defirs de fesfubjetls , 
par avoir mis jus l’Inquifition , accordé U 
modération des Placcarts , & ce quil atten- 
dait que j a debvois accorder aux Confédérée » 
&promejfe de fa venue par deçà, naiant en- 
cores receu ces dernières lamentables nouvel- 
les des faccagemens des Eglifes , icelle Sa Ma- 
jejlé ejl oit entrée en efpoir de pacification , & 
remede de la Religion de tous ces maulx pre- 
fens, avccq ordonnance, s'il refait quelque 
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cbofe , pourquoy le peuple ne fe puijîjîtofl pa- 
cifier , qu'il efperott que à l’affifience de vous 
aultres Seigneurs , & par Le fecours que Sa 
Afajejlé ma envoyée cela fe pourrait achever. 

Ce qui a eflé caufe qu: prefentement Sadite 
Afajejlé n a prins aulrre refolution , d'autant 
me fines cju'tl navoit encore receu mes lettres 
du U) dfAouft , contenant la conclujton prin- 
fe au Confeil de Sa Afajejlé par deçà , pour 
la convocation des Ejlats Generaux. Surquoy 
j’attens par le premier , refolution de Sadite 
Afajefle : dont je n ay voulu laijfer vous fai- 
re part , & cependant vous prier , de conti- 
nuer faire vojlre debvoir pour accommoder , 
au moins mal que l'on pcult , tous les affai- 
res , en regardant d'aller tousjours de bien en 
mieulx , jufques à ce que nous foyons venu à 
donner un bon & certain remede , comme il 
fera trouvé convenir. De Bruxelles le 19 
Septembre 1 $ 66 . Signé , 

MARGARETA. 

LETTRE 

Du Comte de Hornes au Sr. de Groenevelt 
Officier Commandant à St. Amont , pour 
faire cefîèr les pillages dans le Tournefîs 
& en faire fortir les troupes , du 19 Sep- 
tembre 1 $ 66 . 

MONSIEUR DE GROENEVELT, 

J ' Ay receu voftre lettre du 19 de, ce mois , à 
ce difner. Par où m'eferipvez. que deux 
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cens fioldats fie difians ejire fottbs la charge de 
Monsieur de Cordes , aurions fait quelques 
dej ordres à la terre de Saint Amanat, mefi- 
mes que vous vous ejles trouvé vers eulx , leur 
demandant à quelle occajion ils fai fiient ces 
foulles , (£* qu'ils euffent à fi retirer. 

A quoy m’ e fier ipv etc. vous avoir refpond te 
qu'ils viendront à vojlre defipit à Celle , e5“ 
ne mengeriom aultre terre que celle des Ab- 
baies : & e fiant fiur que ceci n’eft F intention 
de Son Altejfe , & que après tant de tribula- 
tions que les Eccle/iafiicques ont eu , quelques 
malveuillans vouldriont encoires fimer tels 
& fimblables bruits , me fines eflant ma per - 
fonne en ce lieu , par où il fambleroit que 
vouldroye advouer fambtables defordres. 

Je vous prie & ordonne autant quen moy eft y 
fuivant la charge que ay prefintement de ce 
gouvernement par charge de Son Altejfe , que 
‘ayez, incontinent vous tranfporter vers iceux 
foidarts, & autres qui pourront y venir. Leur 
advertiffant de ma part qu’ils ayentà fi par- 
tir du Bailliage & Gouvernement du Tourne - 
fis , ne foit qu'ils ayent auparavant commu- 
niqué avecque moy , & obtenu fiur ce mon 
congié, autrement & en faulte qu’ils ne par- 
tent , fuis délibéré incontinent marcher vrrs 
eulx avecqles Joldartj , que f ay ici de la part 
de Sa Majeflé, & aultres de mes amis, & leur 
rompre la tefie , fi Dieu m'en fait la grâce. 

Je n’eficrips à perfionne de ceulx qui font en 
ce fie compagnie , vous priant leur monfirer 
cefte , & en un befioing leur en donner copie , 
afin qu’ils ne fie pui fient exeufer d'ignorance « 


Ht Mbmoir.es POtTR 

Vous requérant que ayant communicqui 
avecq eulx , me mandez, de vos nouvelles » 
affin que félon ce , je me puijfe réguler. 

LETTRE 

> t 

Du Sr. de Groenevelt Commandant de St. 
Amant au Comte de Hornes fur la for- 
tic de quelques troupes hors du Tour- 
nefis , du 20 Septembre 1 5 66. 

MONSEIGNEUR 

E Nfuivant la lettre de Foflre Excellent 
ce , me fuis trouvé à ce matin au lieu 
que les foidats ejloient logez. , lefojuels 47 
trouvez, fort efpars , tellement qu’il a ejlc 
bien 11 heures , avant qu’ils fe font ajfem- 
blez . , & leur ay fai 61 la lecture de la let « 
tre de Voflre Excellence , dont ils me pro - . 
mirent au mefme infant à deloger , ce qu'ils 
firent , & les ay conduïél une longue efpaca 
(je ne fcay s’ils avaient peurd’eftre bat us de» 
payfans ou non ) me requérant derechief de 
me vouloir retirer fans les fuivre , que fan» 
faute , ils fç retireraient hors du Tourncfs. 
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ORDONNANCE 

Publiée à Tournay de la part du Comte de. 
Homes y afin qu’on nempeche plus le Servi- 
ce Divin qu’on avoit nouvellement rétabli , 
& qu’on ne vende aucuns biens pillez, dan f 
les Eghfes , du 1 1 Septembre 1 $ 66 . 

* 

j, T ’On vous faiét àlçavoir , de par hault 
,, JL/ & pu [(Tant Seigneur , Monfeigneur le 
„ Comte de Hornes , Admiralxle la Mer , 
„ &c. Et de par Meilleurs les Prevofts Ôc 
„ Jurez de celte ville, que Son Excellence 
,, a remis les clefs des EglilèsCollegiales&: 
„ Paroilchiales d’icelle yiUe , es mains des 
„ Curez & Marglifeurs d’icelles Eglilès , 
,, pour y faire à l’advenir le Service Di- 
„ vin à l’accouftumé & lelon l’intention de 
„ SaMajelté. Et partant deffend Sadite Ex- 
,, cellence bien exprelfement à toutes per- 
,, fbmies de quelque qualité, ou condition 
,, qu’elles loient d’en ce donner aucun de- 
,, Itourbier, ny empêchement quelconc- 
,, que , loit par parolles , chant, & huées, ou 
„ par voie de faiê ,fur painc d’eftre promp- 
„ tement & capitalement , ou arbitraire- 
,, ment puni , lelon l’exigence des cas. 

,, D’aultre part Sadite Excellence prohibe 
,, & défend bien , & à certes à toutes per- 
„ lonnes telles quelles foient de ceux au- 
,, cuncment entremettre de allicner, yen** 
Tome II. E « 
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,, dre, ou autrement dilpolèr des biens deC. 
,, didcsEglifes, aians efté n’agaires caflez, 
,, brifes & rompus , n’eft que ce foit en la 
,, prefcnce ôc du gré de celtuy qui fera à cc 
„ commis par le Magiftrat avec les Commis 
j, parles Paroichiens. A paine d'eftre puni 
,, exemplairement & arbitrairement. 

r 

rn *r\ #▼» sv% /n * »» » fr, r» » rr» rn rn 

LETTRE 

Du Sr. Viglitts Zuichemius ab Ayeta Chef 
Prefident , au Sr. de Motilbais Lieutenant 
du Chateau de Tournay , par laquelle il 
témoigne fa joie que les Prêches celTent 
dans la ville , & qu’on reftituc les Eglifcs 
aux Catholiques , du zi Septembre 1566# 

MONSIEUR, 

*TE fuis biert aife que ceux de voftre ville fe 
J foyent contentez, de s' abflenir des prefehes 
in icelle , & que l'on aye accorde' de restituer 
aux Cathohcques leurs Eglifes. Et de ma 
fart , je tienaray volontiers la main a tout ce 
que j'entendray p avoir lervir à l’ appaifement 
de ces troubles : & ma ejîé plaiffr d'enten* 
dre les bons offices que motidit Seigneur l' ad- 
mirai y a fait T &• felott que vous diües 
pourra faire d'avant aige , veU le contente - 
ment & confiance que ceux de ladite vilU 
4M en lui. 
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LETTRE 

Du Confeillcr d'Aflonville au Comte <fd 
Homes , par laquelle il approuve les fêr- 
vices qu’il rend dans la ville de Tournay' 
pour pacifier les troubles , du n Septem- 
bre 1566. 

MONSEIGNEUR, 


flÇ’yfy receu les lettres , qu'il a pieu à Vqfirê 
J Seigneurie m'efcripre du 1 9 de ce mois # 
auxquelles four donner reffonce fadverterat 
Vojlrediâe Seigneurie , que Son Alteffe a faiét 
veoir en Confeil les articles que Vojlrediâe Sei- 
gneurie a donné à ceux de la nouvelle Religion 
à Tournai , pour bon reglement if pacification, 
des affaires , if lefquels ont efié trouvez con- 
formes à r accord , if lettres de Son Alteffe , aujji 
aux capitulations que Monfeigneur d’Egtmnt as 
faiél pour les villes de Flandres , peu de cbojes 
exceptées , qui ne font de bien grande importun - 


ce. 

Comme prefentement Vojlrediâe Seigneurie 
aura donné le principal ordre aux affaires dudit 
Tournas , Sadite Alteffe dejire la venue de Vo- 
Jlre Seigneurie pour quelque temps , pour les t 
caufes , qu'elle lui at autrefois efcript : if prin- 
cipalement , pour advifer ce qu'il famblera re- 
filer de faire audit Tournai. Il ejl bien vrai que 
la chofe en foy ejl bien dure , if fera trouvée 
fort nouvelle par Sa Majefté ; mais la necejfiti 
n'a pas de Loy , if de deux maulx , il fault 
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prendre tous jours le moindre. Pourquoi il vault 
mieux X avoir une partie de la Religion fauvée^ 
que la perdre entièrement , fur efpoir mefmes 
que le temps pourra remedier aux affaires. 

Le Penjionaire prefent porteur , m'a diél le 
grand bénéfice que Foftre Seigneurie faiél à la 
ville de Tournai par fa venue illec 1 ejians les 
cbofes beaucoup plus paifibles prefentement , qu'il 
tse les trouva alors. 

EXTRAIT 

De Lettre de la Gouvernante des Fais-bas, 
au Comte de Horncs, par laquelle Elle 
approuve tout ce qu’il a fait touchant la 
i pacification des troubles à Tournay, du 
24 de Septembre i $66. 

MON COUSIN 

CT) Our refpondre a deux de vos lettres , la 
■* première du 1 $ & la fécondé du 19 de ce 
mois , enfamble aux articles que avez capitulé 
avecq ceulx de la nouvelle Religion , je ne vous 
diray aultre chofe , fi non qu'en tout ce que avez 
faiS. conforme à C accord, que j'ay donné à ces 
Gentilshommes , & aux lettres que je vous ay 
efcrivt ci devant , il n'y a que redire Iffc. 

A Bruxelles le 24 Septembre 1 j66 , Signé 

MARGARETA. . ' 
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LETTRE 

\ 

Du Comte dp Hprnesà la Gouvernante de* 
Pays-bas, fur Ja reftitution des Eglifes 
dans Tournay , & fur ce qu’il a fait met- 
tre au Chateau de l’artillerie & des mu- 
nitions, du 24 Septembre 1 06 . 

MADAME 


/ 'dy depefchi vers Vojlre Altejfe le 20 de ce 
mois , le Penfionaire de cejle ville , Ç5 5 fuis 
attendant la refponce qu’il plaira à Vofire Al - 
tejfè lui donner.. Cependant toutes chofes font 
faiftbles en cejle ville , aiant remis tous les Cha~ 
noines & autres Gens Ecclefiafitcques en leurs 
E&iïf es i & ne ? Manche per fonn* de faid ou de 
parolle , leur faire quelque dfplaijtr , ohfervant 
fort bien ce que f ay faid publier , dont f envoie 
copie à Vojlre Altejfe. 

Ils s'efliont rajjamblez quelques foldarts vers 
St. Amant , qui Je difoient ejlre au Seigneur de 
Cordes , Lieutenant de Douay , lef quels faiftont 
des fouîtes , difans ne vouloir manger que terre 
d Abbaies , ce que aiant entendu fleur fis faire 
commandement -de partir incontinent , fcaijfant 
que P intention de Vojlre Altejfe défait que l’on 
pillafl les Gens d'Eglife , & en cas de refus , 
que leur iroye rompre la tefe , furquoi ils font 
retirez vers Douay. 

Madame , P artillerie W munitions qu’il a 
pieu à V Jlre Altejfe envoier de Matines , font 
arrivez hier en cefe ville , les aiant faid pic- 

£e } 


I 



— JP*- 


Digitized by Google 



4?8 Mémoires pour 
blicquement mettre dedans le Chafteau au fceu 
& v eu de tout le peuple , me [ambiant convenir 
en cejle forte pour fauthoritl de Sa Majejld , 
fans monjlrer d’avoir quelque deffidence du peu- 
ple. 

LETTRE 

Du Comte de Homes à la Gouvernante des 
Pais-bas , fur ce qu’il avoit fait venir chez 
lui le Magillratde Tournay avec quelques 
Députez de la nouvelle Religion , aux- 
quels le Sieur de Mouibais n’a rien voulu 
accorder {ans ordres exprès de Son Al- 
tefle; qu’il avoit fait débarquer l’artillerie , 
venant de Malincs, qu’il l’avoît fait me- 
ner au Chateau, &c qu’il avoit fait entrer 

Q uelques loldats venant d’Aire au milieu 
c la ville , pour voir comment le peuple 
{ç comporterait, du 16 Septembre i f66, 

MADAME, 

/ 

recett hier au foir la lettre qu’il a pieu 
Jr à Vojlre Altejfe m'eferipre du 24 de ce mois % 
par le Venjionaire de cejle ville , refponfive à cel- 
les qu avoie eferiptes à Vojlre Altejfe du 18 & 

19 & aiant à ce matin m“andé vers moy le 
lîlagijlrat , enf amble aulcuns Députez de ceux 
de la nouvelle Religion , afin de povoif effeéhter 
les articles que leur avoie propofez , lefquels 
avoie aujfi envoie’ à Vojlre Altejfe , pour feavoir 
fi icelle y vouloit avoir quelque changement. Et 
(Qtqme il [arable par ladite lettre fit 4k 
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teffe , qu'elle permet affez qu'ilz foient accor- 
dez, , avo'te penj'é les faire effe&uer , à quoy 
ejloie fort requis par le Magifirat , mais venant 1 < 
pour donner les furetez* Monfieur de Moulbais 
, mat declairé ne vouloir riens affeurer à ceulx 
de la Religion nouvelle , fans en avoir exprès 
commandement de Vojlre Alteffe.. 

Et combien que lui ay reprefent ê la charge 
qu avo 'te de Vojlre Alteffe , de lui commander , 
conforme à la commifjion que m'avez donnée 
pour la pacification de ces troubles , n a néant- 
moins en riens vulu obéir à ce que dejfus , com- 
me il m'a did eferipre plus au long à Vojlre Al- 
teffe. Dont certes MADAME me fuis grandement 
ejmerveillé. Car ceci pourrait ejlre caufe d'alte- 
ter toute la négociation , car n'eflans affeurez 
de ceux du Ckafleau , feront tousjours en diffi- 
dence. 

Je fis hier defembarquer dans la ville , ? artil- 
lerie que Vojlre Altefjè at envoie de jR/Jalines , 

& fifmes Monfieur de Moulbais & moy a for- 
ce de bras mener lefdides pièces dans leChafleau t 
ou afjijlercnt aulcuns de la ville pour les y me- 
r$r ; j' avo’te eflé auffi ctadvis que aucuns Sol- 
darts qui venions d' Aire % eflans au Seigneur de 
Beauvois , entraient par le milieu de la ville , 
afin de veoir ce que le peuple en dirait , Cjf me 
fut rapporté ny avoir eu nul mal-contentement , 
entendant tous ceux de la ville , que le tout fe 
faifoit pour la garde du Chajleau. 

Lequel ejlçit pour garantir les bons & cha- 
J lier les mauvais : & quant au faid de la Re- 
ligion le tout fe obferveroit conforme à ce que 
je tr aider ois avec eulx. Vojlre Alteffe peult conji - 
derer , en cas ne leur donne appaîfement fur et 
fai fi t eff quelle dffidetice cejle ville entrer» 9 

£c 4 
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qui ne fera feullement four altérer ce peuple f 
mais tous leurs voifins , & tant que n'ayt fur 
ce refponce , & effectué ce que dejfus , n'oferoie 
partir de cejie place , cognoijfant le defordre qui 
y advicudroit. Qui m'a caufé reprefenter tout 
ce que dejfus à l'ojire Altejfe. Suppliant par tant 
en avoir incontinent refponce. A tant , &c. 

dp 

LETTRE * 

Pu Sr. de Moulbais Lieutenant duChateau 
de Tournay , à la Gouvernante des Pays- 
bas , touchant quelques conférences qu’il 
avoit eues avec le Comte de Hornes, & 
fur ce que ceux de la nouvelle Religion 
étoient contens d’accepter les articles, que 
ledit Comte leur avoit propolès, moyen- 
nant de leur donner quelque? afFurances , 
du 16 Septembre 1 566. 

MADAME 

f * E matin fay ejîé mandi par Monfeigneur 
^ r Admirai Comte de Hornes , lequel m'a de- 
claire' eftre délibéré fe retirer vers Vojlre AlteJJè : 
mais avant fon partement trouvoit necejfaire ac- 
corder ce peuple , Ç5 3 éviter ultérieures efmo- 
tions. Ce qui ne fe povoit faire fans accorder 
ceux de la nouvelle Religion avecq les Catbo- 
licques , qui lui avoit caufé mettre quelques ar- 
ticles en avant aux deux parties , lefquelt 
ejioient contens les accepter , moyennant les feu- 
fç iez reyuifes ? & fur tout youliont çeulx de U 
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nouvelle Religion , que leur promijfe lei faire 
cb/erver , y ne fuuffrir y cftre contrevenu. 

Et combien que fuit bien affeuré Vofire Altejfe 
ne voudroit defavouer Monfeigneur /’ Admirai , 
lequel m'a fort preffé faire ladiéle promejfe , con- ] 

forme à ce que Vofire Altejfe avait accordé à cet 
Genùlihommet , me ayant faiél part de la let- 
tre que Vofire Attefje lui avoit efcripte du 24 de 
ce mois , m'en fuis excufé , ce quil a prins à 
fort mauvaife part , me difant en efcripre à Vo- 
Jlre Altejfe , £jr que fejlove caufe que fon parle- 
ment ejioit retardé , s’il fut fceu le refus qu'en 

jàifoye , cauferoit plus de trouble & diffidence que 
oncques : & que je fcavoye comme le tout ejtoit 
à prefent fort paifible , aujft qu’avoye expreffe 
charge de l' obéir. 

Surquoy , Madame * me fuis trouvé en 
grande paine , fcaichant l'authorité crédit 
dudiél Seigneur Admirai , aujft qu'il protefioit 
. fi mal , ou inconvénient en advenait , en Jeroye 
caufe : j'ay neantmoins perfijlé à ne le vouloir 
faire fans commandement , lettres de Vofire 
Altejfe. 

La caufe que ne ray faiél y eft que ne penfe 
debvoir obeijfance audiél Seigneur Admirai , à 
çaufe de la lettre que Vofire Altejfe m'a efcripte 
du 14 de ce mois , par le Seigneur de Beauvois, 
enfamble le ferment faiél de nouveau entre les 
mains dudiél de Beauvois. Et fuis efié efionné 
que l'on aye faiél ce commandement au Seigneur 
de Beauvois , fans P avoir donné à cognoifire 
audiél Seigneur Admirai , & fuis feur fi il en 
fuftadver.ti , en aurait quelque rejfentiment ,de 
ce que ne lui en eujfe faiél part : ce que n'ay 
ofé faire , tant que n'aye rejfonce de Vofire Al * 
tejfe, 


i 
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Suppliant tru humblement me commander 
fon bon plaifir , & aujjî en efcrtpre ung mot au - 
dtÜ Seigneur Admirai , pour lui en donner ap- 
paifement. A tant &c. De Tournay , le 2.6 de 
Septembre 15 - 66 . 

ATTESTATION 

Des Srs. Simon Courouble & Antoine Simon 
Chanoines de la Cathédrale de Nôtres-Dame 
À Tournay , par laquelle ils déclarent c/ue 
ton nà pas gâté les fondemens de ladite 
Egltfe , du 17 Septembre 15 66. 

,, /^Omparurent pcrfonncllement venç- 
>, râbles & difcrets Seigneurs, Mef. 
9 , fleurs M«». Simon de Courouble , & An- 
», thoine Simon Preftres & Chanoines en 
», l’Eglilè Cathédrale Noftre-Dame dudidt 
», Tournay , Icfquels comparans & chacun 
», d’eux ont didt, deelaire, certifié & au 
„ telle en parolle de Prcftre, en medtant 
„ leurs mains dextres fur leur plis, avoir veu 
„ & vifité les fouaines faites en ladidle E- 
„ glifê , tant celles qui font approchantes 
», les fondemens d’icelle, que aultres. Par 
», Jefquelîes ils afferment iceulx fondemens 
,, n’avoir efté touchez, endommagez, ni 
», intereffez en fachon quelconque. MeC 
„ mement que pour leur plus grand appai- 
„ fement & d’aultres leurs Confrères, ili 
», ont donné charge à Gérard Parmentier 
» de fon itjl pwflbn, d’en faire vifitatioii 
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», fôngneufe ; ce qu’il a faid, & leur a faicfc 
„ rapport lèmblable à ce que dcffus. 

AUTRE ATTESTATION 

De Nicolas Ploncqttet Marchand , de Ge. 
rard Parmentier Majjon , & de plufieurs 
autres , fur le meme / ifjet , anjjfi dit 17 Sep - 
tcmbre 1566. 

„ /^Omparurent pcr{onne!lement,Nico- 
s, v_>/jas Ploncquet Marchant, eaigé de 
,, trente-deux an$ ou environ , Gérard Par- 
,, menticr defon ftilMaflbn , eaigé de qua- 
,, rante-deux ans , Anthoine d e Baifieu. de 
», quarante ans de aige , Laurent Cafier 
», eagié de vingt-hui& ans , Jaques Calu 
„ haultelicheur, eagié de vingt-deux ans » 
,, Nicolas de Moulejron de 19 ans d’eaige, 
,, & Ghuiflain Parifis Charpentier , eagié de 
», vingt-quatre ans , ou environ , tous de- 
„ mourans en icelle Ville $c Cité. Lelquels 
,, comparans , & mefmcment le delfufdid 
„ Gérard Parmentier, lequel par la charge 
,, & commandement de Meilleurs Maîtres 
», Simon Courouble, & Anthoine Simon» 
„ Preftres & Chanoines en l’Eglife Noftre- 
», Dame dudid Tournay , ont veu & vilîté 
», lesfouaines faides enladideEglilèj lef. 
», quels- comparans par enlàmble , & 

», chacun d’eux , attellent & afferment par 
», fermeiqt folemnçilçment fai$ çs mains 
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„ defiii&s Tabellions, n’avoir porté, ni don- 
,, né, ni porter, ni donner dommaige,nt 
„ préjudice quelconque aux fonde me ns d’i- 
„ celle Eglilè , difans avoir foingneufement 
„ veu & vifité IcJfclictcs fouaines , affermans 
», ce que defliis cftre véritable. 

ACTE 

Pajfé depuis le départ du Comte de Hor - 
nés , entre le Magijlrat de Tournay & 
Ceux de la nouvelle Religion , touchant 
les Prêches, 

* 

», T)Rcvofh, Jurez, Mayeurs, & Efche- 
„ X vins de la Ville & Cité de Tournay, 
„ A tous ceux qui ces prefentes lettres voir- 
„ ront , ou oiront , falut. 

„ Comme parte trois à quatre mois, ayons 
„ tafehé par toute voye & moyens ,>dont 
„ nous fommes advilez , d’introduire entre 
,, nos manans & fiibjeâs une bonne paix 8c 
„ concorde , quant au fiiiét de la Religion, 
„ &que mefines n’agaires , après plusieurs 
,, communications avecq les Députez de 
„ ceux qui tiennent la Religion nouvelle , 
», ayons fiipplié Son Alteflè de vouloir nous 
„ mander Ion intention , fur ce qui Ce trou- 
„ voit non allez elclcrci parles articles d’ac- 
„ cord à nous envoyez , mefines que à cefte 
,, fin ayons envoyé en la Court v Maiftre Ja- 
,» quesle Clercq Confcillicr de ladite ville. 
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1, Scavoir faifons, que ledid le Cicrcq 
îj nous auroit faiét rapport à (on retour de ce 
» qu’il avoit entendu, tant du Prefident Vi- 
,> glius, que des Confeîlliets Bruxella & 
„ a’Aflonvillc , touchant la volonté ôc re- 
>, lolution dernière de Son Altefle. 

,, Et d’autant qu’avons trouvé expédient 
j, d’en faire advertence aufdi&s de laReli- 
,, gion nouvelle , affin de les ammener d la 
„ railon : Avons mandé vers nous aucuns 
„ d’iceux , leur donnant congié de Ce r’aC. 
», famblcr , & députer quelques-uns entre 
„ eux , jufques au nombre de dix à douze , 
„ affin de fc trouver vers nous en noflre au- 
„~ditoire , au Vendredi 2z jour du mois de 
a, Novembre 1566. 

„ Suivant quoy , d icellui jour de matin 
» e flans comparus en noftredit auditoire 
j, quelques-uns de ladite Religion nouvelle, 
,, auriont donné charge audit le Clercq 
,, Confèillier, de leur remonlhcr & dire 
„ ce qu’il avoit entendu en la Court tou- 
>, chant l’intention de Son Altelfc fur le fait 
„ dudit accord , le tout conformement au- 
„ dit rapport, qu’il nous avoit fait dès au- 
,, paravant. 

,, Tellement que icellui le Clercq s’ac- 
„ quidant de ce que lui avions commandé, 
„ auroit ufc vers lefdits de la Religion 
„ nouvelle, des propos quis’enfuivent, ou 
,, fèmblables en lubltance. 

,, En premier lieu , pour venir au faid 
„ de l’exercice de la Religion, dont n'a 

.?> efté touché, nommément par les articles 

/! 
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,, d’accord apportez par le Commi flaire 
j, de la Torre , il m’a efté didt par les 
,, Conlêilliers Bruxella & d’Alîonville , que 
,, la ville de Tournay , fur ce poindt ne le- 
,, ra de pire condition , que aultres làmbla- 
,, blés de par deçà : mais que comme aux 
„ aultres pourront de faidl advenir baptef- 
„ mes , mariages , 8c autres choies depen- 
„ dentes dudid exercice , le mefine pourra 
,, advenir en Tournay : non pas que Ma- 
„ dame ait accordé , ou accorde prelènte- 
,, ment ainfi le faire en lieu qui loit , mais 
,, feulement le paflant loubs diflimulation 
„ 8c connivence , julques ad ce que aultre- 
j, ment en fera ordonné. 

„ Car loit en Flandres , foit en Brabant, 
,, Hollande , Zelande , loit où que ce 
,, loit , Son Altefle n’a confenti ou accor- 
,, dé 1 exercice de ladidle Religion nouvel- 
„ le , 8c fi en quelque lieu en a efté didt, 
„ ou accordé nommément choie aucune , 
j, ce feroit efté faidl par les Gouverneurs , 
„ ou aultres Députez à la pacification , lins 
,, que Son Altefle en ait prins cognoiflance 
j, aucune , ou ad ce donné commilfion 
j, pertinente. 

„ Ce que neantmoins elle n’a réellement 
,, revocqué , ni declairé nul , ains a le tout 
,, connivé julques a aultre ordonnance ; de 
,, maniéré que fi en la ville de Tournay y 
„ euft eu Gouverneur qui euft fai 61 quelque 
,, accord, la choie fut demeurée faidte: 
,, mais puis que ni Moniteur l’ Admirai , ni 
,, autres n’ont ainfi belbigné , de maniéré 
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)j qu’a convenu avoir recours à Madame. 

„ Son Altefîe vous fait declairer que pat 
i-, accord exprès , elle ne veut pour une vil- 
„ le f'eulle exceder ceftui , quelle a fai <51 
j, avecq les Confedcrez , qui ne parle que 
a des prefehes , & non de l’exercice de la 
„ Religion. Tellement que comme aultres 
„ povez vous contenter d’une connivence 
fèulle. 

„ D’autre part , quant à ce que requerez, 

„ oultre le contenu des articles envoyez par 
,, la Court, que les Ecclefiafticques pro- 
1 , mettent de ne donner empefehement ait 
„ fai<5l de voftre Religion, Madame n’en- 
„ tend que d’icetix l’on doibve attendre 
j, quelque promelîe en tel endroit, attendu 
„ qu’ils n’ont le moyen de vous nuire. 

„ Combien que pour un mieux, Mefief- 
it gneurs les Confaulx font bien refolus de * 
„ tenir la main à ce que nuis Prédicateurs 
j, de la Religion Catholicque n’ufent de 
,, propos fèditieux, ou foandaleux en leurs 
,, Sermons , & que lefdiéts Ecclefiafticques 
„ ne viendront à injurier, ou molelter leidits 
„ de la Religion nouvelle de fai<5t , ou de 
>, propos. En oultre, au regard du Temple 
„ encommenché pour y faire les prefehes 
,, hors la ville, après 1 accord fai<5t, Mef- 
„ fèigneurs les Confaulx vous accommode- 
s, ront de quelque temps raifonnable. 

,, Mais lefdits prefehes ne fè pourront fai- 
„ re autres jours que les Dimanches & Fc- 
„ ftes, afin de garder uniformité au temps 
0 , que chacun vàcquera à fa Religion , & par 
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,, tel moyen couper ie pied à toutes picques, 
,, haines, & mocqueries défia encommen- 
„ chées par le populaire , à l’occafion que 
„ l’un befbigne , quand l’autre celle. Joindt 
,, que par tel moyen l’artifant fera contenu 
„ en fa manufedure, la marchand ile aura 
„ meilleur cours , & fera obvié à la po- 
„ vreté deplufieurs. 

EXTRAIT 

De Lettre de la Gouvernante des Pais-bas au 
Comte de Homes, fur l’accord quelle 
avoit fait avec les Gentilshommes Confe* 
derez, du 28 Septembre 1 5 66 . 

. MON COUSIN 

V 

A Çhtoy f air t , j'ay ejU plus toft arrefie'e , 
d’ autant que journellement les Confédé- 
rée fe plaindent fur chofes non fondées & 
doubteufes , comme fi je ne obfervois ce que 
je leur ay promis , la ou tout es fois mon inten- 
tion na jamais efié d’y contrevenir , comme 
, elle nefl encoires , &c. 

A Bruxelles le 18 Septembre 1566. Signé 

MARGARET A. 
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LETTRE 

De la Gouvernante des Pais-bas au Comte 
de Bornes, touchant le Lieutenant dit 
Chateau de Tournay & l’obfèrvance de 
laccord , du 30 Septembre 1 $66. 

MON COUSIN, 

E N refponce de vos lettres du z6 de et 
mois -y il me femble que ceux de la Reli- 
gion nouvelle à Tournay , n ont que faire de 
demander aucune affeurance du Seigneur de 
Moulbais , C. pitame du Chafteau dudit 
Tournay ; mais fe doibvent contenter & pren- 
dre plus grand rcfpctt à ce que j'ay promis par 
provijîon aux Gentilshommes Confédérée pour 
eux & pour les autres fubjetts du pais. Ce 
que vous leur pourrez, dire , €?' leur dcclai- 
rer, que en ce,fe contenant félon les termes du- 
dit accord , ne fera ufé de force , ne de voyt 
défait allcncontre d'eux. 

Parquoy n'efl befoing que ledit de Afoul- 
kais leur promette aucune chofe : néanmoins, 
fi pour plus grand appaifement & tranquilité 
des affaires, vous trouvez, convenir qu il leur 
face quelque pr orne fie félon ce , je fuis con- 
tente qu'il leur die & ajfeure qu’il obeyra À 
mes commandemens , & gardera &obferve- - 
ra ce que j'ay promis à ces Gentilshommes , 
félon que j'ay aujf enchargé le mefmç à tçuj 
les Officiers. 

' Tome JL Ff 


4?ô Mémoires pour 
Au far plus, ptàfauc les affaires dudit 
Tournay feront aucunement & à temps reme-' 
dtez. , je vous prier ay vous encheminer incon- 
tinent vers moy , comme je vous ay diverfes 
fois requis , ou je pourray refoudre avecq 
; Vous du demourant. 

A Bruxelles le 30 Septembre 1 $ 66 . Signe’ 
MARGARETA. 

K/fV M M AN AN AN AN A» AN AN AN AN AN AN AN an ANANANA» 

LETTRE 

Du Confeillcr d’AffonvilIe au Comte de 
Homes , par laquelle il lui marque que 
la Gouvernante étoit tres-contente de là 
négociation faite à Tournay, du 5 Octo- 
bre 1 $ 66 . 

MONSEIGNEUR, 


JSJOus efperons voir vojlre Seigneurie bien-tqfl 
ici de retour , où Son /. Iltejjè entendera 
encor es particulièrement vojlre négociation , com- 
me elle a fait celle de Monfeigneur d'Egmont , 
qu'elle a auffi trouvé très bonne , & efpere que 
tes chofes iront en meliorant , par la providence 
{S 5 diligence de vous autres mejfeigneurs. 

Je fus s efié envoi é par laPoJle vers mon Sei- 
gneur le Prince , & ay rapporté telle refponcê- 
dudit Seigneur , que Son Alteffe en ejl fort con- 
tente , ts" retourne demain renvoi é derechief. Et 
Monfeigneur d'Egmont prefent au rapport , 4 
trouvé bonne la chofe. Mais na ejlé à/arefolu* 
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tionprinfe ce jour d'huit parce qu'il s* en eftoit 
parti y pour retourner en Flandres. Nous efpe- 
rons que une journée dudit Seigneur Prince en 
Hollande , donnera ordre à beaucoup de maulx 
apparam , fignamment à Vtrecht iff Amfierdam. 

L’affaire de Tournay emportait auffi beaucoup , 
& a ejlé bon qu'il y a ejlé remédié. Car Nous 
voions que Valencienne s y qui ejloit en Ji grand pé- 
ril, eftpreffe d'enfuivir le chemin dudit Tournas. 

J'eJpere auffi que Monfeigneur le Comte de 
Hoochftrate aura ce qu'il deftre touchant Jes 
prifonniers , & efl attendant Son Alteffe journel- 
lement la refolution du Roy fur fes lettres y & 
confequemment l'affemblée des Ejlats Generaux . 

/ ✓ 

LETTRE 

Du Comte de Hornes à la Gouvernante 
des Pais-Bas, touchant l’afleurance que 
ceux de la nouvelle Religion préten- 
dent avoir du Chateau de Tournay , 
du 3 O&obre 1 566. 

MADAME, 

CT)Ar ma lettre efcrrpte du 2,6 du mois paff? % 
j'ay affez au long reprefenté à Voffre Alteffç 
ce qui avoit caufé n'avoir peu donner les affeu- 
rances à ceux de la nouvelle Religion félon 
qu'ils defiroient , à caufe du refus que m' avoit 
fait le Seigneur de Moulbais, comme il m'a 
dit avoir efcript à Vojlre AlteJJe. 

Ayant àprefent receu celle qu'il a pieu à Vo» 

Ff a 
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pre Altefje m'ejcripre du 30 , me fcmble que icel- 
le fe mejcontente de ce que ceux de la nouvelle 
Religion injiflent à vouloir avoir affeurance dû 
Chapeau. , lui /ambiant qu'ils je debvriont con- . 
tenter de l' affeurance que Vofire Alteffe a donné 
à ces Gentilshommes Confédérée par forme de 
provif on , laquelle elle entend faire obfcrver t 
pour à quoi refpondre : 

Je fupplierai à Vqjlre Altefje , avoir regard 
de ce que fay efeript a scellai par mes lettres pre- 
cedentes . , enfamble par celles du 5. 6. 8. 14. £5* 
18. & advenant que je parte fans donner les 
J'euretez tant de ceux du Chafleau , comme aujji 
de P Evefque ( lequel n'a oneques valu venir en 
ce fe ville pour lettres que lui ay efiriptes ) & 
qu'ils entendent que ne me veuille charger de 
cejle place , & que Vofire Altefje différé à me 
envoier la commffion , entreront avecq moi en 
totalle deffiance , imaginant que je les veuille abu- 
fer , & que Vojlre Altefje a quelque fccrcte me- 
née contre eux. 

Car font gens les plus foubfonncux du mon- 
de , ÿ Wf defp/ait de ce que je ne les puis per- 
suader à ce qu'ils fe contentajfent de Paffeuran- 
ce fimple de Vofire Alteffe. A quoi «y a nulle 
apparence , ce qui me caufe fupplier à Vofire Al- 
tejfe , m'envoier ladtéle commffion , & efcriprv 
bien & à certes au Seigneur de Moulbais qu'il 
aye a donner toutes afjeurances conformes aux 
capitulations que ay traiélies. 


«g m 
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EXTRAIT DE LA PROTESTATION 

Faite par ceux de la Nouvelle Religion au Ma- 
gijïrat de 7'ournay, fous laquelle ils veulent 
accepter les articles que la üucheffe de Par- 
me , • Gouvernante des Pais- bas leur avait 
accordez , dont elle avoitfait depecher lettres. 

„ /"^VUi dirent & remonftrcrent audit 
,, V^noin, & pour ceux de ia Religion, 
„ qu iis défirent une bonne paix&concor- 
,, de , & de vivre en repos d’elprit & de 
,, confciencc , fur certains articles à eux pro- 
,, pofèz , afin de les obfêrver & entretenir 
,, par provifion , julques à ce que par le 
„ Roy nolhrcSire, avecq l’advis dcsEftats 
generaux aultrement en fèroit ordonné. 
,, Pour autant qu’ils auroient trouvé iceux 
„ articles obfcurs, incertains, ou pour le 
„ moins mal efclaircis, pour ofter tous de-. 
„ bats & altercations qui en pourront fbur- 
s , dre ci après, auroient grandement defiré 
9, d’en avoir ampliation & interprétation 
,, de Son Altefle Madame la Regente 8 c 
,, Gouvernante ; à quoy toutesfois fbn plai- 
„ firn’auroit efté de condefcendre , ainsau T 
„ roit par mondit Seigneur le Gouverneur 
9, prefle lelHits delà Religion appcliéenou^ 
9 , velle, de bailler pure, &fimple refponr 
9, ce flir chacun defdits articles. Ce qu’ils 
», ne yeulent refufèr ( combien que l’afFai» 

5 
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,, re (oit de poix , & de confoquence bien 
,, grande ) ains comme fidels vaflaux & 1èr- 
„ viteurs du Roy & de Sadite Airelle , font 
,, prefts & appareillez d’accepter lefdits ar- 
„ ticles , foubs les proteftations qui s’enfui- 
„ vent, & que lefdits Comparans audit nom 
„ font prelentement par devant nous. 

„ En premier ils proteftent qu’ils ne veu- 
„ lent introduire une Religion nouvelle, 
,, ains que ils défirent de tout leur cœur , 
„ force , & puilTance , fuivir & eftre mem- 
„ bres de l’Eglife de Jefus-Chrift, & fol on 
,, que eft contenu aux Livres Canoniques 
,, du vieil & nouveau Teltament, difâns 
,, que combien que les promelfes & afleu- 
,, rances que Son Attelle veuk eftre baillées 
„ aux Ecclefiaftiques & Clergé, deuliont 
,, en raifon eftre reciprocques , toutesfois 
„ parce que elle ne les veult de ce charger, 
„ proteftent lefdits Comparans audit nom, 
„ que leurs plaintes concernantes ledit 
„ Clergé celferont, fi avant que lefdits du 
„ Clergé, & foubdain que par voie directe 
„ ou indireéte ils leur feront molette, trou- 
„ blc ou empcfchemcnt , en ce que for oit 
„ dépendant de l’exercice de leur dite Re- 
„ ligton& tranquillité dudit accord futur. 

„ Quant au fécond point & article trai- 
,, étant d’ajpftinances a’aflamblées , prote- 
,, ftent lefdits Comparans ledit mot d’afiam- 
„ blées fo debvoir entendre , d’aflâmblées 
,, populaires & illicites , & partant non 
„ point pour la congrégation du confiftoire. 
«> Et quant cft de prefober es lieux defignez 
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», hors de la ville , on y condefcendera aullï, 
„ foubz confidence de la promeflé faite par 
,, Meilleurs les Confaux , d’avoir & accom- 
„ moder terme competent & railbnnablc 
„ pour achever preaiiablement le Temple 
,, cncommenché. 

„ Au troifiefine article & autres , efauels 
,, eft traité des prefch.es , prote fient IefÜits 
„ Comparans que fôubz ledit terme de pref. 
„ ches eft comprins tout l’exercice de la 
„ Religion, & par efpecial des Sacremem» 
> } feavoir du Baptefine & la Cene. 

>, Proteftanit partant que Monfieur le Gou- 
,, verneur & le fufdit Magiftrat de cefie- 
,, dite ville & dudit Baillieu perfiftronten 
» ladite connivence , fans donner empek 
,, chement , ou deftourbier audit exercice , 
» lequel lefd its Comparans audit nom en- 
,, tendent faire es jours de Dimanches & 
» feftes feulement, fàulf que s’il n’y avoit 
,, fefte en la fépmaine , que la prefehe fe 
99 pourra faire le Jeudy, félon que auroit 
„ accordé, ledit Seigneur Comte , & que 
99 s’obfèrve en autres lieux , & ce qui doibt 
9» tenir & valloir , tant que autrement fera 
,9 ordonné , félon le rapport dudit Conféil- 
99 lier le Clercq , & comme plus amplement 
9, eft contenu en l’adle & lettres fur ce fai- 
9, tes, que tenons tant pour ce point , que 
99 autres y contenus ici pour répétez. En 
9, proteftant que foubs la deffence du port 
99 d’armes , ne feront comprins efpées Sc ' 

dagues. 

,, Touchant l’article quatriefmc, dcfêu* 

Ff 4 
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j, dont aux M iniftres d’ulèr en leurs prelches 
„ de propos leditieux ou Icandaleux , prote- 
„ ftentlefdits Comparans, que foubs ce ne 
3 , fera comprins la reprehenfion des meurs 
de vices , & ce qui concerne la do&rine 
„ de la Religion, ains le garderont de tous 
propos delpiteux contre le Magiftrat , ou 
,, ceux de la Religion Catholicqùe. 

• t 

LETTRE 

De Philippe II Roy d Efpagne , à la Gou- 
vernante des Pais-bas , fur ce que la Rei- 
ne étant accouchée , il alioit incef. 
fanment Ce rendre à Madrid , pour ré- 
gler Ion départ vers les Pais-bas ; qu’a- 
près avoir tenu Confeil , qu’il perfiftoit 
dans Ion fèntiment de ne pas permettre 
que les Eftats Generaux s’aflTemblafTent 
pour plufieurs raifons, & que le (cul 
moiende faire cefler les troubles , il étoit 
necefîaire de refifter vivement aux Seélai- 
res , Ce confiant qu’Elle & les Seigneurs 
du Pais s’y emploieront , le 3 O&obrç 
1 i 66 . 

MADAME MA BONNE SOEUR. 

G Omme j avois tenu prejl un depef.ne en 
reponce à vos precedentes lettres du 19 , 
2.Z & 23 d’Aoufl dernier , me font furvenues 
nultres du 1 $ de Septembre , lefcjuelles fa y 
frie» voulu voire ayant que défaire p*trtir ee 
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Courier. Par tomes icelles j’ay entendu l'efiat 
des affaires de delà , & les maulx qui ejloient 
fuccedez. de tems à attitré ; dont j'ay eu le re- 
gret & mefcontentement , que vous pouvez, 
penfer. 

Et fuivant les inflances que par diverfes 
vos dittes lettres & aultres. vous me faibles , 
afin de hafier ma venue , comme (grâces à 
Dieu) la Reine efi def chargée du fruibl dont 
elle efioit enchainte , je me parte à cefte heure 
vers Afadnd ( aires que non encore du tout , 
fi au retour de l' indifpofition qui ma detenue 
& retardée , qu'il fer oit requis à droicl pro- 
pos ) pour y donner incontinent ordre à mon 
partement , & a tout ce que en dépend ; dont 
je vous continuerai advertirde temps a autre. 

Et fur ce que vous me reprefentez. derefihief 
fur le failli de l'affemblée des Eflats , qu'au- 
roit Comblé par delà efire le feu! & unique re- 
mède & chofe forcée pour empefeher ultérieur 
progrès dcfdits maulx , combien que je vous 
ay ja par trois fois eferit mon intention , fi 
l ai-je ncantmoins bien voulu encor es une au- 
trefois diligemment & particulièrement faire 
examiner. Et le tout confideré , non trouvé 
qu'il y ait caufe , pourquoi je deuffe changer 
ma precedente refolution , de tant que ce nefi 
remede mefme pour le frit de la Religion , ni 
propre , ni prompt , ni dont l’on peut cfpercr 
aulcun bon fucc'es , fignanment en mon ab - 
fence : mais au contraire pernicieux , «fiant 
comme e vident le haz.ard de tomber par là en 
liberté de Religion , & c on fufion de là Repu- 
blie que ; chofts drrcçlemevt contrt ma çcn- 
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fcience & authorité , nullement tôlier ables, ni 
Auxquelles l’on doibt aucunement ouvrir la 
fenefire , comme de trop grand préjudice. 
Veu que s en ejlant prins une fois quelque mau- 
vais pied » ny auroit moyen après a y remé- 
dier ou redrejfer , comme fe peult voir par les 
exemples des auitres Pays , ou femblables cho - 
fes font advenues. Parquoi femble qu'il fe 
doiot remcÜre jufques à mon arrivée , peur 
alors regarder ce qui conviendra de faire , 
comme autrefois je vous ai efeript. 

Et pour cependant pourveoir contre toutes 
ultérieures tumultes & autres inconvénients , 
je ne puis aujfi trouver que l' dtjfembléc ge- 
nerale des Ejtats y putjfe fervir de vray remè- 
de , de tant que ny a cejle caufe , ny durant 
icelle y ceux qui tafehent à l'cverjton de la 
Religion er à s'enrichir du faccagement du 
bien d'autruy , ny delaijjèront d'executer leurs 
entreprinfes & mauvaises volontés. 

A fats je tiens que le feul & vray rtmtde , 
* comme autrefois vous ay efeript que les exem- 
ples demonjlrent , eu fl elle & ferait d’obvier 
& rtfifiera telles & femblables voyes de fait : 
comme je me confie que ce fera : me fines 
cfians là tant de Perfonnages principaux & 
autres tant affectionnez, au fervice de Dieu & 
tas en , & de la République , & que vous avez, 
provifion d'argent &gcns , que mon intention 
cfi debvoir fervir à ladiEle fin. 

f ay entre tant de maux encor es volontiers 
entendu les debvoirs que plufieurs Pays & 
Villes ont fait , aufquels m a f amble bien 
d’eferire quelques lettres peur les animer & 
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louer. Toutefois me remets à Vous de les fiat- 
re addrejfer , ou bien ferez. Vous me fines l'of- 
fice , fi vous trouvez, qu'il fait mieux , leur 
prefientant aujfi toute ajfiflancc de ma part. 

A tant &c. du Bois de Scgovie le 3 Otto* 
bre 1 f66. Etoit fimé 

PHILIPPE. 

_ LETTRE PARTICULIERE. 

De Philippe II Roy d’Efpagne à la Gouver- 
nante des Pais-bas, par laquelle il per- 
fide dans la refolution de ne pas laifler 
aflembler les Etats Generaux , &c qu’il ne 
pouvoit luy envoier pour le prefent l’ar- 
gent qu'Elle demandoit, puifque celui 
qu’on amadoit en Efpagne , devoit fervir 
pour (on départ vers les Pais-bas , le $ 
O&obrc 1566. 

1 

MADAME MA BONNE SOEUR, 

C Ette lettre à part fera pour Vous feule 
& fervira pour vous aire > que comme 
Vous m'avez, par diverfes fois eficript fur le 
fait de la convocation des Ejlats Generaux , 
je n'ai pour ma confidence & pour le préju- 
dice qui m'en pouroit advenir au fait de la 
Religion & de l'Ejlat de la République , peu 
prendre autre refiolution , que celle que Vous 
verrez, par mes autres lettres. Veui liant auffi 
bien adjoufier fur adventure , que nonçbfiam 

V 
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ce ion eut voulu Jaire ladite convocation fam 
mon consentement & le voftre , comme fini 
ble par vos diètes lettres ion menajfe; j'avoÊ 
déjà par avant la réception de vos dernières 
fait drejfer lettres aux Ejlats , félon la Copie 
que Votes verrez . , aveccj intention cjut vous en 
puifftez. fervir audit cas pour l empefeher . 
Lefcjttcllcs ai trouvé encore bon d’envoyer a- 
ivecq ceftes , raneilant neantmoms à voftre dif. 
cretion , s’il conviendrait audit cas s’en fer- 
vir; ou fi pour ce Vous me reprefentez. (i vi- 
vement de la force y il conviendra lesfuppri- 
tner , contre' lacjhelle ny a remède ; ams fe 
fauldra remettre à ce cjue Dieu par fa pru- 
dence en vouldra ordonner. 

Tant y a , que comme que ce foit , je n en- 
tends que aucune chofe fe face , comme pro- 
cédée direftement ou indireÜement demoy. 

Sur ce que me rament erez. de vous envoyer 
nouvelle provifion d' argent , ne Tous y feau- 
rois pour le prefent refpondre autre chofe , fi- 
non que comme je vous ai efeript d/t paffe , 
Vous vous pouvez, fervir des deux cents mil 
efeus pieca envoyez, pour la Lotherie , que je 
ferai indubitablement rsmbourfer^ cy après. 
Car tout ce quife peultpourveoir d’ici promp- 
tement , doibt fervir pour mon voyage & ce 
qui en dépend. 

■ A tant Madame &c. 

Du Bois de Scgovie le 3 d’ Octobre i$66- ftgné 

PHILIPPE, 


•1 
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LETTRE 

■* 

De Philippe II. à la Gouvernante des Pais- 
bas, fur ce qu’il doutoit fi Elle avoit en- 
• voie fes lettres & Les ordres tant aux Pen- 
fionaires Allemans, qu’aux Electeurs & 
Princes de l’Empire , afin qu’ils tiennent 
leurs troupes prêtes à Ion fervice , & luy 
ordonne de nouveau d’executer fes ordres, 
le 3 Octobre i $66- 

MADAME MA BONNE SOEUR 

A Tant après avoir addreffé mes lettres en 
reponce des vojlrcs , de plus près confide- 
ré lé premier article , l'ajt trouvé obfcur , Corn* 
me n y faites mention comment vous avez, ufé 
des depefehes pour Allemagne • Et première « 
ment me fuis trouvé en [crapule , fi Vous au- 
rez. fait mettre en Waertgelt le gens de cheval 
que fentendois appercevoir. 

Toutefois ayant de plus près regardé ledit 
article , & conféré icellui avecq le poft-data 
de vos lettres en matières de Finances , je ne 
puis furement me perfuader , que l'avez, fait 
félon que ce que je vous ai fi exprejfement 
efer/pt : & que tel efioit cft du tout mon 
intention. 

Et d'autre part ay eu [crapule , fi vous 
aurez, aujft procuré d'envoyer les lettres aux 
Elcüeurs & aux autres Princes , mefmespour 

/ tur donner tonienttmnt & éviter ttw* 
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loufie, & cj h ils entendent le compte que je 
faits d'eux. 

M'ayant donne caufe de ccjle doubte , ce que 
•vous ri en avez, fait aucune mention , & que 
les pièces y fervants , qui fe debvoient envoyer 
par Scarembcrghe>ne font encor es ici arrivées. 

Par quoi , ou d'aventure lefdits gens de 
cheval Allemands ne fujfent tenus en Waert- 
gelt , je Vous requiers Cr neantmoins enchar- 
ge de le faire faire incontinent , félon que je 
vous avais efeript , &femblablement de fai- 
re addrejferles lettres que f éferipts aux Prin- 
ces d' Allemagne , fans y faire faulte. 

A tant &c. 

Du Bois de Seqovie le x OBobre 1 tf 6 . Signé 

PHILIPPE. 

EXTRAIT 

t)e lettre de la Gouvernante des Pais-bas au 
Sr. de Moulbais Lieutenant, du Chateau 
de Tournay, fur l’accord fait avec les 
Confederez , du 7 Octobre 1566. 

MONSIEUR, 

■^T O us* fommes contente que au Comte 
X\l de Homes & à tous aultres,vous diBes 
& declairez . , que ce queft porté par l'ac- 
cord fatB entre Nous & les Gentilshommes 
Confederez . , vous entretiendrez. & obferverez. 
tout punBuellement , fans y contrevenir en 
fachon quelconque , (f que cela doibt fouff re 
à un chacun. 

A Bruxelles le 7. OBobre 1 5 66 . Sioné , 
MARGARETA. 
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EXTRAIT 

De Lettre de la Gouvernante des Pais-bai 
au Comte de Homes, touchant lesaflèu- 
rances du Sr. de Moulbais Lieutenant du n 
C hateau deTournay, & qu’il la viendrait 
trouver à BrufTelle & mettrait bon ordre, 
afin qu’il n’y eut aucun defordre pendant 
Ton abfence , du 7 Octobre 1 $66. 

MON COUSIN 

/ 

E T que partant lefdits de Tournay fe dot*. 

vent laiffer contenter , de ce que défia j'ay 
ordonné audttt de Moulbais : A feavoir que 
. comme commis au Gouvernement , en l'ab~ 
fence du Seigneur de Montigni ( félon que je. 
vous tiens Jouvenant , ledit de Moulbais jt 
fut mis À fon infiancc devant fon partement) 

H leur puift promettre & obferver ce que j'ay 
promis & accordé aufdits Gentilshommes, 
Confie derez.. 

Ne dejirant mefmes traitter avec vous fi-*, 
non avec toute bonne confidence & correfpon- 
dence au z.ele que tousjours j'ay cognue vous 
portez, aufervice de Dieu & de Sa Alajefté , 
& le bien & repos de fes bons pais & fubjetts % 
Ain fi que vous entendrez, à vofire venue : que 
tant plus me fait vous prier derechief de ne 
retarder plus longuement icelle. 

Je vous pris de à vifiri pflrtemsnt Uif* 
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fer les chofes en (î bon efiat , que en vojlre ab- 
fence n'adviene quelque defordre , ayant eu. 
très-grand contentement du bon debvoir que 
•vous avez, fait de mettre la grange pour les 
prefches hors la ville. 

A Bruxelles le 7 Ottobre 1 <; 66 . Signé 

MARGARETA. 

LETTRE 

» 

Du Comte de Hoiries aux Seigneurs d’Au- 
drignies 8 c de Lumbres , deux des Con- 
federez envoyez à Valenciennes pour 
calmer les troubles , du 8 Octobre 1 j66. 

MESSIEURS, 

S Uivant ce que aviez, dejiré vous mandiffe 
de mes nouvelles , vous envoyé copie de ce 
que traittis le 19 avecq le Magifirat, & ceux 
de la nouvelle Religion , & ne l' dy voulu fai- 
re Jtgner fans l'avoir communie que a Son AU 
tejfe , y ayant à ces fins envoyé le Pcnfiormai- 
re du Chambge hier an matin par la pofit , 
dont j'attens refponce. 

J'entens que Afonfieur de Noircarmes efi 
pour le prefint à Cambray , & penfe qu'il ne 
manquera fie trouver à Val en chienne s pour 
donner l'ordre qu'il conviendra pour la pacifi- 
cation. Vous priant bien inftamment de le 
vouloir en tout affifier , & en ce ferez, le bien 
de la ville , & le fcrvice de Sa A ïajcflé. 

Ten- 
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fentens que aulcuns nous chergent , à Jca- 
Voir Monfeigneur le Prince , Monfeigneur 
d’Egmont & moy , de ce que contreviendrions 
à ce que par Son Altejfe nous aur oit ejlé com- 
mandé , & auffi accordé aux Gentilshommes 
Confédérée. Et comme prefentement compte 
avoir regard au fervice au Maitrc , biendr re- 
pos du pais , h y feray nulle exeufe , t fperant 
à ma venue à Bruxelles avecq mes Compai - 
gnons en donner à Son Altejfe tout appaife- 
tuent y & rendre confus & honteux tous ceux 
qui nous ont voulu injujlement cherger. Car 
Jommes ceux qui defrons autant le fervice & 
grandeur de noftre Maijlrc comme nuis auL 
très. Mais defrons auffi le repos & conjer- 
vation des fubjetts & e fat s de Sa Majefie. 

wW— *v— fT— f*. r v — /T\ rr* «t» t Y** «V» /r\ » I V #v % / /T. «VX 

LETTRE 

Du Comte de Homes au Duc de Cleves , 
lui donnant part de tout ce qui s’eft parte 
à Tournay , luy marquant qu’il fou hait* 
te d’être auprès de luy , &c le priant d® 
ne pas croire tout ce qu’on écrit de luy » 
du 8 O&obre 1 $66. 

monseigneur; 

J E crois que vous efics affez, ddverti des 
defordres advenus en ces Pais , tant pour 
avoir le peuple prms les armes , afin de con- 
tinuer leurs prefehes , que depuis le fdccage- 
Tome IL p g 
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ment qu'ils ont fait aux Eglifies & Monafle- 
res y ejlans apparent de tomber en autres 
plus grands inconvénient. 

Parquoi Son Altefie avec l'advis du Con - 
feil a eflé contente que l'on permit les prefches y 
à condition que le peuple je defarmat & vuy- 
daft des Eglifies cr Monafleres , permettant 
y rentrer les Gens d'Eghfie , afin dey faire le 
Service divin , aujfi que l'on ne fijl nul inju- 
re aux Gens EcclefiafticqueSy & pour ejfcftuer 
ce qUe dejfus , fafi envoié Monfeigneur le 
Prince d'Oranges en Anvers , Monfeigneur 
d'Egmont en Flandres & moi en ce lieu , ou 
notons tant fait avec certains articles que a- 
vont accorde' avec le peuple y que le tout y ejl 
paifiblc y Çr auroic efpoir pevoir en ce conte- 
nir noflre peuple ,• en cas Sa Majefté Roialle 
v oui fi fl advoUer ce que nous avons fait pour fou 
fervice , mais crains fort que toutes nos allions , 
pour bonnes qu' elles puijjcnt eflre,- feront mal 
enta prêtées y vous ajfeurant en cas enflions 
peu trouver antre expédient , pour appaifer le 
peuple y que de leur accorder les prefehes, l'eufi. 
fions fait, mais n avons trouvé autre moyen. 

fi ay dijferc eferipre à Vofire Excellence jufi 
ques a pre fient, à eau fie que ne ficavoie quel che- 
min prenderoit noflre négociation yveù les trou- 
bles efquelles e fiions de tous cofiez. environnez.. 

Suppliant à Poflre Excellence en cas l'on 
Voulfifi interpréter ce que nous avons fait pour 
le Jervice de Dieu , du Roy noflre Aiaifire & 
pour le repos du pais, fini ftrement, ne y vouloir 
ad; ou fier foy ,jufques à ce que fioions efiez. oïz.. 

Ce qui me meut fupplter cc que dejfus , efl 
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& les aff aires de telles confequences , ou font - 
mes pour le prefent emploie *. , s’ interprètent 
communément félon l’ajfeblion des perfionnesj 
qui en eferivent. Par où ils chergcnt le plus 
Jbuvent ceux qui s'en mejlent. 

Le pis que avons , e(l que noftre peuple À 
une grande dtffidence de Son Alteffe , enfam - 
ble de beaucoup de Seigneurs de nofire Pais , 
& demonjlrent avoir quelque fiance en nous 
trois , qui nous fera efire en tous lieux tenu z. 
pour fiufipecls , comme aians de longtemps ett 
intelligence entre ce peuple , pouvant ajfieurer 
que n avons oneques penfie à riens moins , & 
ce que avons fait & fai fions journellement les 
affaires , & le temps nous y fiorchanti 

Je vouldroie avoir tant de bien que de me 
povoir trouver verSPoftre Excellence pour lui 
b ai fier les mains , & lui tenir compagnie à La 
chaffe , ou je recepveroi plus de contentement , 

’ que non pas en ce lieu. J’efipere aiant ici an 
chevc le recouvrer , cependant fiuppheraiVbm 
fire Excellence me tenir de nombre de fies fier « 
viteurs , & me commander fion bon plaifir , 
& renderai paine a l' obéir. 

J'ay entendu de mon Drojfiart de Morti 
tomme il avait remonfire' à Poftre Excellence 
quelque peu mes affaires touchant ma monnoie 
de PVeert , & que icelle lui aUroit dit defirer 
me y faire tout le plaifir quelle pourroit , de 
quoy tres-humblement la remerchie , & envoie 
encor es contre le zo- de ce mois à Couloigne y 
afin d’entendre ce que y pourrai obtenir. Sup- 
pliant à Voflre Excellence commander à voi 
Députez, en ce que fierai remonftrer , commi 

Gg 2 
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auffide ce que f ay fait délivrer ces jours paf. 
fez. pour ma justification , y vouloir prendre 
le regard qu'il convient , & me favorifer en 
ce que j’aurai bon droit. 

En quoi rtf obligerai de tant plus à vous 
fervir , & ne pourriez, favorifer perfonne qui 
plus vous foie affectionne que moy. A tant 
Aionfe'.qncur , C rc. de Tournay le 8. d'Otto- 
lire 1566. 

LETTRE 

Dû Comte (le Hornes à fbn Secrétaire A- 
Ionie De Laloo à Madrid , lui failànt un 
récit de ce qu’il avoit fait à Tournay, & 
des troubles qu’il y a eu à Anvers, en Flan- 
dre , à Malines , & en d’autres lieux, ( en 
V vue de le remontrer au Roy) & lui ordon- 
ne en même tems de demander audience 
de congé de Sa Majefté , & de retourner 
inceflanment au Pais-bas, en dilànt auffi au 
Roy qu'il ne demande pour fes lèrvices 
. aucune mercede, pourvu qu’il pût Ce reti- 
rer chez foy , du 10 Odobre 1566. 

.* . > 

A L O N S E , 

I ’Ay efté mande par Son Altejft pour mi 
trouver vers Elle contre le 18 d' Aoufl y 
ajfin de traitter avecque les Gentilshommes 
Confédérée pour quelques difficulté & foub- 
fons , en quoy ils ejloient entrez, contre Son 
Altejft j laquelle aveu fait traitter avecque 
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eux Aîonfeigncstr d'Egmont Cr Prince d' Oran- 
ges a Duffel& a Bruxelles , pendant quejloye 
allé a Meurs vifiter Monjeigneur le Comte 
de Nuenar , lequel à fon retour d' Ausbourg , 
ejloit tombé malade, de fachon que l'on cftimoit 
qu'il ejloit en çrand dangier de fa perj'onne . 

Je partis de Bruxelles le 7 de Juillet avec- 
que congé de Son Altcjfc , laquelle me dit que 
pourroic faire tant de ftjour que bon me fam- 
bleroit , ne fujl quelle me mandajl pour les 
affaires de Sa Majcflé , que lors ne vottluffe 
faillir me trouver vers elle , ce que je lui pro- 
mis , & ne rcceus lettres de Son Alteffe , ni 
de perfonne du Confeil depuis ledit 7 de Juil- 
let , jnfqnes an 1 3 d'AouJl que Sa Mdjejle 
me commandtft par fes lettres du dernier de 
Juillet , eferiptes par Courteville , d'ajfjler à 
Afadame , Ü“ .empefeher les prefehes , lef- 
quelles fe faifoient par tout en armes , pajfc 
plus d'un mois , &aiy avait région en tout le 
pais , plus exemptée que entour de ]A r cert , 
ou.ejldye fort à mon repos , attendant en gran- 
de dévotion nouvelles de mon fr ers , cnfdmble 
refponce voflre touchant la eherge que vous 
avois donnée , <Sr reervant celle de Sa Maje - 
fié fans aucune refolulion , mais qu'il me 
commandoit m’employer en affaires , ou n'a- 
voye moyen lui faire fervice , à caufe que 
n'ay nul gouvernement , ou adminijl ration 
quelconque , payez, penfer le contentement que 
povoje recevoir. 

Et comme l’on ejloit trai fiant avecque ces 
Gentilshommes Députez . , eufmes nouvelles des 
defordres advenus en Anvers , Flandrq * 

G S 3 
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Malines & autres lieux, & fujl l’eftonnement 
tel , qu'il nefl à dire , comme j’efcrips à mon*, 
ditfrere ; depuis fuis venu en ce heu , ou ay 
fait tout ce ejuil m'a eflé poffble pour le fer* 
vice de Sa Majeflé. 

Car / îj'eujfe tardé huit jours, jepenfe au il 
ne fujl ejlé pojfible renier ce peuple a obeif- 
fance , veu la liberté en quoy ils fe mettiont , 
avecq Tpre , Gand , & toute la baffe Flandre ; 
du fervice que j'y ay faitt,j'efpere en temps Cî* 
lieu en faire apparoir , & en cas me fujje vo-, 
lu retirer fans tne entremettre a appatfer et 
peuple , comme beaucoup de mes Confrères 
ont fait , je croy auroie plus de mercede , mais 
ne auroie fatisfait à ce que je fuis obligé au 
fervice de Sa Majeflé’. 

En cas il me vueille faire tant de mercede 
que d'eflre content de mon fervice , & que 
avecq fa bonne grâce me puiffe retirer, fuis 
bien content lui quitter tous les bienfaitts 
qu’il me pourroit faire. 

Ne de firant riens tant que le retour démon 
frere , afin qu'il puiffe veoir & entendre de 
la fachon que me fuis gouverné au fervice de 
Sa Majeflé, & que il je peull affleurer que ne 
fauldrai jamais à faire ce que je fuis obligé* 

Mais tl medefpiait le fervice que fay & ay 
tousjours faitt ,eflretousjours mal interprété , 
qui me caufe riens deflrer en ce monde , que 
de me veoir hors des négoces , niant par trop 
Çognu neflre ma vocation cflre en Court , aujft 
que il efl temps que je pregnemon repos, fani 
pye vouloir confumer pour les affaires ■ 

jfarcptioy infiltrez, avoir vojlre (ongé 0* TÇm 
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tourner , pouvant dire à Sa Aiajcfié , que ne 
defire nullcs mercedes , voiant réduit le Pais 
aux termes qu'il ejl > par ce qu’il n’a jamais 
valu adjoufler foy a nos r emonjlr onces , Cr 
encoresfera moins en cas de nous calomnier * 
combien qu'ils font à la vérité occajîon de tous 
les de for dr es. 

J'efcript la Lettre à Franeifco de Gatna 
conforme à ce que m'aviez, mandé & dejtre 
que en foirez, une fin. J’ai fiqtié aujfi ce qui 
touche l'affaire de V mdenejfe , me remettant 
à ce qu’en ferez . , comme de tous mes aultres 
affaires , fachant l’ affection que portez, a mon 
fcrvice , dont ne ferai ingrat le recognoiftrc. 

Et touchant les advis que me don nez. par vos 
lettres du 10 de Septembre , afin que jevueiL 
le continuer au fcrvice & devoir que aoibs à Sa 
Afajeflé, povez. eflre feur y continuerai touf. 
jours , nef oit que Sa Majeflé eu fl deffidence de 
moi, dr fe laiffoit perfuader de mes mal vueiL , 
lans , que fujfe aultre que ne fuis , ce que pen - 
fe n'adviendra que Sa Afajeffé y adjouflat foy, 
jufques à ce que j'eUjfe efic oui en mes défi» 
fenccsyVeu le long temps que jel’ay fervi. 

Je fuis bien adverti & de bon lieu , des 
mauvais & mefehans rapports que l’on a 
faitt à SaMajefle de moy , & de ces aultres 
Seigneurs. Et certes , fi ce nefufl pour la pai~ 
fie que prennons yferoit le pais du tout ruiné 
dr perdu : carne pourriez, croire les traverfes 
que l’on nous faitt , dr de la fachon que ton 
fraitte avecque nous , & ne fufl le z.ele qu’a * 
vons au fcrvice de Sa Majefle\& laconfcrva* 
fm dt} pais ? nous ne le pourrions compmçr ,y 



47 1 Mémoires pour 

lettre 


Du Comte de Hornes d Philippe II. Rov 
d Efpagne, pat laquelle il lui marque que 
tout le Païs eft en trouble ; qu’il avoit ré- 
solu d aller encore a la Cour pendant deux 
mois, efperant de recevoir pendant ce 
tems-Id quelque lettre de Sa Majefté ; qu’il 
avoit muni le Chateau de Tournay de mu- 
nitions de guerre & de bouche ; qu’il 
prioit le Roy d’envoier aux Pais-bas un 
Seigneur duConfeil d’Efpagne, qui l’a, 
vertiroit de tout ce qui s’y parte , & quç 
Mr. de Montigni fbroit un récit fidel a Sa 
Majelte de tout ce qu’il avoit fait d Tour- 
nay, du io O&obre i $66. 


S IRE, 

JL y a preZ de huift mois qu'avoie depefehf 
moK Secrétaire vers vojlre Majefté , pour lui 
rcmonftrer mes affaires , & ou qu'il ne lut plai- 
roit y avoir quelque regard , & me donner moyen 
de povatr continuer en fin fervice , eftre conten- 
te que je me retiraffe en ma matfon. 

Et comme au mois de Mars dernier j'entendis 
qu'tlfe traiSloit quelque ebofe entre les fubjeât 
de voftre Majefté touchant quelque ligue ou con- 
fédération^ en donnis incontinent advertence à 
Madame , comme croyelle aura adverti à V. M. 

Sur quoi elle me commandit me trouver le 
vtngtcinquicf ne du mois de Mars vers elle , don( 
pur flujieurs fois m'eq excujîs, farce que favoi$ 
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envoi/ vers vojire Majefié, efiant refol u ne me 
plus trouver à la Court , jufques à ce que j'euf* 
fe refponce fur ce qu'avoie faid reprefenter à 
vofiredide Majefi é , aujfi que n'a vote le moyen 
de plus continuer au fervice cT icelle. 

Et efperoie avoir donné entier appaifement à 
Son Alteffe , & qu’elle feroit contente me Biffer 
en ma maifon. Mais au contraire elle injijîa 
tousjours que j’eujjè à me trouver vers elle , , ne 
veuillant prendre aulcunes de mes Lettres pour 
fuffifantes excufes. 

Ce qui me caufat y aller , efpcrant lui povoir 
donner par ma prefence mieux à entendre mes 
rai font , que non pas par Lettres. Et y efiant , 
advint que une Requefle fufi prefentee par ces 
Çentilshommes , fur qupyfufi advifé que l'on de » 
pefeheroit quelques Seigneurs vers vojire Maie - 
fi/. Et à la fin fufi refolu que le Marquis de Ber - 
ghes , & Monfcigneur de Montigny mon frère 
feriont ce vos âge, Et advenant la fortune audi/l 
Marquis cfçfirc bleffé , partijl m< nJiél frère J'eul. 

Par lequel je ne vouluz eferipre àvoftre Ma* 
jefi é, ni aujji lui encherger rit ns de mes affaires t 
fachant combien vojire Majefié refentiroit a. ce 
qui fe paffoit en ces pais , à mon très grand regret. 

Bien lui requis vouloir ajfeurer vojire Majefié 
du bon zele , que porteroie tousjours à Jon fervice , 
que me tiendroie prez Madame deux mois , 
attendant cependant ce qu'il plalroit à vofirc 
Majefié me commander , fur ce que lui avoie 
faid reprefenter , dont jufques à prefent nay eu 
aucune refponce. Et m'ejiants Jurvenues quel* 
ques affaires au mois de Juillet , lefquelles m’im- 
portiont grandement , obtins c orgie de Son Al* 
t effe , à y pouvoir vacquer , avecq promeffe que 
fnffi-tojl qu'elle me mander oit , f eu fis à me trou- 
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ver vers elle , ce que je promis , & m'ayant envol t 
U»e Lettre de vofire Majefi é du dernier de Juilr 
ht, le 1 3 d'/iostjl, me mandit me trouver le 
1 8 vers elle , à quoy ne voulus laiffer de fiatis- 
faire , & y efiant , adviendrent les defordres £ 3 * 
f [motions du peuple de tous cofiez , que j'en ay 
horreur quand j'y penje. 

Je fuis leur que ferons tant vers V fire Majefie\ 
qu envers tous autres Princes de laChrefiiennit /, 
grandement blajmcz , de ce que ny avons obvié % 
isf [amble à ceux qui ne s'y font trouvez , que 
bien aiftment P on y eujî peu remedier. 

Mais de ma part me trouvis fi efionné que ne 
feavoie quel confie : / donner , veu un defordre fi 
grand , &Ji inopiné, joinél que n'avoie perfionne 
pour y rejtfier , & que tous les Seigneurs efiiunt 
aux mejmes termes queftoye , bien fuz efadvis , 
que Son Alteffie , ne deuft abandonner Bruxelles , 
tn' offrant de mourir à fies pieds , en cas on la vou - 
lufi oultrager , enf amble de défendre les Eglifies 
de ladiéle ville , à te que le defordre n’advint , 
pomme aux autres lieux , à quoy eufm.es tout 
une grande paine. . 

Car ne ficavions à qui nçus fier , & advint eu 
ce temps que P on eufi nouvelles que la ville de 
tjournay efioit en bazar d de fie perdre , attjfi que 
le Cbafteau n* efioit aucunement fourni de vivres , 
pi d artillerie , & par la eufi peu efire facille r 
ment furprins , qui fujl efié un grand mal par 
fous cei Pais. 

Parqtsoy me refislus y aller par le commander 
ptent de Son Alteffe. Et auffi prennant regard à 
pe quavoye promis à mon firere , que fur venant 
quelque alteration au pais , affijleroie en tout ce 
que pourroye , celui qui auroit la place en garde 
foyant fiotf abfençe ? combien yue ynonditt frerf 
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avant fon par terrent s'en fuji entièrement defi 
chergé , prévoyant fort bien les inconventens qui 
pourraient advenir en fon abfence. 

Et ejiant arrivé audift Tuurnay le 30 du mois 
(PAouJl , trouvis toutes chofes en confvjion : otf 
ay vacqui jufques à prefent , ayant cependant 
pourveu le Chajleau de vivres 7 artillerie, mu- 
nitions & gens de guerre , au feeu & veu de tout 
le peuple. Car me fuis durant tout ce temps , lo- 
gé en la ville , afin de plus aifement povoir don- 
ner à toutes ejmotions ppulaires Perdre qui fit - 
roit necejfaire , aimant trop mieux mettre ma 
vie en bavard, que non pas Joujfrir que en ma 
prefence P on commit nouvelles infolences. 

Car Vofire Majefié fe peut ajfeurer que de Jisg 
pars du peuple , les cincq font de la nouvelle Re- 
ligion , par où les Catholiques n'ont povoir leur 
refijler. Si ejî-ce que ay tant fai B , qu'tls ont ren- 
du tous no.s 'Temples , ou ay remis & reftabli le 
Service divin, s'obligeant d'orefnavant »’ en nuit 
occuper , Ê3 5 prefeberont hors la ville , conforme à 
fe que Son Âltejje m'a commandé tratéicr avecqq 
eux : dont de tout advertis à mon frere plut 
particulièrement , afin de donner relation à Vo- 
fire Majefié, s'il lui plaifi P entendre, & ma 
pardonner , de ce que ay tant tardé à lui mander 
de ce qui fe pajfost: ce que n'ay "fé faire, jttfi 
qu.es à ce que j’eujfe donne' quelque ordre aux af- 
faires , & que craindoye toujours quelques nou- 
veaux troubles , lefquels font encores fort appa » 
fe ns, & plus grands qu'ij nont efiez , ne fiif 
que Dieu y pourvoye. 

Vofire Majefié peut confiderer , ne fufi le zé- 
lé que j'ai a fin fervice, efians les affaires aux 
termes qu'ils font , m'eujfe fort bien peu exeufer 4 
ffien méfier , me retirant en ma ma if on } ah 
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tendant la venue de l’offre Majeffé par de fa , ou 
fpur le moins ne me mcBre en hazard de ma 
vie , en affaires dont nav charge. 

Je fuis feur que tous les fervices que pourray 
faire à l'offre fifajeffé pour la confervation de Jon 
fais , & remettre le peuple Joubs Pobeiffamc 
d' icelle & du Magiffrat , me feront Jinifiremcnt 
interprètes . comme à grande raifon , contreve- 
nant direftement à tout ce que l'offre Majejlé 
m'a commandé pàr fadide lettre du dernier de 
Juillet. 

Par où elle m'ordonne tenir la main à ce que 
Vu lies prefhes fefaffent, Ifi que au contraire je 
les ay permifes en ce lieu : panât que tout ce que 
fourrai cP orefnavant tr aliter pour contenir le 
peuple , ne pourra donner aucun contentement à 
l'offre Majejlé , jnfques à ce que icelle puiffe en- 
tendre P ejlat des affaires par de fa , tff ce par per- 
fonne non paffionnée , afin de iui en faire fidel 
rapport , (fi ne dejireroie plus grande mer code au 
monde , que de voir l'offre Majeffé en ces pais , 
avec entière obtiffanec de fes fubji ils Çfi vajfaux . 

Et ou que cela ne fe pourroit fit o fi effectuer , 
£fi que les affaires de Voftre Majeffé ne permedent 
que fa perfmne y puiffe fitqfi ej Ire comme je la 
dejireroie , an moins l'offre Majeffé fuffe Jervie 
y envoyer quelque Seigneur de fon Confeil d'Ef- 
faigne, afin de pouvoir recogn offre P efiat , ou les 
affaires de ces pais Je retrouvent. 

Lequel pourroit advertir l'offre Majeffé de 
tout ce qu'il y trouverait , tfi entendre de un 
chaficun de nous autres nos intentions. Et quant 
à Ja mienne, elle tft fera jamais autre , que de 
toute ma vie m'employer à faire très humble 
fervice à V ffre Majeffé, (fi pouvoir maintenir tfi 
conferver çes pais josfis voffrt obeiffance , (fic f 
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EXTRAIT 

\ 

De Lettre du Comte de Homes à Monfîcur 
deMontigni fonfrere, p.u* laquelle il lui 
marque que la Gouvernante vouloit fe 
retirer à Nions , à caufè qu’on lui avoit die 
que les Rebelles menacoient de fâccagcr 
les EgÜfes de Bnilïélle , abbatre la CÏia* 
pelle de la Cour, tuer le Prcfident, 8 c 
prendre Son Altefle prifonniere avec le 
Comte d’Egmont. Il lui fait auflx un de-, 
tail de lafituation des affaires deTouxnay, 
du ioOdobre 1566. 

MON FRERE. 

T 'On a eu vn tel efionnement que efiant à 
Bruxelles ,nout ne fc avions que faire , ni en 
qui nous fier. Et afin que povezfcavoir aux ter ■» 
mes où nous e fiions , fujbtes mandez par Son Al- 
tejje le vingtdeuxiefme du mois d'Aoufi , le matin 
entre trois if quatre heures , if la trouvafmes 
f refit à partir , ayant défia [es hacquen/es tou- 
tes preftes au Parcq , if ejliont près d'Elle Mcf- 
Jleurs d' Arcmberghe , de Berlaimont if de Noir- 
Carmes. Et comme Monfeigneur le P rince, Mon - 
feioneur cTEgmunt , Monjeigncur de Mansfelt , 
Monfseur ef Hoochfirate , Comte de Overhen- 
den , de Linge if moy , fufmes tous arrivez , 
Son Altejfe nous declairat qu'elle avoit refolu fe 
retirer à Mons , ne pouvant plus comporter les 
grands defurdres que s' ejliont commis par tout U 
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pais , qu'elle eftoit feuremrnt divertie que lé 

Htefnte fe debvoit faire à Bruxelles. 

Parquoy , elle nous commandait que eujjions 
à Paccompaigner jufques audtèl Nions , où ejlani 
arrivée aivtferois aux affaires. Et oyans une 
telle refoiution, fufmes tous fort ejlonnez: car 
c'eftoit le moyen pour du tout ruiner le pais , if 
lui remontrâmes les inconvénient qui eftiont ap- 
parent , en cas elle voulujl executer ce dejfein , ne 
/cachant qui le lui povûit avoir confeillé: car 
Quiconque l'euft faiél , n' eftoit fon fcrviteur , ni 
moins affedé au fervice de Sa Majefté. 

Surquoy , Meffteurs d' Arembergke , de Bet- 
laimont if de Noir carmes s'excujerent fort , di- 
fans n avoir oncqucs efté de tel advis , combien 
Que une partie de la compaignie du Duc d Arfchot 
jufi mandée de Mont pour lui faire tenir efcorte , 
& tftans en ces propos ,■ arrivât le Prejident Vi- 
glius , lequel did à Son A Itejfe , qu'il avait enten- 
du que les Bourgeois s'eftoient faifis des portes , 
if qu'ils e fiions refolus de ne la laijfer fortir. 

Dequui fufmes fort esbahis i ne fcaichant queî 
confeil fur ce lui donner , if lui fuppliames voU - » 
loir dilayer fon parlement , if que lui promedions 
ne l' abbandonner , if ou Quelques uns la vouluf- 
fent oultraiger , mourrions tous à fe s pieds, avec 
ptufteurs aultres remonftrances: lui ajjiurantquê 
ou cornoifirims Quelque danger , la mettrions 
hors la ville , if de ma part , lui promis à t' exé- 
cuter , ou de mourir à la place , ce que aprèi 
tous les autres dirent aufft. 

Parquai , elle refolut y demourer ce jour , if 
nous allâmes incontinent à la maifon de la ville , d 
fe avoir Monfeigneur le Prince , Monfeigneur 
JP Egmont , Nlonfeigneur dt Hoochftrate if moy , 
accompagner Nlonfeigneur le Comte de Nlansfeltj 
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lequel Son /. Iltejje avait requis prendre cierge dé 
la ville , & en ejlre Capitaine. Et combien il 
s'en ejloit fort excufl , dîfanty avoir aultresgent 
plus qualifiez Ê3 5 de plus de creiifi avecque le 
peuple , lui priafmes de vouloir accepter cefié 
cherge , 15 que le J'ervirions , qui fufi occajion 
que fifmes ajjambler tout le peuple , & les mem* 
très de la ville , pour leur declairer comme y a- 
vions fai fi demourer Son i Iltejje fur nofire parole i 
defirant partant fcavoir d'eux , s'ils ejliont re- 
folus donner toute obeijfance audifi Seigneur Com- 
te de Mansfelt , & que nous lui ajfifierions , & 
obéirions en tout , 

Sur quoy nous refpondirent unanimement qu'ilt 
ejliont deliberet vivre & mourir avecq nous t 
promefians toute obeijfance audifi Comte , & ne 
Joujfrîr nulles prefches dans la ville , ni aulcun 
faccagcment d'Eglifes & Images. Ce que retour- 
nafmes dire à Son Altejfe , nous /ambiant les af- 
faires de la ville ajjèzfeures. 

Mais le fuir vers les fept heures , Son Alleffe 
nous mandifl venir vers elle , nous declairant 
quelle avoit feure advertence qu'on debvoit icelle 
nui fi faccager toutes les Eglifes de la ville , mef- 
mes abbatre la Ch appelle de la Court , & après 
tuer ledifi Piefident , Meffieurs d'Aremberghe 
& de Ber lai mont . fo 5 elle avecq Monfieur dEg- 
mont cmflilHer prifonniers , répétant par plufieurt 
fois , qu'elle avoit eflé mal advifee de croire no- 
fire confeil, nous fommant de nofire foy & pro» 
mejfe , afin de la mefire hors la ville , & s'adref- 
fant à moymeme, ufa de ces termes: Vous avez 
efiélaplus grande caufe quejemetreuve en 
cet eftat , pourquoi ne me laiiïaftcs vous par- 
tir , ou fati^faiciescequevous m'avez promis; 

Sur quoy rejpondis qu'ejtoye prefi à l'accomplir 
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& aller forcer le guet de la porte de Caubergüt 
(jf exécuter fon c mmandement : mais qu'efioye 
feur n'efire riens de tous ces rapports , & qu'il 
nef oit pojjiùle à ceux de Bruxelles effectuer tel 
dejjein , y eflans tant des Seigneurs principaux 
& Gentilshommes en la ville. 

Tant y a que nay oneques veu apparence de 
vouloir executer telles emprinfes. Parquoy , fut 
rej'olu cTappoinfier cette Nubleffe , & permedre 
an peuple les prefehes fans armes , conforme à 
l'accord que vous envoyé, autrement ne eujlejl 4 
pojjible povoir réduire ce peuple à tbeifjànce. 

Et partijl incontinent le Prince d’oranges vers 
Envers pour y povoir donner tout ordre , comme 
efiant le lieu qui plus importoit ejlre remédié , ou 
il at eu une grojfe peine. 

Touchant vqjlre Gouvernement de Tour nay, 
ayant entendu que le toutefloit en confujton , P on 
advifa y envoyer Motfieur de Aihicourt pour y 
remédier', mais me f ambiant en conscience rPefire 
Seigneur pour tr aider tel affaire : & auffi ayant 
regard combien il vous importoit que cejle place 
ne fe perd fi , combien que vous en efiiez à vofire 
portement affez defehergé , me refolus néant- 
moins nd offrir y aller , & quepartiroye le lende- 
main , qui fut le 30 dudit mois cPAoufi. 

Je trouvis audiél Tour nay cincq ou Jix mille 
hommes en armes , pour la garde & guet de la 
ville, fay le tout réduit à douze cens tefies foubs 
huid Capitaines , leur ayant fait faire ferment à 
Monfieur de Moulbais & au Conjeil de la ville. 

Poil a les termes auj quels efi à prefent ladiSe 
ville de Tonrnay, vous affeurant y avoir eu affez 
de pai/te. J'ai auffi fait meélre audiél Chafieau 
force vivres , artillerie , poudre , bouüets & autres 
fhofes ne ceQ aires , le tout à la veue de ceux de la 

. ville s 


\ 
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ville : & pour le prejent le Seigneur de Moulbats 
d levé cent & cinquante hommes oultre la garde 
ordinaire , & la compaignie de Moniteur de 
Beauvois y ejl de deux cens tejles , defachon qu'il 
me / amble que la place ejl fort bien pourveue 
pour le prejent. 

Ceux de la ville m'ont fort requis eflre con- 
tent prendre commij}ion de cejle place durant vo- 
Jlre abfence , m'ajfeurant tous que cela feroit 
caufe que le tout s'obferveroit tant mieux , & 
qu'il ny adviendrait plus nulle efmotion. 

Ce qu'ils ont fait remonjlrer à Son Altcffe , Çjf* 
lui ay anjfi efeript eflre content l'emprendre jtif- 
ques à vojlre retour , & que defpefcheroye hom- 
me exprès vers vous , afin de vous faire retour- 
ner , tant pour ce qui vous compete aux charges 
qu'avez , comme auffi efiant Madame vojlre fem- 
me aux termes quelle ejl. Mais quelque enfance 
que l'on a fai de jufqnes h prejent , ne m'a voulu 
envoyer la commijjion , (fi 1 cUmonfire avoir en- 
tière dejfiance de moy. Et fi ce ne jujl p'ttr le fer- 
vice de Sa Majefié & te bien du pais , delaijferoie 
le tout au bénéfice dénaturé. 

Celui qui a pour le prefent grand crédit à la 
Court , ejl Monfieur de Noire armes vojlre grand 
ami : vaut ajfeurant que .Monfieur cCEgmont , 
Prince cC Oranges & moy Jommes fort mal fatis- 
faits de lui , veu les propos qu entendons il tient 
de nous , blafmant en partie nos aéîiuns , & ne 
fe bouge de Mon s , ou de Cambray , ne fe veul- 
lant entremedre avec Valencbicnnes. Ne foit 
qu'avant fa venue le tout foit appaifJ C9 5 tout 
l'ordre rf. 's , afin qu'il n'aye nul mauvais gré 
d’avoir traidé avccque les Sedaires. Si en vou- 
lions faire tous ainfi , le pais feroit de br:ef perdu . 

l'orne ÎL H h 
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LETTRE 

Du Comte de Homes à la Gouvernante des 
Pais-bas, fur les émotions qu’il craint qui 
arriveront àTournay , la priant de com- 
mettre quelqu’un d’autre pour comman- 
der à (à place , du 11 O&obre 1 566. 

MADAME, 

A Tant receu lettre deV. A . du 7 de ce mois, 
par lefquc/les me commandez* me trou- 
ver vers vous, afin de tant mieux p avoir ef. 
elainir toutes atjfcultez . , & Voftre Altejfe 
entendoit cependant que la cberge quavoie de 
cejle place , demourat en fon entier , ju faite s 
h ce que Voftre Altejfe autrement en euft or- 
donne'. Bien me commandez, donner ordre 
aux affaires que nuis inconvénient ny advin- 
fent durant mon abfence. 

Par quoi ayant rcceu lef dit es Lettres de Fo- 
ftre Altejfe , traitlis avecq le Magiftrat , afin 
d'advtfer de povoir éviter toutes ef motions, du- 
rant mon abfence , & ayant parlé à ceux de la 
nouvelle Religion afin quiis eujfent à fe con- 
duire en toute modeftie durant mon abfence , 
médirent que durant maprejence fe contien- 
draient, mats e fiant parti fans leur avoir donné 
quel que ajfeurance ne pourriont efire aucune- 
ment à leur repos , &' ejhont en une entière dif- 
fdcncc,me fuppltant partant ne vouloir partir. 
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Sur quoi leur refpondis que j'c flots requis me 
trouver vers Vofire Altef'e , afin de lui repre- 
fenter ïefiat des affaires de cefie ville , ce qui 
ne fie povoit fi bien faire par lettres. Et apres 
avoir eu plufieurs propos , me dirent avoir 
certaines & feures advertences de leurs amis 
<& parens , que aujfi-toft que fer oie parti , Von 
metteroit gens de pied & de cheval au Cha - 
fléau , pour les ruiner. 

Et combien leur ay affcuré n en efire riens , 
Cr que ce font des faux bruits, auffi que Vofire 
Alteffe n ordonnerait telle chofe , fans mets 
faire part , & que icelle ma efeript du feptief 
me de ce mots me commettre la charge de cefie 
place, en f amble du Chafieau, conforme à la 
commifjion, qu'il a pieu à Voftre Alteffe m'en- 
donner à mon p attentent , efperant par tant 
leur donner appaifement , ne s'en font voluz. 
contenter. , 1 

Comme eftoie preft à partir , ayant envoie 
mes gens devant, determenis leur mettre un- 
moyen en avant , lequel efioit , que durant 
mon abfence, ou pour le moins de quatre jours , 
l'on ne metteroit aucuns gens de guerre au 
Chateau ni en la ville * & que f crois que Mon- 
fieur de Moulbais le leur prometteroit en vertu 
du povoir qu'avoie à lui commander, & efpe- 
roit partant qu'ils deuffent efire contens. 

Et combien ils me répliquèrent beaucoup de 
ehofes la de Jfus, enfin furent contens , moyen- 
nant ladite ajfeurance. Ce qui les mettoit auffi 
en quelque foubçon,efioient les boulets , lefquels 
efiront arrivez, hier , & qu on les dtfchergeroit 
au Chafieau , dont ils tfloient advertis. 

HIu 
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Et ne pour roit croire Voflre Alrejfe , comme 
ce peuple eft foubçonneux ,& pour peu fer leur 
donner quelque appaifemcnt ,rcfolus parler en 
leur prefence a Aîonfeeur de Moulbais, 
lui difant qu’il neuft a laiffer entrer au Cha- 
Jleau , m en la ville aucuns Soldats , ne fuft 
par mon ordonnance , ou jufquts a ce que 
j’eujje parle' à Voflre Altejfe. 

Sur quoi ma refpondu efire tousjours prejl 
me faire tout firvtce de fa perfonne , mais 
qu il ne fe vouldroit obliger à ce. Car recevant 
lettres de Voflre Altejfe avec commandement 
de mettre qens au Chafleau , les y mettrroit. 

Et combien lui aye reprefentcla cheroc qu a- 
voie à lui commander , & qu'il ne faij oit fau- 
te de dilaier deux jours à mettre gens en la 
place , aujji qu'il me fambloit , n efire la place 
en péril d’aucune furprinfe , & que feroie 
incontinent vers Voflre Altejfe, pour lui ad- 
venir de ce que lui en avote fait commande- 
ment , ne l'a volu faire. 

Dcquoi ( comme de raifon ) me fens gran- 
dement offenfé m'a ditl en donner par tout 
fufji faute defcloarge , de ce qu il ne mat pas 
obey. Et comme je U tiens pour Gentilhomme 
homme de bien, ne l'ay volu preffer plus avant, 
tant y a que Voflre Alteffe ne me debvroit don- 
ner telles cherges , ne fujl pour y efire obéi. 

Et craindant quelque efmotion, ay depefehé 
ce Gentilhomme mien exprès vers Voflre Al- 
teffe , afin s'il eft de befom vous en dire de bou- 
che ce que je vous efertps , enfamble aux ter - 
mes que me rreuvepar efire Jt peu obéi. 

Vous fiup pliant me lerenveier tn toute dût» 
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geticc, & commettre un autre en mon lieu. Car 
ne veux aucunement plus m entremettre aux 
affaires , ayant ajftz. apperceu combien mes 
fervices font peu refpebtez . , & ne peux plus 
dijfmuler tant des apravics que ay receu en 
ce fie maigre négociation , dont fer ay apparoir 
en temps & lieu. A tant , Grc. 

LETTRE 

De la Gouvernante des Pays-bas au Comte 
de Homes, pour le faire venir à BruflTel- 
le, promettant de bien obferver l’accord 

S u’Elle avoit fait avec les Confederez, 
u 13 Octobre 1566. 

MON COUSIN, 


P Our rejponce aux lettres que ma délivré 
le Gentilhomme porteur de cefte , dr ce quil 
m'a dibl de vojlre part : Je retourne a vous 
prier derechief de au plujtof venir ici , & a 
vojlre venue nous parlerons par en f amble fur 
ce que touchez, par vos ditles lettres , tellement 
que n durez, cuufe de vous mefeontenter. La 
promeffe qu avez. defiré avoir du Seigneur de 
ALoulbais ne me f amble befotn : car [î ceux 
de la ville ne meuvent riens , auffi ne fe fera 
riens du cofté dudit de Moulbais. 

Ce que pourrez, declairer de ma part à ceux 
delà ville , & leur doibt ceci foufffreplus que 
toute promejfe que pourroit faire ledit de 
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Moulbais de non mettre gens dedans le Cha~ 
fléau. Et néanmoins fl voyez, qu’il foit necefl 
faire de plus de particularité les pourrez, a fl 
fleurer , que pendant les quatre ou jix jours que 
je communiquerai avec vous, & que adviferai 
ce qu’il conviendra iflec faire pour le fervice de 
Sa Afajcjlé ajfeurancedes bons , & obfcrvance 
de l’accord par moy fait avec les Confcdtrez 
Je ne f cray mettre, ni envoyer de nouveau , 
gens de guerre au Chafleau ,pourveu aujfl que 
de leur part fe contiennent fans faire quelque 
nouveliité, comme âit efl , à laquelle fin je fl 
cripts aujfl audit Seigneur de Âfoulbais > de 
leur dire le mefmes envoftre prcfence. 

A Bruxelles le 15 Octobre 15 66. Siqtié 
MARGARET A. 

LETTRE 

Pc la Gouvernante des Pais-bas au Sr. de 
Moulbais, afin'qu’il aflèurc ceux de Tour- 
nay , que pendant l’abfencc du Comte de 
Hornes rien ne fera innové , du 17 Octo- 
bre 15 66 . 

MONSIEUR, ■ 

C Omme noflre Coufin U Comte de Hornes 
Admirai efl arrivé ici , & que pour pin- 
fleurs affaires importuns furvenus , l’on ne s’ efl 
fncores peu refouldre fur fa négociation de 
fournay , & que cependant U terme de la pre- 
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tnejfe que vous avons ordonne par nos dernier es 
défaire a nofiredit Coufin^auffi ceux de Tour - 
nay , pourrait expirer , Nous vous requérons 
& de par Sa Majefié ordonnons de dire auf- 
dits de Tournay , èr ceux avec lefqucls vous 
avez, traitté en prefence de nojlredit Coujïn , 
que nous vous manderons dedans trois ou qua- 
tre jours noftre intention , & que pendant ce 
temps riens ne fera innové d’un cofté ni d'au- 
tre , comme aujfi noftredit Coufin efeript en 
conformité à ceux de la ville. A tant &c. 

A Bruxelles le 17 Oélobre 1 $66. Signé > 

MARGARETA. 
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LETTRE 

Du Comte de Hornes à ceux de Tournay , 
pour les exhorter à obéir aux ordres de 
la Regente, du z6 Oélobre 1566. 

MESSIEURS, 


E Stant arrivé en ce lieu le 16 de ce mois 
vers Son Alteffe , afin de lui faire raport 
de ce que avoie traiclé avec ceux de la ville 
de Tournay : laquelle ayant entendu bien (#* 
au long toute ma négociation , penfoit qucpajfe 
long temps les Articles que avoie communi- 
que avec lefdits delà nouvelle Religion fu (fient 
efié accordez . , à quoi lui ai fait ref ponce avoir 
ffié mis en avant par moy , jufques à ce q/tf 
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feu [Je eu en ce l'advis de Son Alteffie ; depuis 
Afonfieur de Afoulbais avoit fait difficul- 
té les a? gréer , enf amble fi obliger les entre- 
tenir fans exprès commandement d'icelle , 
ce qui avait retardé toute la négociation , lui 
fuppliant partant commander audit Sei- 
gneur de Afoulbais en qualité de Gouverneur , 
donner les afeurances , ce quelle fait prefen- 
temetit par le Secrétaire de la Torre , comme 
entendrez, à fa venue , enfamble du Seigneur 
du Cbambge vofire Penfionaire , efpcrant 
que vous tiendrez, la main ajm que le tout 
f : pui/fe effectuer , comme il compete pour le 
bien ér repos de la ville. Ce qui me garde 
n'avoir peu me trouver audit Tournai/ , font 
Us affaires quil y a pour le prefent en cefte 
Court , au fil que j'ay neceffairement à faire en 
ma mai/on , joint que ne pourroie cffeüucr 
riens d' avant aige de ce qui vous ferrât pro- 
pofé , e fiant Son sllteffie refolue ne vouloir 
accorder d' avantage. Tous affieurant avoir 
fait au refie tous les bons offices que j’aj peu 
pour aller toutes les mauvaifes opinions que 
l'on povoit avoir contre ladite ville , efperant 
que dorefenavant vous vous conduirez, de 
farte, que Sa Majefie & Son sîlteffie en auront 
contentement. 

D: Bruxelles le i 6 Qllobrt i 
-H 
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LETTRE 

Du Comte de Hornes au Sr, de Moulbais 
Lieutenant duChateau de Tournay , tou- 
chant ce qu’il aura à accorder à ceux de la 
nouvelle Religion , du même jour, 

MONSIEUR DE MOULBAIS, 

D Ez. que je fus arrive' ici yfay reprefenté à 
Son Altejfe les affaires de la ville de Tour- 
na} , fùrquot elle vous depefchc le Secrétaire 
de la Torre, vous efcripvant ce que vous aurez , 
a accorder à ceux de la nouvelle Religion. 

Il me defplait que devant mon partement 
le tout ne fiufi achezéy mais vous ficavez. qui 
en fujl caufie , & puis que la place ejl de vojlre 
cherge , & que ce a quoi efioie venu ne lendoic 
fors que à la pacification à! icelle y en quoi me 
Juis emploie' de mon povoir, ayant dtfigné les 
places où l'on tollereroit les prefchcs,aufii ayant 
fait projeter quelques Articles , pour tant 
mieux contenir le peuple , lef quels ayant cfié 
veuz. , s'y a fiait quelque changement. 

Mais me fiamble que pourtant l'on ne doib- 
ve différer les accorderyafin quepuifftez, main- 
tenir la Ville en bonne paix & repos , comme 
ne doubte fierez, fort bien y tirer oy la princi- 
pale difficulté tombera fur l'affeurancc que 
leur fierez . , touchant ceux du Cbafieatt , 
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LETTRE 

Du Comte de Hornes à Meilleurs d’Audri, 
gnies &c de Lumbres , lur les Articles que 
la Gouvernante avoit accordez à ceux de 
la nouvelle Religionjdu t<y Octobre 1 5 66. 

MESSIEURS, 

v 

S On Alteffe a envoyé le Secrétaire la Torrc 
à Tournay , avecq les articles que elle de» 
fire cjue Monfieur de Afoulbais accorde a 
ceux de la nouvelle Religion , lefquelsfont af 
fez. conformes a ce quavoye mis en avant , ne 
fçay ce que en fuccedera. Je vouldroye que 
le (dit s de Tournay , & de Fdlcnchiennes fufi. 
fent bien à repos , craindant fi nouvelle efmo- 
tion y advient , quelle fera plus danger eufe 
que les pajfe'es. 

Et me famble que ferez, bien tenir la main, 
que un bon accord fc face entre ceux de Va* 
lenchiennes , afin que les laiffez. à repos . 
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LETTRE 

Du Comte d’Egmont à Philippe II Roy 
d’Efpagne , auquel il le plaint des mam 
vailès impreflîons qu’on avoit données à 
Sa Majelté contre iuy, failànt aulîi un récit 
du mauvais état dans lequel le trouvoit le 
Pays, du 15 Novembre 1 $66. 

SIRE, 

P Our avoir entendu que l'on calomnie fort 
mes aidions , & que l'on parle fort eftr au- 
trement de moy en voflre Court , dont facile- 
ment en pourroit eftrevenu quelque chofe aux 
oreilles de Voflre Afajeflé ; & combien que je 
tiens pour certain , que Voflre Afajefte ri y a 
adjoufle' nulle foy ; Toutes fois, SIRE, je 
ne puis laijfer , que par cette fuppher très - 
humblement Voflre Majeflé croire que jamaii 
riaipenfez. rien qui fu(l contraire au fervice 
de Dieu , ni de celui de V. M- par quoy ne 
veux maintenant faire autre defcoulpe , vtte 
que le temps le montrera. 

Seulement dirai-je , que j'ay un extrême 
regret de veoir le piteux eflatde par deçà, & 
comme fon fidelle fcrvitcur j'ofe bien luy fup - 
plier tres-humblement qu'il luyplaife , devant 
prendre le chemin de rigueur C T des armes , de 
faire déclaration de fon intention prennant un 
pied , & commandant qu'il foit par provifs 
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Jton efiroitement obfervé. Et combien que 
Madame envoyé à V. M. un concept à ces 
fins , fi n'ay-je voulu lai fier pour l'envie que 
j’ay au redreJJ’ement du ftrvice de V. Ai. & 
au cejfement de ces tndeues prefehes & exer- 
cices contraires à nojlre faintle Foy Catholic- 
que d'en concepvoir un , que j’ envoyé prefen- 
tement a Air. de Aiontigni , pour fi V. Ai. 
y trouvijfe chofe à propos, fe puifife fervir à 
la pacification des troubles prefents. 

Et comme je ne feaurois pour maintenant 
tferipre à V Ai. chofe de par deçà que luyfujl 
agréable, aujji que je fcay que V. Ai. ejt au 
tout par Aiadame bien informe', me dépor- 
teras d'en dire davantage. Bien fupplierai - 
je tres-humblement V Ai. vouloir regarder 
ce pauvre pays d'un œil bening & clement, 
en fouvenant des fervices que autrefois Vous 
ontfaittdr à vos Predccejfeurs , & pourront 
encores faire ; & vouloir croire que je n'en ay 
aujft moindre envie de luy faire tres-humbfe 
fervice que j’ay eu de tout temps ; fur ce m en- 
vois b ai fiant les Roy ailes Ai.tins de Vojlre 
Jliajeflc &c. 

J)e Bruxelles le \ s de Novembre 1566 . 
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LETTRE 

Du Comte de Hornes à fon Secrétaire Alon-* 

• fc De Laloo , qu’il avoit envoie vers Phi- 

• lippe II Roy d’Efpagne , pour expolèr 
- les lcrvices qu’il avoit rendus d Tournay, 

& pour dcfabulcr le Roy des faux bruits 
qu’on avoit lèmez contre luy, du 10 No- 
vembre 1 566. 

ALONSE, 

J 'Ay recru vofire lettre du 17 d'Oiïobre, en - 
fcmble la Duplicada , C t aujfi celles du 30 
d'Aouft , & xi de Septembre , & ne fcay 
que vous refpondre là-dejfus , qu'il me 
defplaifi les bourdes & menfonges que l'on fit - 
me de moy & des aultres. 

Et cognoijfant de quelque temps ença les 
mauvais offices que l'on faifoit de moy à Sa 
Afajejle ' , fuft occafion que vous envoyis en 
Effiaigne , afin de reprefenter le tout à Sa Ma- 
yefie , & me retirer du tout de la Court , & fi 
j'eujjè en ce perfifié , j euffie fort bien fait : car 
cognoijfois ajfez. ne donnant Sa Majefté nul 
crédit à nos remonfirances , nefloit pofftble lui 
povoir faire fervice , & que le pais fc vien- 
drait à fie perdre : je laijfe à partit faift delà 
Religion : mats tant d.' autres ebofes politiques, 
lefqneâes font requis pour la confcrvation du 
pais , n'y t fi oit prtns nul regard , & fambloit 
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ri y avoir moyen à fe povoir maintenir fes 
Efiats , afin qu'ils ne vinffent à fe ruiner , que 
par un remede general , ou la prefence de Sa 
Majefie. Lequel en cas il eufi peu venir paffé 
trois ou quatre ans , eufi peu donner quelque 
bon ordre. 

Mais laijfant toutes chofes en confufion , re- 
mettant le tout jufques à la venue de Sa Ma* 
jefic. Cependant toutes nos villes font en ar- 
mes , con fumant tout ce quelles ont , la mar- 
chandée cejfe y les artif ans n ont nulle vuidan- 
ge de leurs ouvraiges , le fait de la Religion en 
toute confufion , ceux lefquels y debvr oient 
donner ordre ne s'en veulent mefier : nous au- 
tres , afin de réfréner leurs tnfolences de ce 
peuple , ne feavons quel moyen tenir ; fi on 
ufe de violence y c efi à tout perdre y fi l'on 
connive pour gaigner temps , l on efeript à Sa 
Mai efi c que jommes Scalaires , & que femmes 
caufe de tout le mal. 

Et ayant cftez. a Tournay, où j'ayfait tout 
ce qui m'a elle commande , l'on avoit adver - 
ti Sa Majefie que avoie capitulé avec ceux de 
Tournay , & que efioie faifant tous mauvais 
offices. Et efiant de ce bien adverti l'ay re- 
monfiré fort bien à Son -Alteffie , comme jfef- 
crips à prefent à Sa Majefie me retirant a ma 
maifon , & où Sa Majefie defirera efire fervi 
de moy me le commandera y &lors le fervice 
que l'on lui fera fera agréable. Car à prefent 
n’adjoufiefoy que au Cardinal & Prefident , 
Berlaimont & autres de cefic fequellty lefquels 
font fort bien leurs affaires. Et ruinant le pais 
parleur mauvais ordre 7 mus en donnent la 
confit . 
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Le f quel s vendons nojîre bien , & confom - 
nions nofire vie pour faire fervice à SaMajeflé * 
Et fans nous le Pais ne fefufi tant maintenu y 
Gr quand fortifmeshors du Confiai, y debvions 
laijfer les autres , mais Sa M- nous yfifi entrer 
nous ajfcuratit y mettre ordre , lequel fujl de 
ofter le Cardinal feulement, y laijfant tous fes 
Mintftres , lefquels font en tout crédit. 

Et quelque rcmonjlrance que avons peu fai* 
re à Sa Majefié pour fes affaires , n'a eflé rien , 
Grtousjours empefehé par aucuns que Sa Ma - 
jejlén y a peu entendre. Et fi paffez. longtemps 
il eufi envoie' ici deux outrais de fon Confiai , 
afin de lui en faire fidel rapport , puis qutl 
ne adjouftoitfoy à ce que lui remonflrions : Gr 
apres nous ordonner J on bon plaifir,ne fuffions 
âpre fient en fes perplexitez. . Et ne voi moyen 
y donner ordre , puis que l'on le laiffe au béné- 
fice de naturt encor es un cincq oufix mois. 

LETTRE 

Du Comte de Hornes à Mon fieu r de Mon- 
tigni fon frere fur tout ce qu’il a fait à 
'l'ournay, &: que l’erc&ion des nouveaux 
Evechcz aux Pavs-bas eft caufe de tous 
les defordres au Pays , du 20 Novembre 
15 66 . 


MON FRERE 

’/tfy receu vos lettres du 28 et Octobre , £3* 
J du 2 & 3 de ce mois par Yfelfieyn le 15 de 
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ce mois , & fuis ejîé fort aije avoir eu de vos 
nouvelles , combien qu'il me defplaifi fort de vo- 
fre demeure , Çjf le peu d'e/poir que me don- 
nez de vojlre retour , Çjj 3 pourfafché que efies- 
la , efies plus à vojlre aife que ici , veu l'efiat 
des affaires & le peu de remede que l'on y donne : 
car tout s'en va ruinant , à caufe que l'on ne peut 
affambler les EJîats generaux , lequel feroit le 
Jeul remede. 

Mais ne le voulant $a Majejî /, faut tempo- 
rifer jufques à fa venue. De moy , voyant que 
ne povoye faire fervice , & que Son Alteffe avoit 
dejfidence de moy , e fiant de retour à Bruxelles 
le 1 6 d'Odobre , ayant rendu raifon de tout mon 
bef oigne' de Tournay , j'ay requis enejlre defeher- 
gé, & avoir congé de me retirer en ma maifon , 
où fuit retourné le 4 de ce mois , ej'perant ne 
en partir fi tojl. 

Et combien que m'eferivez debvoir afffier à 
Son Altejje pour les raifons que me alléguez , ne 
m'a efié pojjible y povoir plus continuer , veu la 
fachon que l'on me traidoit , & j'eferipts le tout 
à Sa Ma j efié , Vous envoyant copie delà lettre, 
laquelle je vous prie lui faire prefenter. Je n'ay 
riens fait , ou arrefié à 'Tournay touchant les prej - 
cires , comme j'eferips à Sa Ma je fié. 

Et v a envoyé depuis Son Alteffe , le Secrétaire 
de la Terre , je ne fiai ce qu'il a befoigné , je ne 
m'en méfierai plus , ni des autres chofes tant que 
n'aye eu refponce de Sa Majefié. Et où il a en- 
vie me employer , me le pourra mander : car 
n'ay nulle charge. Et eflant au Confeil où F on me 
tient pour fufped , povez confiderer quel fervice 
y pourroye faire. Ceux qui font abfensen parlent 
fort à leur aife : mais il y a bien à dire je trou- 
vant fur ce lieu. Et efpere que à vollre arri- 
vée 
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vie trouverez, que j'ay fort bien fait. 

Car à prefent tray que P indignation de Sa 
Majefli, & ne pourrai efire chergi de la perte 
du pays , ni des defordres , lefquels font tous les 
jours apparens , & voy peu de moyen de les povoir 
éviter. 

Et touchant la venue de Sa Majefté, puis qu’il 
efi refolu y venir par force , ny a que dire , il 
en fault attendre ce que Dieu en voudra ordon- 
ner , tant qu'il me J amble que ce fera la totale 
ruine du pays , & me f amble que Sa Majejli 
ne debvoit ruiner du tout à jamais tels pays , 
pour la faute que fe y a commife , fans Jcavoir 
dont en procédé le mal. Et pour moy treuve que 
les nouvelles Evefcbiez ont caufé les defordres; 
car les mtfmes Ecclejiaflicques ont commenché 
à enflammer le peuple , comme avez peu fca - 
voir quand vous avez eflé par deçà. Et quant à 
laNobleffe, elle n'a pas grande authorité entre ce 
peuple , & fera bien-toji ruinée , car elle eft af- 
fez povre. 

Touchant la marcbandife , elle fe perdra de 
foy-mefmes , enf amble la navigation : touchant 
les artifans , vous fcavez cejfant la trafic que, 
tous meftiers viennent à décliner , & n’ont nulle 
vu'tdange , avecque ce que les villes font cher - 
gées de tant de rentes que riens plus, lefquels ne 
fe pourront payer , enfamble les Eflats ne pour- 
ront payer les rentes qu'ils doibvent , par où ver- 
rez la plus grande povreté du monde , if pour 
moy treuve que le fait de la Religion fe pourrait 
mieux redrefer que ces aultres points. 

Parquoy euffe defiré d'avoir ajfemblé les Etats 
Generaux y afin de leur repref enter l'eflat des af- 
faires , ejperant que fe trouvant enveloppez en 
tant demiferes . ils enflent mis quelque moyen en 
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avant four conferver le pays. Mais à prefent, 
tous ceux qui auront quelque moyen , fe retire- 
ront hors du pays , ne nous laiffant que le povre 
peuple , lequel ri ayant dequoi vivre , fe mettra 
à faire tout le âejordre du monde , joinâ que 
Sa Majefté viendra avecque une groffe armée 
pour du tout affubjcâir fes povres fubjeâs , les 
ayant laijfé depuis fon parlement en main de 
eeux lef quels ne leur ont port é aucune affeélion , 
n'ayant riens defiré que leur proufifi particu- 
lier , & quant à nous , nous ri y avons [crvique 
de ombre. 

■ Et toutes quantesfois qri avons remonftré 
à Sa Majefté feftat du pays , ri avons efté creu r 
y ferons cCorefnavant moins , de fachon que 
félon mon jugement , ne voy nul remede en nos 
affaires , fors les remettre en la main de Dieu. 
En cas Sa Majefté euft volu prendre aucune 
refolution à voftre arrivée, riy fuffons jamais 
tombé en e es miferes , voila ce que c'eft de tem • 
port fer, C5 3 le bien qui nous en vient. 
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LETTRE 

Du Comte de Hornes à Philippe II , Roy 
d’Efpagne , par laquelle il s’excufe qu’il 
n’a jamais rien accordé à ceux de la nou- 
velle Religion que fous le bon plaifîr de 
la Ducheife de Parme , Gouvernante des 
Pays-bas , qu’on interprettoit mal toutes 
les a étions , que la Gouvernante fe me- 
fioit de luy , & qu’on le chargeoit qu’il 
avoit conlèillé de faire les prêches à 
Tournay , caulê qu’il fe trouve obligé 
d’en def abulèr SaMajeftc,du zo Novem- 
bre ij 66. 

SIRE, 

J 'Ay efcript À Voflre Ma je fié , du îo d'O* 
llobre , la caufe que m avoit meu aller À 
Tournay : depuis me fkis trouvé vers Son 
Altefie , le 16 dudiSl mois , afin de luy fo~ 
voir mieux reprefenter l'eflat de la ville. Et 
apres luy avoir le tout declairé , fus adverti 
que l'on avoit adverti Voflre Majeflé qu'a - 
voye accordé certains articles aux Seaaires 
■de Tournay , de fyuels l'on avoit envoyé copie 
à Voflre Afajcflc . Ce qui nefloit véritable : 
mais les avoye propofé fur le bon plaijir de 
Son Altefle , afin dï donner quelque police 
à la ville. 

’« Et m'ayant Icfditts Scalaires donné quel ? 

I i z 
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que s apojlilles diffus , tnvoys le tout à Soif 
stttcffe i afin d’avoir fon commandement 
comme auroye à, me y conduire : fur quoy 
sn’efcnpvis une lettre fi ambiguë , que ne 
fcavoye comme mt conduire. Far quoy laijfis 
le tout en furceance , faifant cependant four* 
nir le chajleau de toutes chofes necejfaires. 

Et comme entendis que l’on avait fai fl tel- 
le advertencc à Voflre Majejlé , me en fuis 
Sien volu excufer , ajjeurant a Vojlrc Ma- 
jejlé , que jufques au i f du mois d Octobre y 
ne ay riens arrejlé avecque les Se flaires , fors 
que les ay faifl abbandonner les Eglifes , ou 
qy faifl par tout remeflre lefervice divin : 
leur dejfendant qu’ils ne eujfent d’icy en avant 
à occuper aucunes Eglifes - Et ou ils ne vou - 
lujfent delaijfer leurs prefches , les pourtant 
faire hors la ville, y bajlijfant quelques gran- 
ges , cependant fe pourriont accommoder de 
quelques places prophanes . 

Et entendant comme l'on interpreto'tt mal 
toutes mes aElions , & que faifant tout le fer- 
vice qui m’ejloit pojfible pour remedier que 
nuis nouveaux troubles ne furvinjfent , & 
qu’il cjloit par tant requis traifler avecq les 
Se flaires , avois requis aulcuns gentilshommes 
me vouloir tenir compaignie , & m’ajfifter à 
ce que pourroye réduire cefle ville à toute 
abeyjfance , & qu’ils defiftajfent de plus con- 
tinuer les defordres qu’ils aviont fat fl. 

En quoy me fambloit que jefaifoye ce quil 
tn’ejloit po/fible , pour réduire ce peuple def- 
voyé , me fervant de tous ceux lefquels mt 
fembloiem avoir quelque crédit entre eulx : 


s 
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f Ar de moy , ne y cognoifioyc perfonne quand 
y arrevis , & ne y aUis que de la grande af. 
fettion que avoye de faire fervice à Vojlre 
Majejlé. Car l'on difoit qu'il ny avoit ville 
plus altérée que celle duditt Tournay , & en 
plus de hasard à fe perdre pour lors. 

Mais ayant entendu que Son Altejfe ejloit 
entrée en une deffdence de moy , & que tout 
ce que travailloye ejloit interprété en mal r 
car Son Altejfe envoya renouveller le ferment 
au Gouverneur du Chajleau , fans m'en ad - 
venir : luy ordonnant qu'il euft à prendre 
foigneufe garde de la place , par ce quelle 
ejloit advertie qu'il y avoit quelque prattic - 
que & intelligence dans le Chajleau : dont ne 
me fijl nulle advertence , combien que Son 
Altejfe m avoit donné commi Jfton à mon par « 
tement du Chajleau & de la Ville , laquelle 
avoye à mon arrivée montré à ceux de la viL 
le , & au Gouverneur du Chajleau , & donm 
noyé par tout le mot du Guet comme Chief * 
faifant pourveoir le Chajleau de toutes chofes 
necejfatres. Ces chojcs conjiderées , me famm 
bloit que l'on m avoit faitt ung grand tort , 
dont receus un tel mefeontentement que Vojlre 
Majejlé peult conjiderer. 

Ce qui fut caufe de de cl air er ne me plus 
vouloir entremettre de cefaitt , & que Son 
Altejfe y pourrait envoyer ung autre pour y 
faire telles capitulations que bon lui Jemble , 
roit , me plaindant fort ae ce que l'on avoit 
adverti à Vo(lre Majejlé que avoye capitulé 
avecque les Settaircs de Tournay , fans char * 
gy de Son Altejfe , & que l'on avoit envoyé 
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a Vojlre Afajejlé une copie des articles , com- 
me eftans par moy accordez. , qui n efioit 
vray : car avoye envoyé le Penfiona/re de la 
ville , afin de faire rapport de tout À Son 
Alteffe > & me rapporter fon ordonnance 
fur le tout. 

lequel cjlant de retour , me ditt avoir 
faicl fon rapport à Son Alteffe , & qu'on 
lui avoit donné une lettre , par laquelle l'on 
me mandait toute refolution : mais l'ayant 
leuë y trottvis quelle efioit fi obfcure que ne 
povoye pas bien comprendre l'intention de Son 
Alteffe , furquoy lui efcripvis , afin d'avoir 
plus d'efclaircijfcment , cependant avoye le 
tout tenu en furceance. Et ejlant vers elle lui 
fupplioye ejlre defehargé de cejle commiffion : 
car ne vouloye , faifant fervicc , tomber en 
l'indignation de Pojtre Afajejlé y & me vou- 
loye retirer en ma maifon tant que f euffe ref- 
ponee de Vojlre Afajeflé fur la lettre que lui 
avoye efeript du i o d’Oftobre. 

Je receus aufi lors une lettre de Afonfieur 
de Afontigny mon frère y par laquelle il me 
mandoit qu'il efioit marry que avoye emprins 
cejle cherge , & qu'il J croit fort aife que en 
pourroye bien forttr. Jl me fambloit y avoir- 
trouvé fort bonne occafion y ne y ayant riens 
traitté , dont Voftre Afajeflé pourrait avoir 
quelque mefeontemement ; & loué Dieu en 
ejlre fi bien fort y. 

Je Jits auffi adverti que l'on me chargeoit 
d'avoir confeillc les prefehes , mtfmes forchç y 
Son Alteffe avecqut aultres à les accorder, 
durant les troubles du mois d'Aouft dernier. ^ 
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ce qui ne Je trouvera jamais : mais pour mon. 
advis di'cls comme autres quilfalloit trouver 
moyen a defarmer le peuple , & le remetlre 
à Touvraige , craindant plus grands incon- 
vénient. Et comme ils aviontpajfé ung mois , 
prcfchc en armes & par force , ne portant 
nul refpeEl au Magijlrat , l'on leur pourrait 
tollerer les prefches , moyennant qu'ils pofaf- 
fent les armes , & donnajfent toute obeiffan - 
ce aux Maoijlrats , & ce jufquesVoJlre Ma- 
jefie par advis de fes Ejlats Generaux autre- 
ment en aurait ordonne à quoy ils feriont 
tenus obéir & fe fubmeSlre : car leur accor- 
dant fmplcment fans aucune referve > ne les 
eujfions peu apres abbohr. 

Et cfperoye en cas l'on eujl lors inconti- 
nent peu ajfembler vos ejlats , que l’on y eujl 
peu donner quelque bon ordre. Car cogrtoif. 
fant tous vos ejlats le dangier où ils ejloient 
tombez. , vueillant maintenir les defordres 
encommenchez . , efloit à efperer quelque re- 
dreffement. Mais à prefent y ay petit efpoir , 
veu les termes ou le pais fe retreuve : car ad- 
venant une famine , avecq ce que la trafic - 
que de la marchandée cejfe , je ne fcay qui 
pourra dompter ung fi grand peuple » lequel 
fe mettra à faire toutes les pilleries & face a - 
gemens du monde , ejlant a ce contraint par 
la famine. 

A quoy me ftmble ejlre requis donner or- 
dre , & à beaucoup d’autres chofes politic - 
qttes , dont dépend le mainticncmtnt & con - 
fervation de voz. eftatz. , & auroie efpoir 
fliant donné en ces chofes quelque remede , le 

l i i 
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faitt de la Religion fe pourroit mieux redref- 
Jer ; mais atdnt lai fié toutes chofes durant 
quelques années en defordre , ay crainlïpajfé 
longtemps une ruine de vote. Pais , qui m’a 
çaufé depuis quelque temps dejîrer me re- 
tirer hors du Conjeil. Cramdant , y fejour- 
nant plus longuement , viendriont les affai- 
res en telle çonfujion que l’on n’y pourrait re- 
médier. 

Mcfmes voiant que l'on ne donnoit ordre 
à riens , fors à temporifer , & que en repre - 
fentant quelques fois les neceffitez. du Pais , 
& mefmes le fatü de la Religion , l’on n’en 
tenait comte , m'aiant aujfi apperçeu que Son 
, uilteffe avoit diffdence de moy , laquelle lui 
debvoit efire caufee par aulcuns mes mal- 
veillans. Car durant mon retour d’Efpaigne , 
& que fuis efié par deçà en voftre Confeil ay 
tousjours porté le mefme refpett a Son Altef- 
fe , que j’euffe faiÜ à Voftre Majefié en tout 
çe qui lui a pieu me commander pour Voftre 
fcrvice , & où elle m’a requis pour fonfaiél 
particulier , elle feait avec quel zjele me y fuis 
emploie. 

Et pour ne plus fâcher Voftre Majefté de 
çcs propos , me fuis retiré en ma maifon , at- 
tendant ce qu'il plaira à Voftre Majefté me 
commander. Et félon fa refponce adviferai 
du fcrvice que lui pourrai faire. Ce que j’ay 
procuré toute ma vie , & me defplaicl qu'il 
fia efté mieux entendu. 

Je ne veux aufft laiffer d'advertir Voftre 
^Majefté que Son Alteffe me preffa fort , afin 
fui declairer le male ont fmtmnt <m avoie 
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d'elle. Ce que ne vouluz. faire , difant ri a* 
•voir aulcun d’elle , mais . bien de Voftre Aia- 
jefté, laquelle ri avait ejlé content me laijjer 
en ma maifon , mais m’avoit commandé me 
trouver à Bruxelles vers San uilteffe , ou 
avoie receu tant de fâcheries. 

Ce que efperoie donner à cognoiftre quel-, 
que jour à Voftre Majefté. Car ri avoie onc - 
ques faiEl fervice que à Voftre Majefté & ne 
•voulus entrer avecq Son jflteffe en nul debat % 
touchant les affaires de Tourttay , four beau - 
Coup de bons refpeüs , ne me [ambiant deb - 
voir tratEler affaires de honneur avecq Da- 
mes , V ay bien volu eferire tout ce di [cours fi 
au long a Voftre Majefté , afin que icelle en 
puiffe [avoir la vérité. Et ou l’on en fift aul- 
tre aavertence à Voftre Majefté , fupplte en 
eftre adverti pour y pouvoir refpondre Cf en 
donner mes difcoulpes. 

Voftre Majefté [ait affex. comme je me fuis 
tousjours fidellement emploié en [n fervice , 
fans avoir eu grande mercede , aiant vendu 
Cr engaigé de mon bien pour fuivre & fervir 
Voftre Majefté pour plus de trois cens mil- 
le efeuz . , & eftant à prefent d Bruxelles » 
fuis efté contraint vendre en partie de ma 
Vaiffelle , attendant tousjours quelque refolH- 
tion de Voft re Majefté , 

Toutes ces chofes confidtrées fupplie à Vo- 
ftre Majefté f ne trouver mauvais mon par- 
lement , veu que ma prefence riapportoit nul 
fruitt , puis que eftoie entré en fonbeon , & 
de l’aultre cofté ri avoie le moien y plus conti- 
Péter fatjs eftre [couru dç Voftre jlfajcfté. Cf 
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que par tant de fois ay faiti reprefimter à 

Vojîre Afajcfié a mon trtfgrand regret. 

J'cfpere que quelque jour Vbjfre Aiajejlé 
eognotfira avec quelle ajethon & z.cle T ay 
lousjours fervi , naiant oncques eu riens de- 
vant les yeux que vojlre feul fervice ■ Et fi 
en cefay e fié par trop véhément, aiafit remon- 
firé plus fouvent que autres , les nec effilez, du 
Pais , afin de les remédier , volant que le 
tout s'alloit ruynant : m’eft procédé de Tar- 
dent defir que avoie à la confcrvation & ac- 
croijfcmcnt des hauteurs de Votre Afajcfié , 
en quoy cujfc emploie corps & biens. C rc. 

LETTRE 

Du Comte de Homes à Ton Secrétaire A- 
Jonlè De Laloo, qui ctoit à Madrid, lui 
donnant piufieurs inftrudfcions fur ce qu’il 
doit remontrer au Roy touchant les lèr- 
vices qu’il a rendus à Toumay & ailleurs, 
dont il marque qu’on le recompenlè mal, 
du n Novembre 1566. 

A L O N S E, 

• 

C Stant fur mon départ , f entend comme Ton 
^ a adverti faufement Sa Majefié des capitu- 
lations que avoie arrefié avec ceux de Tournai , 
en receus un grand mefeontentement , aujji 
de ce que Ton avoie fait un cas fi grand , pour 
avoir rfté prefent les deux Gentilshommes à une 
publication : laquelle fe pjl à la ville , £3* comtfft 
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elle fe referoit à ce que Son Altejfe avait accordé 
aux Gentilshommes Confederez , me prièrent 
ceux de la ville ejlre content que ils y jujjent pre- 
fem. 

Ce que requis aux Gentilshommes vouloir 
faire , & ni jurent nommez que pour tefmoins , 
& ne fe trouvera qu'ils aient jamais diél ejlre 
Commijfaires , ou avoir ckerge de Son Altejfe , 
fors qu'ils fe offriont faire fervice en tout ce que, 
leur vouldroie commander pour le fervice de Sa 
Majejlé , if la pacification de la ville ; & avant 
mon partement de Bruxelles , Monfe'tgneur 
d'Egrnont , if Monjeigneur de Dtîansfclt if 
cCAchicourt , if moy leur requifmes pajfer par 
'Tournai if Valenciennes, if en toutes villes 
if villages procurajfent que les armes fe pofaf- 
Jent , attendant l’ordonnance que Son Altejfe y 
feroit. 

En quoi ils fe font employez autant comme 
leur a ejlé pojfible. Et comme arrevis à Tour- 
nay ayant entendu qu'ils aviont faicl tout bon 
office , leur en remer chiay , if leur requis me 
ajjifter , afin de povoir remédier cejle ville , dont 
dependoit pour lors beaucoup , car ceux de la 
baffe Flandre if Ipre ejloient jbrt ej'meus. 

Enfin j'y ai fait ce qui m'a ejlé pojfible , if 
fuis efié tant heureux ne y avoir riens traiélt 
dont Sa Majefié pourroit avoir mefeontentement. 
Et ayant receu les lettres de mon frere , m'en 
fuis du tout oJ}é t if loue Dieu en ejlre de cejle 
forte fortie: car ne ay affaire du repos de Tour- 
pay, ni des aultres villes , non plus avant que Sa 
Majejlé le trouve bon : car n’ai nul bien la en- 
tour , if ce que en ai fait , efioit au temps que 
l'on ne ternit nulle ville plus prefie à fe perdre 
que (elle de Tournay , if dont plus de mal epji 
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peu advenir. J'efcrips le tout à Sa Majejlé , Ç5 3 
tomme verrez, la copie , ne ferai ce propos plus 
long. 

Et touchant mes affaires , puis que Sa Ma- 
jejlé tarde tant à fe refouldre , & que n'ai le 
moyen plus pouvoir fervir , me fuis retire ’ : en 
cas Sa Majejlé fe veult fervir de moy , m'en 
pourra donner le moyen , car du temps que j'ay 
eu , l'ay emploié volontairement pour fin fervice. 

Parquai , me famble que cela doibt efire rem 
moajlré à Sa Majcflé , y qu'il entende que paf- 
fé cinq ou Jix ans ai tousjours fervi à mes dé- 
pens , ayant efié à Bruxelles près de Son Alteffe , 
& par commandement de Sa Majcflé , fur efpoir 
que Sa Majejlé y donner oit ordre , & y mettrait 
plus des ConJ'eifliers , & que lors feroye excufé $ 
comme vous mefmes J cuvez affez. 

Parquât , voyant que l'on n'efloit apparent nul 
remede , & que ne fervoie que d'ombre , ejlant 
adverti deplufieurs endroits de ce que l'on braffoit 
contre moy , ne m'en fuis voulu rejfentir , mais 
ai prias honneflement mon congé , & ce jufques 
que aye nouvelles de Sa Majejlé, & mefmes du- 
rant l'hiver que les affaires ne feront Ji chatouiU 
leufes comme fur l'efié ■ & efpere voyant Sa Ma* 
jefiê ma lettre , en aura tout contentement. 

‘Tant y a que aime trop mieux perdre tout mon 
bien , que de fiuffrir que mon honneur fiit en riens 
foui lé , & ne veux J'ouffrir que h tous propos l'on 
traiéle de moy comme d'un ombre , pour me faire 
fervir fans jamais avoir recompenfe , & à la fin 
auroye le pardon que P on donne aux Eleélos des 
Efpaignols , lefquels après que l'on s'ejl affez fer- 
vi d eux , ils payent pour les fiuldars ; de cejle 
Japon me famble que l'on traiéle aucuns de nous 
/autre Sj fouis ombre de rions employer. } l'on mus 
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4/net en l' indignation de SaMajeJlé , & le t autres 
affeurent leurs biens , rentes & revenues , & 
demeurent à leurs maifons , dijant ne fe vouloir 
de riens mejler , attendant la venue de Sa Ma - 
Jejlé, & puis cela ejl, le de bv crions faire tous ; 
car de povoir réduire le pais comme vouldrions 
rt'eft nullement pojjiblc , Ê5* fe verra quand ton 
y procédera de porche. Ceux qui font abfens en 
parlent bien à leur aife. 

rw\ fl» fl» fl» »▼» »Y» fl» »T» *T» /T» *▼» fl» #»»#▼» /T»/T»fln| 

LETTRE 

Du Comte de Homes i Mr. de Montigny 
fon frété fur la fituation des affaires du 
pays, le priant de vouloir remontrer au 
Roy, qu’il veuille entendre les doleance9 
de les peuples , fè montrer un Prince clé- 
ment , & entendre fes fujets fans paillon % 
du 2.5 Novembre 1566. 

MON FRERE, 

<T\Epuis vous avoir efeript deux lettres] m'ejl 
fouvenu ne vous avoir efeript un feul point 
touchant des affaires du pais , £5 lequel me fam- 
ble debvoir ejlre reprefenti d Sa Majefli. Qui efl 
que Sa Majefté peut remedier ces pais , moyen - 
nant il vueille entendre leurs doléances , ^f* fe 
montrer un Prince clement , entendant fans nul- 
le paffion fes fubjeSls. Et pleujl à Dieu que Sa 
MajeJl é envoyafi Gens de fon Confeil pour s’en 
inj armer , Ç 3 5 qu'il fe fiajl de nous autres , lef 
quels fommes fes naturels vaffaux. 
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Ce que je vous efcrips , eji du bon ie/e que je 
porte aux affaires de Sa Majefié , & la conjerva - 
don de fes EJlats & Royaumes. Et vous doibt 
fouvenir que m'avez reprins quelques fois de ce 
que eftoie tant paffionm veoir perdre un tel, pais 
à Sa Majefié , par ejlre fi mal gouverné, qui a 
efté cauje que pajfé long temps me en fuis vola 
ofler. 

Ceux qui font a prefent en crédit , Çÿ de qui 
Von fe fie , n'ont riens pour recommandé que leurs 
affaires particuliers. Aucuns les efiats nouveaux 
qu'ils ont , les autres les efiats qu'ils efperent 
exercer , y ayant un temps, les autres fe imagi- 
nent plus grandes cbofes , les effranger t efperent 
avoir les confifcations. 

Voila refiat de cette prefente guerre , & le 
tout tend à la ruine de ces pais , & par confe- 
quent que Sa Majefié perdra un grand & puif- 
f ont pais , lequel efioit tous jour s prefi en toutes fes 
adverfftez à le fecourir tant par mer comme par 
terre, & e fiant ruiné, povez conffderer la belle 
prinfe que fes voijins auront fur nous. 
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LETTRE 

De Philippe IL Roy d’Efpagne à Maximi- 
liende Berges, premier Archevêque de 
Cambray , par laquelle il lui donne parc 
qu’il alloit bien-tôt partir vers les Pais- 
bas , & lui recommande d’emploier tous 
fes foins pour conlèrver fos fojets dans la 
véritable Religion, ^dans l’obeiflance 
de Sa Majeilé , du 27 Novembre 1 $66. 

MON COUSIN 


ÇL'Ay reçu vos lettres dut'] Septembre de ref- 
J ponfe à mes precedentes , auxquelles n'efchoiù 
à prefent beaucoup à dire , finon que je fuis déter- 
miné de partir d’ici avec intention d'arriver en 
mes Pais de par de là pour tout le Printemps ; 
comme j'eferips plus particulièrement à ma Sœur 
la Princeffe de Parme. 

Dont je vous ai bien voulu advertir par ce 
mot , efperant lors avec l’aide de Dieu , ajjijlence 
des bons tant au fpintuel & temporel redrejfer 
& remeüre les affaires en ordre , que convient 
pour le fervice de Dieu , entretenement de nofire 
vraye Religion , repos ïff tranquillité ’ publicque. 

Cependant vous recommande la continuation 


mes Pais , que pour la grande partie de vojirc 
droit qui s'ejlend en iceux. 


» 
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J'ay du paffé fait faire à Rome en re commun* 
dation de vojtre affaire , les offices que vous avez 
fie pa entendu: tff fi vous trouvez qu'il fait re- 
quis que fy jaffe faire aultre , m'en pourrez, ad- 
vertir. De Madrid le 27 Novembre 1 $66. Signé 

PHILIPPE. 

LETTRE 

De Philippe II Roy d’Efpagne , à la Gou- 
vernante des Paie-bas, par laquelle il lui 
marque que c’eft fans fondement què 
quelques-uns Ce vantent de favoir lès Ce- 
crets , & qu’il ne veut pas écrire aux trois 
. Seigneurs ( lavoir d’Orange, d’Egmont 
& de Hornes ) leur devantfuffire ce qu’il 
leur avoit écrit auparavant, du vj No- 
vembre 1 566. 

MADAME MA BONNE SOEÜR. 


5CE me trouve entre aultres lettres vofires 
Jr avec aulcunes eferiptes à part du 27 de Sep- 
tembre, if 28 Oânbre touchant l'affemblèe des 
perfonnaiges y mentionnez , dont Vous m'avez 
fait plaijtr de m'advertir , particulièrement , 
comme auffi ferez d'y continuer , s'offrant autre 
chofe que te mérité. 

Quant à ce que aulcuns fe vantent de favoir 
tous mesfecrets par le moyen touché en vos diéles 
lettres , je ne luiÿe jamai< mes papiers mefmes 
fecrets en part , où ils fa puiffent veoir de perfonne , 
aitff tousjours ferrez , if fen forte la clef à ma 
main. 

Auffc 
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Aufifit je ne tralfte de femblables matières , fi* 
mn avant qui il appartient : mais telles chofiet 
fie peuvent bien dire pour conjeélurer , ou fiein* 
dre de fiavoir plus que l'on ne Jcait ,pour gaigner 
c redit , ou aultre. 

Au regard de ce que Vous me reprefientet défi 
cripre , ou faire eficripre aux trois Seigneurs , je 
ne vois pas qu'il y efi pour le prefient pourquoi % 
& ce que j'ai efcript du pajfé, doit fiouffire. De 
Madrid le 27 Novembre if6 6 . Signé , 

PHILIPPE. 

LETTRE 

X 

De Philippe IL Roy d’Efpagne à la Gou- 
vernante , par laquelle il lui marque qu’il 
fè méfié de quelques Officiers de les trou- 
pes , & lui ordonne de faire déclarer par 
un chacun , s'ils font délibérez, de fervir 
pur tout , où il leur fer a ordonné de la part 
de Sa Majeflé > fans aucune rejlriclion , ÔC 
' de carter ceux qui le refuferont, du 27 
Novembre 1 566. 

MADAME MA BONNE SOEUR, 

V Ous voyez, la grandie defptnfe que efi 
d' entretenir tant de Gens ae guerre, do 
cheval & de pied ordinaires & extraordinaU 
res : mais beaucoup plus me peferoit , que en - 
tre iceux il y eut des tels qui ou favori faffent 
auteurs de ces MHVfllités & perturbateurs 
Tonte Ifi ' Kk 
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du repos publicque , ou fifiint difficulté', ou IU 
mit Alton de me fcrvtr,Jinon où & comme 
bon leur femble ■> & non comme leur ferait 
commandé de ma part. 

Et pour ce que je ne vouldrois plus lon- 
guement demeurer en cette doubte , Vous re* 
qui ers , que avant plus faire payement à qui 
que ce foit à bandes de gens de cheval ou Com- 
peignies des gens de pied , d’ordonnance ou de 
recrue. Vous mandez, aux Commtjfaires , 
qu’ils facent declairer un chacun s'ils font 
délibérez, de fervir & s’employer où & com- 
me leur fera ordonné de ma part fans limita- 
tion ou reftrittion que ceux qui ne fe vou- 
dront declairer fi avant Par ferment , que fans 
exception de perfonne Gr fans plus de miftere 
foyent caffiés : afin que la defpenfc fe puijfe 
employer en aultres plus volontaires. Et de- 
Jîre efire adverti de ce que vous aurez, fait 
& trouvé ’• 

A tant Madame &c, 

Ve Madrid le ly de Novembre i y 66. Signé 

PHILIPPE, 
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‘ LETTRE 

De Philippe II Roy d’EfpagneàlaGouveT* 
nante des Pais-bas , par laquelle il met eil 
doute s’il convient de confier quelques 
troupes au Prince d’Orange dans la Pro- 
vince de Hollande , neantmoins Sa Ma- 
jelté confènt pour ne pas lui caufèr quel- 
qu’ombrage,de lui donner cinq enfeignes 
Allemandes de nouvelle levée, pourvu 
que celui qui les commande Toit d’une 
fidelité à l’épreuve envers Sa Majefté , 8c 
Elle fiiggere le Colonel Welddîngher * 
du 27 Novembre 1 j 66 . 

MADAME MA BONNE SOEUR ; 

V OUs verrez Ce cjke je vous efeript en Utié 
autre lettre de la levée de quinze enfei* 
gnes Allemandes , que je fuis content de per- 
mettre que vous fajfiez pour les Gouverne - 
mens des Comtes ae Meghem d Arembcr- 

gUe , & aujfi celui du Prince dOrainges , en 
cas de necejfué i comme il ejl ditt. 

Un mot vous ai-je voulu ad jouter à part , 
que quand audit Prince d’Orainges , Ion eft 
ici en doubte s'il conviendrait lui donner gens 
de guerre, ou non , mefmes non , ayant en* 
tendu qu'il les avait demandé. 

Tout es foi s pour non lui donner occajîon dé 
prendre ombre de l'inégalité , donnant genf 
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aux qultres deux O" non a luy, il a J amble 
qui U fer oit mieux do luy en donner aujfi dit] 
tn feignes comme aux attitrés » s'ils en deman- 
dent. 

Mais en ceci c'efi confidtré que l'on 
dettfis donner charge defdites cinq enfeignes 
À quelque perfonnatge confident , que fi bien 
il eut charge d'obéir audit Prince , comme 
Gouverneur Provincial , toutesfois qu'il fe 
conduit félon ce que luy feroit commandé de 
■par Moy ou de par Vous , advenant que luy 
demanait aultre chofe ledit Prince. A qmy 
a bien famblé a propos le Sieur de VV cl de fin- 
gher , & le pourrez, en cas de levée, infiruire 
& informer fecrettement , comme il auroit À 
fe gouverner en tout. 

A tant Madame &c. 

Ve Madrid 27 de Novembre 1 <;66. Signé 
PHILIPPE. 
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LETTRE 

De Philippe II Roy d’Elpagneà laDuchdïe 
de Parme , lui marquant que l'Empereur 
Maximilien II ayant offert lès bons fer- 
viçes pour moicnner la Paix aux Pai s-bas , 
Elle avoir bien fait de n’avoir pas délivré 
les lettres de Sa Mafcfté Impériale aux 
Confederez fans fbn ordre , approuve fi 
conduite , & lui ordonne de traitter avec 
les Ducs de Cleves& de Bronfwick pour 
la levée de quinze Compagnies Allemand 

• des , du 27 Novembre 1 5 66. 

- 

MADAME MA BONNE SOEUR , 

C E fie ne fer a que pour vous advenir de 
la réception de vos lettres du 16 Oiïobrc, 
touchant les lettres que l'Emperestr vous a+ 
voit eficript , & à quelques Seigneurs , & fient-, 
klabl entent aux Confederez. quant à l'offre 
que Sa Majcfté fiaifioit de s'interpofier de mon 
fifeu pour le remède & redreffiement des affiai» 
res de delà. ^ * 

Sur quoi Vous eftiez, délibérant , qu’il coné 
Viendrait de livrer les lettres addreffiantes aux 
ditls Seigneurs & Confederez , , ou d'attendre 
mon intention fur ce , & d’aultant que je 
vous ay ja refipottdu de ma main , Gr en effeh f 
qu'il ne conviendrait nullement les adrejfer , 
jp ne Vous en tiendrai icy aultre propos , 

KS i 
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Quant a ce que Fous dittes ri avoir envoie 
celles que j'avois efcriptcs aux Princes de 
l'Empire pour les caujfes & conjiderations 
mentionnées en vos dictes lettres y puifquevous 
ayez, tant attendu , vous les pourrez, encore 
détenir tant que je vous en envoie d'aultres. 
A tant , &c. De Madrid le x-j Novembre 
I j 66. Signé 

PHILIPPE. 
POST DATA. 


Depuis cefte eferipte , conjiderant ce que je 
Vous avots efcript par mes autres lettres de la 
levée des quinze en feignes Allemandes , ma 
femblé bien d'ajouter à la lettre qui va au 
Duc de Cleves , un mot touchant laditte le- 
vée , le remettant à ce qu'il entendra plus 
particulièrement par Vous , & de refpondre 
aujji au Duc Henry de Brunjwyc fur ce 
qu il ma efcript , & d'eferipre à quelques 
autres félon que Vous verrez, par les copies , 
qui s' envoyent avec mes lettres entre les mains 
du Sieur de Scharenberghe. 


EXTRAIT 


De lettre de Mr. de Noircarmes au Sr. de 
Moulbais Commandant du Chateau dq 
Tournay, pourcanoner & brûler la vili^ 
de Tournay, du z8 Novembre i f66. 


MONSIEUR, 

C Ependant ne vous oblierez. en riens , dut 

(çmmndtment quç f entent SonAlteffv 
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Vâtts avoir failli. Le cas advenant de donner 
force canonades à travers de la ville , faifant 
fur eux faillies , & y mettre le feu en plu- 
sieurs endroits. Et vous cognai fiant fi vieux 
Soldart & bon fervitcur du Roy , jefpere que 
ne mancquzrcz. à ce que defius. La ou fi ne 
le faifiez., feriez, un fort grand dejfervice à Sa 
ALajefie') & tort à vous mefmcs. 

* 5 * ❖ *> *:***:<>«£ *> 

ORDONNANCE 

Publiée de la part du Sr. de ALoülbais Gou- 
verneur de la Ville & Chateau de Tournay y 
par laquelle on defend que ceux de Tour + 
nay n aillent à Valenciennes pour y faire la 
Cene, à peine quon ne mette le feu aux mai - 
fions des contrevenons > du z8 Novembre 

,, T ’On vous faiét à (bavoir par noble Seî„ 
„ JLv gneur Médité Jehan de Chafteller, 
, y Chevalier, Seigneur de Moulbais, &c. 
„ Gouverneur de celle Villé & Cité, &du 
s, Challeau d’icelle , comme tres-haulte 8c 
„ tres-excellente PrincelTc Madame la Du- 
,, cheffe de Parme , de Plaifance , &c. Re- 
,, gentc & Gouvernante auroit entendu que 
„ ceux de la Religion nouvelle habitans de 
„ la ville de Valenchicnnes fbiént délibérés 
,, de tenir de bref la Cene en icelle ville , 
„ contravenans par ce moyen à l’accord 8c 
», prai&é de pacification par eulx fai <3; ayçç 

JU4 
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M le Seigneur de Noircarme* leur Gouver* 
„ neur , & melmcs aux inhibitions & défi 
3 , fenccs de faire ladite Çene dans le dot 
,, & fermeté de ladite ville à euxfaide par 
„ icelluy Seigneur de Noircarmes au com- 
,, mandement de Son Altclle. Au moyen 
,, de quoi au cas que lefditsde Valeiichien- 
,, nés viniïent à procéder de fai et & contre 
j, la volonté de Son Altdfe à tenir ladite 
„ Ccne dans ladite ville de Valenchiennes. 
3, Ledit Seigneur de Moulbais Gouverneur 
3, en vertu" des lettres adÿes fins à lui en* 
„ voiées par Son Altefle , deffend bien ex» 
3, prefiement à tous manans & habitans de 
3, celledide Ville» de le trouver, ou affilier 
„ en maniéré qui (oit à la Ccne qui pourra 
„ de faiefc advenir en ladide ville de Va- 
,, Icnchiennes, à peine que fera mis le feu 
,, dedans les mailons des contrevenons, 
„ voires que feront donné canonades par- 
,, mi celle ville s’y befoing elloit , félon 
,, que par aultres lettres precedentes Jejdic 
,, Seigneur Gouverneur eftoit enchargé. 
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LETTRE 

Oc Philippe IL Roy d’Efpagne, au Comte 
d’Egmoat , par ou Sa Majcfté déclaré 
qu’elle eft contente de lui , l’exhorte à 
continuer les (erviecs , déclare qu’Elle 
viendra bien-tot aux Pals-bas , & quelle 
veut traitter lès fitjets avec douceur , du 
30 Décembre 1 566» 

MON COUSIN 

St'Ay rcceu voflre lettre du If de Novembre t 
jr où vous diéles avoir entendu , que l'on ca- 
lomnie ici vos allions , & que l'on parlerait fort 
eflrangement de vous : dont facilement pourroit 
être venu quelque ebofe à mes oreilles. 

Surquoi je vous ai bien voulu refpondre , que 
ce n'eft chofe nouvelle, où il y a beaucoup de tejler , 
il y ait beaucoup de difeours. Mais pouvez bien 
ejlre afj'euré, comme auffi le monjtrez par vos 
dictes lettres , que quand telle chofe viendroit à 
mes oreilles par aultre voye que par la voflre , je 
vous garder cis tous jours une porte ouverte , pour 
vous ouyr bien £*r amplement auffi fans que par 
ce moyen je me laiffajfe induire ou perfuader au- 
cunes chufes qui fuffent à la charge Çff déshonneur 
de quelqu'un , mefmes de tel perfonnage , de 
tel lieu & qualité principale , comme vous ejles , 
ttf comme bon {5 le al vaffal m'avez fouvent 
monflrez tant des bons & grands fervices , corn- 
ue f e fp ere & (on P entièrement , que ferez en* 
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cores, allendroit des difficultcz & maux, qui 
prefentement fe treuvent par de là : afin que pen- 
dant ma venue ( que je vois accélérant tant qu'il 
m' ejl pojfible ) nuis ultérieurs troubles n’advien- 
ne nt , mefmes is pays de vojlre gouvernement. 

Et confie que tiendrez le regard , fignanment 
que le mal y ejlant à ce fie heure ,fe ofie ou dimi- 
nue le plus qu'il cjl pojfible : afin que à madtffc 
venue le tout fe puijl tant mieux & plus facile- 
ment redreffer & me dre en tel ordre qu'il con- 
vient. 

Et au regard défaire quelque déclaration , que 
vous eferivez de mon intention , prennant un 
pied,& qu'il fait eftroitement obferv é, vous en- 
tendrez ce que fen eferips prefentement à ma 
Sœur la Duchejfe de Parme. Parquai n'en ferai 
ici plus long difeours ; V ous veuillant bien ajfeu- 
rer fur ce que vous me priez auffi de regarder me f 
pays de delà d’un œil bening C 5 7 clement : que 
mon principal but ejl , de traitter ( s'il ejl pojfible ) 
les ebofes plufiojl par douceur que par aigreur , & 
fans qu’il fait befoing d'entrer au pays avecq ar- 
mée , pour éviter tout degajl'. comme j'ejpere 
auffi Une fera', fi les mauvais voyent laprepara- 
tionque je fais faire fi gaillarde , que ils perdront 
efpoir de pouvoir ejgaler leurs forces avecq lef 
miennes. 

En quoi je n'entends auffi rient efpargner \ s’ils 
fe monjlrent fi retifs, que me vouloir forcer à ufer 
des armes. Ce que nepuis ejperer de fubjeéls , qui 
(- comme vous didles ) m'ont fait tant de fervtces 
& âmes Predecejfeurs. duquel cas auffi s'excu- 
fera & la defpence & la ruine du pays , dont il 
fne dejplaiferoit le plus. Etefperant ejlre de brief 
par delà , ne ferai cejle plus longue , fjc.De l’Ef- 
t Striai 30 de Décembre i$66- Signé 

PHILIPPE* 
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LETTRE 

De Philippe II, Roy d’Elpagne à Marguerite 
de Parme, Gouvernante des Pais-bas, par 
laquelle il lui marque qu’il vient d’ap- 
prendre par Don Francifco de Alava Ion 
Ambafladeur auprès de Charle IX , Roy 
de France , que le Sr. Straelcn Bourgue- 
maitre d’Anvers & quelques Marchands 
de ladite ville negocioient à Paris un de- 
mi million d’écus par l’entremilè de l’A- 
jniral de Coligni , 8 c lui ordonne de Fai- 
re les devoirs necdïairçs pour s’en iaifir , 
du 30 Décembre 1566. 

MADAME MA BONNE SOEUR, 

*T\0n Francifco de Alava qui refide à la Cour 
de France , a iii efcript naguère s que qua- 
tre ou cinq Marchands principaux d'Anvers £ 3 ? 
entre iceux le Bourguemaitre Straelen tr aidaient 
de prendre à Paris un demi million d'efcu .< , & 

? u ils avaient ment P affaire par le moyen de 
Admirai ; que le principal injlrument defdids 
Marchands s'appelle Charles de PEfclufe , riche y 
mais grand hereticque , lequel pour veut ledit Ad- 
mirai pendant qu'il épiait prijonnier à PEfclufe 
de tous les deniers , dont il avait bejoing. 

Et quoy que je tiens que ledit Don Francifco y 
vous aura adverti du mefme , Ji ejl ce que je 
Vous ai bien voulu faire ce peu de mémoire , afin 
ftte voffs y ayez le regard qui convient , & qui 
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Vous u fiez, de la diligence requife à ce que , s'il 
tfi pofflible , P on les attrappe & que s'y remedia 
effectue lit ment. A tant &c. De P Ef curial le 
30 de Décembre 1 f66. &>»/ 

PHILIPPE. 

LETTRE 

/ 

De Philippe II, Roy d’Efpagnc à la Gouver- 
nante des Pais-bas , par laquelle il luy 
donne avis que le Duc.d’Albe partira 
premier jour , pour préparer toutes choies 
pour là venue , qu’il prendra la route 
par l’Italie , que l’armée contre les Re- 
belles s’aîïemblera au Pais de Luxem- 
bourg , recommandant à la Gouvernante 
d’avoir loin pour les vivres & pour l’Ar- 
tillerie , qu’il nomme le Sieur de Bcrlaî- 
mont Sur-Intendant des vivres , & le 
Comte de Meghem pour l’Artillerie , & 
qu’il envoie pour cet effet 1 foooo Ecris , 
du 30 Décembre 1 j 66 . 

MADAME MA BONNE SOEUR, 

OElon que je Vous eferips par une aultre lettre 
^ mienne , je feray d'ici partir en peu de jourf 
te Duc d'Albe, pour donner ordonnance que con- 
vient en mon chemin & p afflige , que je fais comp- 
te de prendre par l'Italie , & faire apprefier mon 
arm le fur les frontières de mes Pays- bas contre 
mon arrivée , qui fera au plu/.ofl qu'il ntç fersf 
fpfflblc , aprez ledit DtfC . 
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Or comme tin' y a quartier plus apparent de pou- 
voir faire ladite ajjcmblée à maint de dommage 

- de mes Pays-bas , & plus fur le chemin où je 
: viendrai à tomber , que le pays de Luxembourg ; 

il cjl befoing , que fur tout l'on aye l'ccuil ouvert 
du mefme cofiel : affin que le pajfage ne fe fur - 
prene. Et par tant fera très requis , que le Comte 
de Mansfeldt s'en y aille incontinent & y de- 
meure continuellement , pour donner l'ordre qu'il 
convient , foit avccq les gens qu'il y ait , fi tant 
efi qu'ils fouff fient : & finon , que P on le renforce 
de ce que luy ferat befoing , excufant toutesfois 
ce que bonnement fe peult , & ce que fe foit de 
la levée des Allemans : félon que me fuis remis 
par mes precedentes à Fous ; & en conformité luy 
fait prefentement efcripre la lettre qui vat cy 
yjintt. 

Et comme vrai femblablement Vous aurez be- 
foing en fon lieu de quelqu'un en Bruxelles qui 
vous correfponde , à ceux de la ville , comme 
atfaitt ledit Comte de Mansfelt , Fous y pour- 
rez y employer ce llui que trouverez à propos: bien 
que j'avois ict penfé au Duc d'Arfchot , ou au 
Comte de Bofiu , qui font là fans Gouvernements. 
Neantmoins je men remette à Vous. 

Oultre ceci s' efi confideré , que puis qu'il fe 
préparé armée , s'enfuit par force qu'il y faulû 
provifion cf artillerie & de vivres : afin que à 
faute d'iceux les gens de guerre ne fe mettent à 

- fouller les fubjetts. Et prefuppofant qu'slfauldra 
du temps pour pourvoir l'un & l’aultre , il m'a 
famblé entièrement nccejjaire de nommer incon- 
tinent les Chiefs. 

Ayant donc que s penfé du perfonnage qui fe 
pourroit commettre à la charge de l' artillerie , qui 
Vacque , comme vous fcavez , dez le trefpas du 
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leur de Glayon , & me fouvient avoir entendu} 
que le Comte de Meghem le defireroit avoir , qui 
avec ce feroit content de remettre fon Gouverne- 
ment entre mes mains , je me fuis refolu de la 
luy donner. Et à ce propos Itty efcrit la lettre cy 
joinâe , dont vous verrez la teneur parla Copie ; 
laquelle toutesfois Vous garderez , tant qu'il ar- 
rive vers vous , où vous ferez bien de Pappeller 
incontinent & communicquer avec luy de cejle 
charge. 

Et quant à celle de Super-Intendant des vivres , 
le Sieur de Berlaimont s'y efift bien acquit i it 
guerres (dernièrement pajfées , que je ne J fais per * 
J'onnaige qui plus y feroit dut fable- Etmefmes fe 
debvant ladite armée ajfembler du cojlel de Lu- 
tcembourg , ayant comme il a le Gouvernement 
de Namur tant proche t où fe pourroit dreffer 
Pefiaple pour tout le quartier d'allentûur où il fe- 
roit befoing. Par où m'ai aujji déterminé '.de l'y 
. employer : me remettant à P un & à F autre ref 
pe hivernent de fe pourveoir de tels ajfjlans Çg* 
Officiers qu'ils auront de befoing , Çÿ félon qué 
l'on ejl accoujlumé , dont j'efcrips audit de Ber * 
laimont un mot. Mais aux aultres principalles 
charges de guerre ,je les ai bien voulu rejerver 
tant que je fois par delà. 

Et afin qu'ils ayent de quoi commancher ref- 
petlivement de faire mettre en ordre ce qui efl 
de leurs charges, je fuis après pour Vous envoyer 
par le premier une provision de cinquante mil 
ducats feulement pour ces deux effets, & à les 
repartir entre eulx , félon le befoing que Vous 
verrez que Fun & l'autre en auront. Cepen- 
dant pour guigner temps , vous ferez bien de les 
faire accommoder des cent cinquante mil efcus, 
que je vous envoie prefmtemwt # qnefe pourrë 
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incontinent remplir defdits cinquante mil efcus. 

Je ne doubte pas , que cette préparation caufera 
quelque bruit, & que les mauvais nefauldront 
d'en faire leur prorffit. Si efi-ce, que fe prepa - 
rant une armée, qui n'efi chofe qui fe feult ca- 
cher , il efi facil à conjefiurer , que l'un a de 
fuivre P autre necejfairement. 

Un poinfl y a-t-il à confiderer pour le refpeét 
de Gueldres , à fcavoir qui fe pourra meârâ 
audit Pays en abfence du Comte de Meghem. 
Sur quoi il fera befoin de communicquer avecq 
luy. Et avoit ici efii confideré , que le Lieute- 
nant pourroit efire affifté du Comte dArember- 
gue. Et fi ledit de Meghem le trouvait bon , il 
ne ferait que bien de communicquer avec ledit 
d'Arembergue. 

Sitofi que ledit Duc fera parti , dont au mefme 
temps Vous ferez advertie , il conviendra que 
Vous luy teniez correfpondence continuelle , & 
luy envoieZ le double de tout ce que Vous m'ef- 
cripvez , cbofes qui peuvent aucunement con< 
cerner fa charge , tant des Finances que autre- 
ment. Et que lefdits Sieurs de Mansfelt , de 
Meghem , de Berlaimont & aultres , auxquels 
, il pourra efcripre pour le faiél de fadide charge t 
'le facent aufjî particulier. 

De P EJ curial le 30 Décembre ij ’66. Signé 

PHILIPPE 
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LETTRE 

De Philippe II, Roy d’Efpagrïe au Comte 
de Meghem , par laquelle il luy conféré 
la charge de Maître & Capitaine de l’Ar- 
tillerie dans l’armée que le Duc d’Albe 
doit former bientôt au Pais de Luxem- 
bourg, & lui ordonne de tenir correlpon- 
. dance avec ledit Duc , le 50 Décembre 
1566. 

MON COUSIN 

S Elon que vous entenderez. de ma Sœur la 
Duchejfe de Parme , je fais compte de 
faire ajfembler mon armée vers la frontière 
de Luxembourg , 0~ envoyé à ce propos mon 
Coufin , leJJuc d'Jllbe devant , en intention 
de le fuivre bientojl : & comme fur tout 
événement , il eft befoing d'avoir equipaige 
d'artillerie , & ayant pieca entendu , que 
vous defriez . , que je vous donnijfe l'ejlat de 
Adaitre & Capitaine de laditte artillerie va- 
cante par le trépas du feu Seigneur deGlayon , 
Cr que feriez, content de remettre en mes 
: mains le Gouvernement de Gueldre , je me 
fuis refol us de vous le donner , & je regar- 
der ay venant par delà ce que conviendra faire 
quant auditt Gouvernement. 

Et cependant j'entends que vous le de- 
ferviex . , fuivant ce que j'eferips prefente- 

ment 
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ment a madite Sœur de vous appelltr vers 
Elle y & communiquer avec vous ce que dé- 
pendra de ladite charge, laquelle ayant , il 
conviendra que oultre la correfponetance que 
vous tiendrez, à ladifte Dame , vous la te- 
niez. aujfi au Duc , & que vousfiacisz. ce qu'il 
vous pourra eferipre de temps a aultre de ma 
part , afin que toutes chofes puijfent mieulx 
aller par leur ordre. De I'Èfcurial le ja 
Décembre i $ 66 . Signe 

PHILIPPE. 

LETTRE 

De Philippe II Roy d’Efpagnc au Comte 
de Mansfelt , Gouverneur du Duché de 
Luxembourg , par laquelle il luy donne 
avis que le Duc d’Albe alloit partir vers 
.. les Pais-bas , &t qu’il fuivroit avec une 
. pui flan te armée pour remédier aux trou-» 
blés du Pais ; que ladite année s’aflèm-» 
bleroit au Pais de Luxembourg , pour le 

3 uel effet * il luy ordonne de fè tenir affij 
ument dans fbn Gouvernement , de 
correfpondre avec la Gouvernante, & le 
le Duc d’Albe , & qu’il luy donne la 
charge de Marecnal des Chevaux Aile-» 
mans, du 30 Décembre 1566. 

~ • v 

MON COUSIN, 

V Ous aurez, feeu de Madame ma Sœur la 
Duchejfe de Parme , ma refolmien de 
Tome II. L 1 


|y 3 M b u 6 i la i s î» o tr ft 
mon allée par Ma , & quand je fai fois compté 
départir &£ arriver; à cette heure luy cf* 
trtpje ce que J entent l'on face , en attendant 
que j'arrive. Et comme j envoyé le Duc d' Al- 
lé devant , pour donner l'ordre qu il convient 
pour le chemin Cr mon pafage , jefpere ce- 
pendant » que les Seigneurs de delà feront leur 
dehvoir refpebTivement en leurs gouvernement t 
& pour commencher à joindre vers les frontiè- 
res de delà la compagnie qui me fera befoin 
en y arrivant qUi fera grande ou petite , fe- 
' Ion que le requierera ejlre necejfaire , vous 
Ventilant bien advifer que mon principal but 
ejl ( s'il efi poffible ) remedter les chofcs plujlot 
par doulceur , que par aigreur , & que tant 
qu'il foit hefoing d’entrer au Pays avec armée 
pour éviter tout degajl ; comme fefpere aujft 
qu'il ne fera (i les mauvais voyent la prépa- 
ration telle > qu'ils prendent efpoir de povoit 
efgaler leurs forces avec les miennes . 

Et comme ladite ajfemblee fe debvra force- 
ment faire vers le quartier de Luxembourg , 
où je fais compte d'entrer , parce qu'il importé 
fur tout de s’ajfurer du pajfage , dont comme 
vous diiïts par vos lettres du i de Novem- 
bre Us adverfaires ignorent l'importance , il 
fera befoing que vous alliez, incontinent audit 
quartier , félon que vous me prefentez. défai- 
re y & demeurez, tant que ledit Duc y arrive* 
& que cependant vous donnez, ordre à la fin - 
reté dudit Pays par Us forces que y font ; où 
fi elles ne fonffi/Jcnt , vous pourrez, vous adref- 
fer à ma Sœur , afin qu'elle vous renforce 
de ce que vous aurez, befoingé 
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; jfe» quoi toutesfois je defire bien, que l'on 
* tStcufe ce que faire bonnement fe pourra; & 
dois la fera befoing , que vous teniez, conti- 
nuelle correfpondance avec ledit Duc , l'a- 
vertijfant de vofire arrivée , & faifant ce 
au il vous efcripvera de ma part , drfembbu 
vlement à ladite Dame , à laquelle j’cfcript 
aujji un mot touchant la charge que vous avez, 
eu à Bruxelles , & que mon intention efi de 
vous donner charge de mil chevaux Allemand 
félon qtte vous entendrez plus particulière- 
ment par mes premières , & d’un temps & 
lieu me fervir auffi de voHs en l’eflat de Ma* 
rechal des Chevaux Allemans , comme je fis 
à la dernierc guerre : Vous mer chiant du boti 
debvoir que vous avez fait continuellement 
audit Bruxelles : & cfperant de fuivre de brief 
ledit Duc, & que par ce moyen le demeurant 
fe pourra tr ailler en prefence , ne feray cédé 
plus longue. De l’Efcurial le 30 Decembri 
j. < 66 . Signé. 

PHILIPPE. 

BREF 

Du Pape Pie V. à Philippe JI. Roy d’Efpagné 
pour l’exhorter à partir au plutôt vers les 
Pais-bas, afin a y calmer les troubles * 
éteindre la révolté de fes fujets , & y main* 
tenir la Religion Catholique ; à Rome li 
iy Janvier 1 567. 

s, /^Hariflîmc in Chris to Fili nofter* 
5, V-/ falutem & Apoftolicam benediâio* 
*> nem» Ll 2 
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5 , rîmùm autem Majcftati tuæ expedirc cei> 

9, femus , favorem tibi in hoc bello ad jim. 

,, gcrc Chriftianiffimi Francorum Regis, 

„ admis tui : quem tibi propensè affuturum 
„ elfe çonfidere debes ; ficut nos quoquç. 
j> intelligere cœpimus ; propterca quod ipff 
„ quoque non partira expedit, cura Regnum 
î, plénum hæreticis & (editiofis hominibus 
„ habeat , qui dfent cura liæreticis Fiandriæ 
9, foeietatem inituri , incendium illud abs 
9, te extingui , ne latiùs ierpat , ad ip- 
9, fum quoque trajiciat. 

,, Utinam perfpicere plané poflet Maje- • 
9, ftas tua curam 6c angorem noftrum , cùm 
9, tamquam ea quæ oculis afpiciuntur , cer- 
s, namus ruinara qiiæ imminet, nifî tanto 
9, periculo per te obviam eatur. Itaque non 
„ contenti his litteris , hac eâdem de re 
„ cum Majeftate ma quàm diligentiflîmè 
„ agere voluimus venerabilcm Fratrem no- 
„ ftrum Archiepifcopum Rofianenicm , 

5 , Nuntium noftrum ; avidiffimè aiiquem 
a, cermm nuntium de te in Italiam venturo 
„ cxpe&antes. 

„ üatum Romæ apud S. Petram fub an- 
M nulo Pifcatoris, die 17 Januarii 1567. 

3, Pontificatûs noftri anno fècundo. 
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LETTRE 

Pii Comte de Homes à Monfieur de Mon- 
tigny Ton Frere , par laquelle il lui mar- 
que que le nombre de ceux de la nouvel- 
le Religion eft grand Tournay & à Va- 
lenciennes , fouticnt qu’il n’a jamais rien 
fait à Tournay , que pour le bien & fer- 
vice deSa Majefté, & qu’il a fait beau- 
coup de depenlè , fans qu’on l’ait voulu 
payer , nonobftant toutes les rempnftran- 
ces, du 20 Janvier 1^67,' 

MON FRERE, 

J 'u4y fait tout ce qu'il m'a efiépojfible pour 
vofire rejpett , vers ceulx de Tournay , dr 
comme Je avez. , il y a Ji long temps qu'ils 
font ejié de la religion , quece ne fi chofe 
nouvelle , Ji le nombre j ejloit grand , com- 
me aujfi a Talenchiennes. Si cjl-ce que je ny ay 
riens traitté , comme pourez. entendre a vo- 
jire venue , & de la fachon que l'on me trai - 
doit , dont ne me apperceus , finon à la fin :■ 
car y alloye à la bonne foy , & félon l'on ma* 
Voit commandé.. 

Mais ce font propos trop longs à eferire , 
en cas me vouldroye rejfentir des torts que l'on 
m'a faift , auroye trop de matière : mais 
fi ay riens faicl que me retirer chez, moy , car 
fvoyç mille advenmts que l'on me voufait 
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fare ung mauvais tour , & vous envoyé en , 
cotres copie de la lettre de Don Francez . : & 
ne fuft l'ajfeurance que vous m'avez. tousjours 
donné du contraire t en eujfe crcu quelque 
chofi. 

Vous ajfcurant que riay oneques à riens 
tafehé que au fervice du Maijtre. Et vous 
affeure que le peuple a ejlé tant efmett , & 
n'avions ung homme apperceu. Et en cas 
l'on ne l'eu fl appaife , croj le pais fufl à 
prefint du tout ruyné , comme il me femble 
il fera de brief , en cas Sa Majeflé fe re fouit 
à la forche , comme entens il a faiSl. Certes , 
il y a plus de fix ans que l'on ne tafebe que à 
tout perdre , & Dieu fiait le piteux confiil 
que avons tousjours tenu , &plcujl à Dieu que 
ne eujfe jamais retotirné au Confiil , depuis 
quej'envoys Alonfi, attendant refponcc de Sa 
Afajejlé. 

> Car j'ay beaucoup defpendu , & avecq ce 
l on ne ma jamais volu payer , quelle remon^ 
franc e & necejfté que fay peu reprefenter , 
& ores que j' eujfe tout l'envye ejlre à la court , 
n’ay le moyen , a caufe que l'on ne pcule 
avoir ung efiu ni des fubjetts , ne fin bien. 

Voila aux termes que me retreuve , pour 
avoir fidellement firvi , remettant la rcjle jt 
la main de Dieu . 
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LETTRE 

De Philippe II Roy d’Efpagne à la Gouver, 
nantc des Pais-bas, luy marquant qu’il lui 
envoyé des lettres pour remercier les 
Sieurs de Noircarmes & de Ralîînghien 
des fervices qu’ils luy ont rendus , à la 
défaite des Rebelles entrç Lille & Tour, 
nay , du 16 Janvier i $67. 

MADAME MA BONNE SOEUR, 

L Es bons devoirs que les Seigneurs de 
Noire armes & Raffmghien ont fait re- 
fpeElivement en leurs charges à la defaitte 
des Rebelles d' entre Lille Gr Tour nay \m ont 
famble mériter que en attendant ïoccafion 
s’ojfre de les en rémunérer par ejfett , je leur 
tft remercia/fe , & à tous ceux qui les ont 
tjftjlez. 

Et ainfi leur aj faitt eferipre les lettres cy - 
jointes , que vous requiers leur faire tenir > 
& les advertir joinaement à tous les autres 
ayants ejlé de la Compagnie y du Jingulier 
contentement & fatisfailion que j'en ay reçu , 
efperant de à mon arrivée par delà , ( que 
fera comme je vous ay eferit de brief) mon , 
frer en effecl que je nauray mis en oubly 
çeulx qui cependant nf auront fait fervice. 
A tant Madame m4 bonne Soeur 
Notre Seigneur vous ait &c. De Madrid U 
rvier 1567. Signé 

f * PHILIPPE. 
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LETTRE 

De Philippe II Roy d’Elpagne au Sieur de 
Noircarmes pour le remercier du leu- 
vice qü’il lui avoit rendu à la défai- 
te des Rebelles entre Lille ,& Tour- 
nay , promettant d’avoir mémoire de ïuy 
lors qu’il fera aux Païs-bas , du 16 J an-, 
vier i *67, 

TRES-ÇHER ET FEAL 

V Ous aurez, a fez, entendu par nos prece- 
dentes, combien aggr cable nous efioit Le 
fervice que vous avez, fait jufques alors , 
fouit e fois ayant depuis efié adverti par notre 
Sœur la Duchejfe de Parme la continuation 
fi bonne mêmes à la dcfaiEle des Rebelles 
d’entre Lille & Tournay , Vous avons bien 
voulu faire cette itérative pour vous faire co - 
gnoifire la finguliere fatisfaïlion que Nous 
en avons reçu , & de tous cenlx qui y ont 
f'Jfifté 5 & ne delaijferons de à noftrc venue 
pardelà ( que efperons fera briefve ) faire 
fentir par cjfeft la mémoire que Nous en au- 
rons. Très cher & féal &c. 

Pf Afadrid le j.6 de Janvier j $6j. Signé 

jmipp£, 
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LETTRE 


De Philippe II Roy d’Efpagne écritte au Sr. 
de Ralfinghien Gouverneur de Lille , par 
laquelle il Je remercie des bons fèrvices 
ou il avoir rendus à Sa Majefté à la de- 
raitte des Rebelles entre Lille & Tour» 
. nay , du i 6 Janvier 1 567. 


TRES CHER ET FEAL , 

Q Uoy que far nos freeedentes Nous vous 
avons adverty de combien nous avoit efié 
agréable le bon fervice que vous avez, fait à 
Lille , fi efi-ce que ayans depuis efié adverty 
par lettres de notre Soeur la Duchejfe de Par* 
me t ceux , que vous aviez, continué , & U 
debvoir qu'aviez. fat cl pour rompre les Re- 
belles qui s' étaient joints à l'entour dudit Lil- 
le , Nous fous avons bien voulu faire eferipre 
cefte fécondé lettre pour Vous faire cognoi/lre 
combien leditt fervice nous a efié aggreable , 
auquel vous requérons de continuer , cepen- 
dant que nous arrivons pardelà ( que efperons 
fera de brief ) que lors ne fauldrons a avoir 
pi avoir c t ayecq effet! du debvoir que chacun 
ftnra prefté &c. Très Cher & Féal &c. 

JDc Madrid le 16 de Janvier 1 567. Signé 


!» 
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BREF 

pu Pape Pie V. à Philippe //, Roy d'Ef. 
■ p a 2J ie » l'exhortant de vouloir recevoir dr 
protéger dans les Pais-bas , les Angloiy 
Catholiques , qui s'y et oient rejugiez, pour 
éviter les perfecutions d'Elifabeth Reine 
d' Angleterre \ À Home le 41 Février 1567. 

»» /^Hariflïme in Christo Fili nofter , ià- 
» V->Iutcm & Apoftolicambenedidlionem, 
j } Etfi omnium , qui calamitatibus affe&i 
,j Emt ,• mifereri , Chriftianæ charitatis offi- 
jj cium eft j tamen ii præcipuc mifericordia 
jj & primum omnium auxiiio digni fùnt,qui 
» cxiiium pati , & domos ac facultates Fias 
,, amittere, & graviffimas calamitates atquç 
j, ærumnas iubire praeoptarunt , quàm à Ca- 
jj tholica Religione dclicete , rebus omni- 
M bus hunjanis divini honoris gloriam , & 
jj orthodoxæ fidei cultum præferentes. 

jj Quo pauciores autem reperiuntur ubi- 
jj que his turbulentillîmis Ecclefiæ tempori- 
jj bus , qui tali virtute , gravitate , conftantia 
>j præditi, nqn chariflimarum & jucundiÊ 
jj fimarum rerum amillione permoveantur» 
jj neque aut propofitoriun præmiorum fpe , 
« aut periculorum metu à Christo &ejus 
jj corpore Ecclelîâ feparari fefe patiantur, 
« eà ftudiofiùs juvari & fublevari illo$ cçq-, 
? j yenit. ■ - * - ■'*-* 
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,, Cùm igitur complures Anglos Catholf» 

„ cos ex il là Angliae miferabih tempeftate \ 

,, ne ul la hæreticæ pravitatis contagione pol- ' 
,, luerentur , in Fiandriam profugifle , & 

,, Lovanium & in alias ditionis tuæ ciyitates 
„ fcfc recepiflc cognoverimus, quosnecefi. 

,, fàriamm rerum inopiâ premi, ac vehe- 
>, menter iaborarc non fine dolore aud imus ; 

„ noftrum officium efle exillimavimus, non 
,, modo eorum egeftatem aliquo fùbfidio 
„ fublevare , ficuti feeimus , & fàcere in 
,, animo habemus ; lèd Majcftati etiam tuæ 
,, tantam pccafionem aeternat mercadis , Sc 
,, fiiperni præfidii, tibi ac rebus tuis pro- 
i, merendi, indicare. 

„Quocircà tua apud Deum mérita crefcere 
„ cupicntes, pietati eos tuæ majorem inmo- 
„ dum commendamus , hortantes, ut taies 
„ Dei fetvos illins amore, cujus caulsa exu- 
,, tant, & eu jus tu bénéficié régnas, com- 
,, mendatos habeas, & libcralitate tuâ com- 
„ ple&aris ac foveas. 

n Ad quod non efie te longiori oratione 
„ à nobis incitandum novimus , cùm firia- 
,, mus, quàmfisad hujufinodi opçra, fient 
„ Regc verè Catholico dignum eft pro- 
„ penfiis. 

,, Datum Romre apud fan&um Petrum 
» fiib annulo Pilcatoris, die ai Februarii 
w 1 567. Pontificatûs noftri anno fecundo, 

♦♦ 
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LETTRE 

Du Cômte de Hornes an Marquis de Ber* 

t hés en Elpagne , fiir ce que le Pais cil 
ans un méchant état , qu’il ne voit aucun 
f moyen pour y remédier , & (ur la manié- 
ré extraordinaire de gouverner du Chef 
Prefident , du Comte de Bcrlaimont , ik 
du Confeiller d’Aflonviile , du 3 Mars 
1^7. 

'MONSIEUR, 

ÇpAy receu «ne lettre du 21 de Janvier , le 
J I. de ce mois, vous ne portez croire lafaf- 
cberic que ce m'ejl y d entendre aux piteux ter met 
que les affaires J ont en ce pays , & le peu de 
moyen que l'on donne au rèdrejfèment , iff il [am- 
is le que l'on procure par tous moyens à les faire 
pires , defachon que n'ay efpoir à aulcun remede. 1 
. Ceulx qui gouvernent tout , font le Prefi- 
dent , Bcrlaimont , & AffonviUe. Le temps & 
la faifon me forebent à fouffrir chofe contre mon 
vouloir , kff que feray à jamais ce que un hom- 
me de bien Gentilhomme doibt faire pour le fer- 
vice de Sa JMajejlé & bien du pays. Et voul- 
droye que puijjions trouver moyen remédier cet 
affaires, &c. 
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LETTRE 

t)u Comté d’Egmont à Philippe ÎI RÔÿ ' 
d’Efpagne , par laquelle il lui marqué 
qu’il a renouvelle Ton ferment , qu’il n’a 
pas pû faire cefler toutes les prefehes en 
Flandre , qu’il l'allure de fa hdelité , & 
qu’il le prie de hâter fx venue aiix Pays* 
i bas > & d’accorder à fes peuples un par* 
don general , le ^ Mars 1 567. 

SIRE, 

ft*\ Epais quelques jourÈ e»ça, Madame de Pat- 
me niât dit , que le voulloir de V, M. efioit, 
que tous ayants charges , fijfent nouveau ferment 
à V. M. ce que fai fait : b 5 fupplie très -hum- 
blement voulloir croire , que je garderai le pre- 
mier & dernier ferment * comme le debvoir me 
le commande. 

Au refie , SIRE , je tiens V. M. advertie , 
que à mon dernier voyage que je fis en Flandre j'ai 
fait furceoir toutes les prefehes hormis quatre * 
b tout par induâion : efiant bien marri de ne 
les avoir feeu fufpendre toutes : combien je m'y 
fuis employé de tout mon pouvoir ; & les quatre 
qui refient fe fufpenderont y toutes les fois que V. 
M. ou bien Son Altejfe le commanderont. Ce 
quef ai prié à Monfieur de Montigni de faire 
entendre de ma part: auquel fay envolé un pe- 
tit recueil pour en informer V. M. quand Elle 
aura loifir de l'ouyr, 
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Si l'on fceut tr aider avecq ceux d'Anvers ati 
tejfement defdicïes Prefches , comme l'on ejl après % 
tout le furplus le fuiveroit. A quoy il y a quel- 
que efpoîr ; eftant fort marry & dolent de veoir 
les chofes de par deçà en tels termes qu'ils font : 
mefmes qu'ils empirent plus qu'ils si amendent. 
Etpleujl à Dieu, que jy puijfe remedier avecq 
mon fang , je leferois fort volontiers. 

J'efpere que tout ceci pourra bien remedier 
par la venue de V. M. laquelle je luyfupplie , 
comme enf amble ferviteur , voulloir haflcr , pour 
eftre l'unicque remede : mais je craings pour 
n'ejlre Ji-tojl , comme il ejl requis , pour éviter 
cejle ruine apparente : car je vois beaucoup des 
gens defefpereZ , lefquels ’s'appuyent du peuplé 
infedl d'herejie , lequel ejl en fort grand nom- 
bre. 

SIRE , je n'ofe plut faire mention à V. M- de 
te que far tant de fois je Vous ay efeript & pre- 
fenté a V. M. de quelque pardon general , à 
condition que toutes Prefches exercice de la 
nouvelle Religion cejferont , jttfques à ce que 
V. M ■ aye pourveu de remede general au faid 
de la Religion. Si ejl- ce que la grande uccafion 
& necejftté prefente me commande pour la der- 
nière fois le reprefenter encor es cejle fois à V. M. 
fans quoy je tiens le Pays perdu & ruiné : com- 
bien que f employer ai tousjours volontiers corpt 
& biens pour l'entretenir £ 5 * ï' éviter. 

Le furplus des chofes d'ici , je les remets à ce 
que Son Altejfe en efeript à V. AI. à laquelle je 
fupplie le Créateur , après luy avoir baifé fes 
Roy ailes Mains , qu'il Vous doinél , SIRE , en 
toute profperité , bonne & longue vie. , • 
De Bruxelles le 4 de Mars 1 qOq. 
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LETTRE 

Du Roy d’Efpagne au Comte d’Egmont i 
par laquelle il luy témoigné lalatisfadlion 
qu’il a de lui , à cau/è qu’il a renouvelle 
(es (crmens , & le requiert decontinuer à 
rendre fèrvice à la Ducheife de Parmd 
Gouvernante des Pai s-bas , du 1 6 Mars 
IJ67. 

MON C O Ü S I N, 

C Omme vous verrez, ce que j'efeript pire* 
fentement à ma Sœur la Ducheffe , moins 
rejlera à repondre à vos lettres du 4 de ce 
mois , Jtnon que ce ma ejîe' plaijir d'avoir en* 
tendu par icelles , que fuivant çe que j avais 
mande à madite Sœur de faire gener alternent 
renouvcller les ferments , que Vous ayez, re* 
nouvelle les voftrcs , non pour befoing que je 
tenois qu'il en fuft pour voflre perfonne , mais 
pour le bon exemple que Vous y avez, donné 
à tous attitrés, quej’efpere ils enfuivronr. 

Aujfi ne m at ejle' moins de plaifir d'en* 
tendre les bons debvoirs que fait es en l'affiftan* 
ce que vous donnez . , & les offres que vous fai* 
blés à madite Sœur , dont je nous mer chie, 
& vous requiers d'y continuer. 

A tant mon Ccufin , D leu vous ait en fa 
garde. De Madrid le 16 de Mars 1567. 
S: ont 

PHILIPPE. 

LE T* 
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LETTRE 

Du Comte de Mansfelt Gouverneur de 11 
Province de Luxembourg à Philippe II , 
Roy d’Efpagne , pour le prier de vouloir 
ufer de clemence envers les Révoltez, ou 
Devoyez, dans les Pays-bas , de crainte 
de les mettre au dcf'ulpoir, du 4 Mars 
1567. 

s i r e , . ; 

ft E tiens que Madame efcripvrq à Vofire Ma - 
_/ jejlé , C5 3 qu' Elle marquera avoir don- 
né tordre qu'il faut en mon gouvernement , tant 
four la provijton des vivres , que allcndroit des 
Gens de guerres , que l'on a levé pour la Jeureti 
de la Duché de Luxembourg , où l'on a eu le 
regard félon lé commandement de Vofire Maje- 
fié. Pour quoy je ne veux ici faire rediéïcs , 
auffi peu des occurences efir anges conduites 

des fourvoyez, , ejlimant que madifte Dame ad- 
vertira à Vojtre Majefit ajfez plus amplement 
que ne fçaurois eferipre. 

Seulement veux adjoufier ce mot à trcs-hum- 
ble correüion être requis pour le fervice de Vofire 
Ma je fié , que par fa. clemence vouloir donmr 
quelque pied , affin de. pouvoir ramenner ce pou • 
Vre peuple dévoyé . v , 

Autrement eft à craindre que par les forces 
invincibles de Vofire Majefié , les chofes feront 
réduites à la deue obcsfjance ; mais que la totale 

T otne JL M m 
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dejlruéiion de ce Pays en fuivra aujji tôt ; 
tar SIKE aulcuns A ut heur s , & Promoteur f 
de l' introduction des prejches en toutes leurs fui- 
tes & dejbrdres , qui en font fuccedez , ne de- 
mandent aulcun remede , ayant iceulx tellement 
mis un grand nombre de Gens en tel defefpoir t 
qu'ils leur font accroire que la pretenfion de Vo- 
jlre Majejlé ejl d’ufer d'aucune mifericorde ; mais 
eu contraire ejl grande & dangereufe , dont pour 
l'acquit de mon debvoir n'ay peu delaijfer d'ad- 
vertir Vojlre Majejlé , ne defirant rien plus que 
toutes chofes puijjent avoir tel fuccès avant ta 
venue de Vojtre Majeflé , comme icelle dec/aire 
par fa Lettre , afin que Vojlre Majejlé puijl 
par celle avoir oicajion de venir comme Prince 
Clément & Bcning ; mais fans ledit pied y ne 
vois aucune apparence. \ 

De ma part ne fauldray fervir fidellement , 
Ç5 3 faire en tout & par tout ce que le Jervice dé 
Vojire Majejlé requierera , & que me fera com- 
mandé de fa part avecq l'aide de Dieu , auquel 
prie voulloir donner à Vojlre J\T\ajejlé une très 
bonne , heureuj'e , & longue vie , & viéloirt 
contre tous fes enntmis. De Bruxelles le 4 de. 
Mars 15-67. » 

\ ' *''' • V .. 0:1} 

! .. "... • • . .W 



i’HisToire de Flandre. 547 


LETTRE 


De Philippe II, Roy d’Elpagnc,au Comte de 
Mansfeit , par laquelle il le remercie de 
Tes bons foins , & luy ordonne d’aller 
à fon Gouvernement de Luxembourg , ou 
là prefencè eft nece (Taire , pour pourvoir 
à l’Armée que le Duc d’Aibe doit mener 
par là aux Pais-bas , & il déclaré en mê- 
me tems qu’il Ce forvira de voyes de clé- 
mence pour ramener Tes lu jets devoyez , 
du 16 Mars 1567. 


MON COUSIN, 

<f. ’ Ay reçu votre Lettre du 4 de ce mois , 
Jr oultre aultres precedentes , & comme je 
Vous ay efcript plufieurs fois du pajfé les ferment 
& afjijlances que vous avez faiél à ma Soeur 
la Ducheffe de Parme continuellement en la vil- 
le de Bruxelles , m'ont lté Jingulierement aggrea- 
bles , & vois bien combien Elle dejire que vous 
y demeurez ÇfJ* continuez encores ; mais comme 
le Pays de votre Gouvernement ejl la feule 
& unique entrée de P Armée, que je faix affem- 
bler fous la conduite de mon Coujin le Duc cTAl- 
■ be félon que vous aurez entendu , je ne feray 
à mon- repos qu'il ny puijje fucceder aulcun in- 
convénient durant votre abfence ; c'eji pourquoi 
je dejire fort , comme j'ay efcript à madite Serur y 
que vous y alliez le plutojl qu'il fera pofjible 
pour donner ordre à tout ce que befoing fera. 

M m z 
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Je ne fpaurrois prendre Jinon de bonne part ce 
que vous m’avez, reprefenté du befoin qu'il y a 
de prendre quelque pied pour ramenner le peuple 
defvoyé ; vous pouvez bien croire que mon in- 
tention a toujours ejlé , & ejl encore de ujer 
plus de clemence , que de rigueur , & mejmes 
vers ledit peuple , ceulx qui ont été feduits £3* 
abufeZ des aultret. 

Mais comme j'efcrips à madite Sœur , ce 
poinél ejl de telle importance qu'il m'a famblé 
bien mériter de le pefer , y penfer un petit 
poinél , pour ny refouldre plus meurement , com- 
me fefpere faire de brief , Çj 5 d'autant qüe vous 
\ entendrez le demeurant de madite Sœur , je ne 
feray cefie plus longue. A tant &c. De l'Efcu- 
rial y le 26 Mars 1567. Signé 

PHILIPPE. 


^ *4? ^ 

LETTRE 

De Philippe II , Roy d Efpagfte a là Gouver- 
nante des Pais-bas , luy donnant avis 
qu’il avoit commis au Sr. De Vergy le 
Gouvernement de la Comté de Bourgo- 
gne pendant l’abfence du Prince d’Oran- 
ge , & qu’il avoit ordonné audit Sr. De 
Vergy de ne tenir correlpondcncc fè- 
crette avec personne qu’avec Elle , a 
caufe des Ibupçons qu’on avoit de quel- 
ques Seigneurs , du 16 Mars 1 *67. 


M ADAME MA BONNE SOEUR, 

ÇL E tiens que le Sr. De Vergy ^ à 
J commis le Gouvernement de Bourgogne en. 


qu,fay 
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étbfence du Prince d' Oranges , ne correfpond à 
, Perfonne en abfence dudiél Prince , jinon qu'a- 
vec voue , & que en tout evenement il ne 
fauldra de faire le debvoir qu'il convient , & 

4 , vous de luy advcrtir de toutes cbofes que vous 
verrez de tems à autre que venir , afin qu'il 
ne fe laiffe abufer de perfonne. 

Toutes fois ayant regard à ce que vous rn'ef- 
çripvez par vos dcrnteres de la double probable 
qu'on peut avoir de quelques uns , ma famblé 
bon vous efcripre ce mot appart pour une feulle 
pour recommander le regard que conviens avoir 
audtél Conté de Bourgogne , iff de faire par - 
venir audiSi Sr. De Vergy , ce qu'il vous fam- 
blera de befoing , affin qu'il ne fe laiffe abufer de 
qui que ce foit &c. De CEfcurial le 26 de 
Mars , avant fafques 1 ^ 67 . Signé 

PHILIPPE, 

LETTRE 

Pu Comte de Hornes £Monfieur de Mon- 
tigny fon Frere , fur la fidelité qu’il s 
toujours montrée pour le fêrvice du Roy > 
quoique depuis 20 ans il ait été obligé d$ 
prendre argent à intereft &de vendre F011 
bien, du 21 May IÇ67. 

MON FRERE 

P Our vous parler franchement & vous di» 
re mon intention , e fiant Sa Afajcfté fa* 
fis fai fl de moy , comme la raifon veult ? & 

M tn } 
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ejiant tout le pais reduitt fioubs fon obéi (fian- 
ce , de facbon qu’il y pcult mettre Cordre que 
> bon lui fiamblera , me fiamble ne doibs efire 
long temps entretenu de parolles , veu en la 
nccejfiite' ou que fuis efié pajfie 10 ans , pren- 
nant toujours argent à interefi , & vendant 
mon bien , & a Ta fin etreoires pour toute re~ 
compenfic l’on a delaiJJ'é me faire toutes les 
traverfes du monde , tant efiant abfient , que 
prefent à la Court . 

Je fuis fort aifie que Sa A'fajefie' a cognu à 
prefent que toutes les travrrfès & mauvais 
traiüemens que l’on m’a faiÜ , ne m’ont ja- 
mais peu mener à intenter contre fon fiervice. 

yîllen contre ayfaiEl tout ce qui m’a efié pof- 
fible pour divertir toutes chofies , n’ayant aul- 
tre but que ce qui complaît à fon fiervice , Cr* 
a la necejfiué du temps. 
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LETTRE 

T)ti Cljcf-PreJtdent Vigltus au Doïleiir Hop w 
per us , Confeiller a Etat À Madrid , 4«- 
fjucl il expofc fes fentimens touchant l'ar- 
rivée du Duc d'Albe , & la crainte qu'il 
a que les chofes ti aillent de mal en pis. 
Il regrette la mort du Marquis de Berguet 
en Efpagne , & recommande le Sieur de 
Noircarmes pour le Gouvernement du 
Hainau &c. Anvers le ç Juin 1567. 

Clarissime Domine Hoppere , 

„ T Nitio hüjus menfis , intelleximus Iiiu- 
,, A .ftri!îîmom D. Ducem Albanum Gc- 
», nuam appulifie , ac pauio poft ab ipfomec 
», Jitteræ allatæ font , quibus Dnciflam no- 
„ ftram certiorem facit de iis copiis , quas 
», fecum hue adducere ftatuit , quod , ut 
», verara dicam , ipfàm multura perplexam 
,, reddidtt , ' multnque difplicet cura tôt 
,, Hifpanos, aîiofque exteros milites nunc 
„ adduci intelligunt , ubi pene omnia com- 
,, pofita videntur. Et vereor,' uti etiam an- 
,, tea ad D- T. fcripfi , ne res non fit cari- 
„ tara aliquo periculo , nifi fiib idem tem- 
», pus Rex adveniat , & authoritate fiia cum 
», exterorum infblentiam compefoat , tum 
„ res noftras domcfticas focuriores reddat , 
», arque abfque iufius præfontia certe no» 

, ’M m 4 
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,, video aiiquid rcdè agi poiie , & nos , 
„ qai hoc anno multa palïi iiimus fèrvitia 
,, nova impiicamur folhcitudine , dumdit- 
,, bitamus , quorfum hominum voluntates 
„ exibunt ; hoc certe timeo , ne non Du- 
,, ciflæ ac Ducis confilia in omnibus fatiÿ 
„ convcniant & periculohim erit alteram , 
„ quam fcquaris , eiigere partem. 

„ Marchionis.Bergenfis obitum intellexi- 
„ mus , qui fîmiliter magnam quibufdam 
„ calumniandi materiam præbet , cum iile 
,, femper apud omnes hîc inftantiflimè ege-. 
„ rit , quo intercédèrent , ur redeundi 
„ Rex licentiara ei præberet. 

„ Dominus Noircarmius , qui abfentis 
„ Marchionis ioco Haimoniam adminillra- 
„ vit , id de Ce fpccimen exhibuit , ut me- 
„ rito cæterîs in ea PræteChira præferri de* 
„ beat } cujus non dubito Regem rationera 

habiturum , quantumvis alii huit , qui 
,, eulogia merentur , erga quos tamen ex- 
„ CLifàie Rex iè poterit"& per Noircarmii 
„ egregia , fœliciaque fiidta , & quod alias 
,, Tftrpitts cjicitnr , qunm non admittitur 
,, hofpes- Et , quanquam mihi cum iplo 
„ nulla privatim amicitia intercedit , non 
,, poflum tamen non comple&i etun Omni 
,, oenevolentia , qui primus authorem (è 
,, præbuit regiamteftaurandi authoritatem, 
,, & nos ex diuturnis iftis malis eripiendi. 
„ Quamobvem te, mi Hoppere, etiam 
,, atque etiam rogo , ut adjutorem te cidem 
,, præbeas. 

» Hariinus pater cum fiÜQ,Concionatoti« 
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„ -bufque duobus Valencenenfibus , extre-. 
» mo affedus eit fupplicio , deque al iis Ht- 
,, hic,aliifque locis quæltiones habentur , 
,, proceflufque inftruuntur ac Curia: noftræ 
„ Praepofîtus , quam Rubram vocant Vir- 
P , gam , cum duobus Confulibus in Frifîam 
,, profedus eft , ut de iis , qui Harlingam 
,, ab Comité Arembcrgenfi deprchenfi , ac 
„ ex fuga rctradi funt , fimilitêr cognoC. 
,, cant. 

, „ Quid hîcnuper edidum fit, ex adjun- 

„ dis chartis cognofces , fi quid atitem in 
y, eo vobis non placet , vobis quoque im- 
,, putate , qui tam dki fcntentiam veftram 
,, differtis. Bene vale, Hoppere Cl. acD. 
,, Tyfenachio, Denneterioque plurimam 
„ qiuelo d me Falutem dicas- Antwerpiaç 
„ f Junii i J67. 

UTTRE 

Du Sieur Gafpar de Robles ( que la Gou- 
vernante avoit envoyé au Roy d'Efpagne) 
écritte d fon retour de Madrid au Com- 
te de Homes , fur la làtisfadion que Sa 
Majelté avoit témoignée de Tes fèrvices f 
'du zi Juin 1 ^67. 

MONSEIGNEUR 

T E fuis ici de retour hier tard arrivé de Ma* 
dridy la où depuis d'avoir donné large 
Compte a Sa Majcjlé , de ce dont fayots char r 
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gc , il me commandoit de lui donner par cfi- 
cri-pt les noms G“ furnoms de tous ceux cjui lui 
avoient fervi , & ainfi l'autre jour , lifant 
cellui de vofire Seigneurie , j’avois fort bon 
temps y de lui dire tant ce que voflre Sei- 
gneurie m'avoit commandé par fon mémoire , 
& tant accompliffemcnt comme efl obligé ce- 
Jlui fon ferviteur , & Sa Majeflé me don- 
nant grand fcmblant du contentement , me 
difoit que tousjours il avoit cogneu de voflre 
Seigneurie , qu'il lui f croit bon ferviteur & 
qu il l’en remerchioit fort me comman- 
dant que de cefle manière je le diroie à voflre 
Seigneurie. ' 

Il fera ici fans finit e à la fin d’ Aoufi , ou 
four le plus tard a demy Septembre , accom - 
paigné du Prince & de Don Jehan d’ si u- 
ftnee ; la Royne ne partira avant eftre pre - 
tnicrement accouchée , & viendra par France 
aux nopccs qu'on tiendra à Bruxelles de no~ 
flre Prince avecq la fille de l’Empereur. 
Voflre Seigneurie s'appreflera pour icelle , 
quefi-ce que importe , & pour alla • rece- 
voir le Roy y qui vient far mer y car tout le 
refle efl vent '. 

Afonfeigneur de Aiontigny efl fort bien , c£* 
je tiens pour certain fi venue par terre y avec 
"la nouvelle refdlütion quand Sa Majefté par- 
tira d ; Madrid , car ainfi je l’ay entendu * 
que fi tout ce dont je puis advenir a voflre 
Seigneurie , laquelle y tres-illufire perfonncy 
voflre Seigneur veuille garder avec l’augmen- 
tation & accroiffement que tous fes ferviteurs 
de ferons , d’Anvers le z i. de Jtilrtg 1567. 
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Soubfcrit , tres-illuflre Seigneur , je baife les 
mains de voftre Seigneurie , fon grand fervi* 
teur. Signe' y 

Gaspar de Robles 

tæ»«XÜ* 

EXTRAIT 

De Lettre du Comte de Homes à Mr. de 
Montigny fbn frere , lui marquant qu’il 
attend la venue du Roy , du 14 Juillet 
1 S^7t 

MON FRERE, 

< 7 }£ moyffuis refolu d'attendre la venue de Sa 
Majeflit , laquelle efpere donra remede à 
toutes chofes par fa prefence.. Et certes , ne fut 
cejî efpoir , ne fcay ou feroit l'homme de bien , qui 
pour r oit avoir patience ? 

Je envoyerai vifiter le Duc d'Albe par 
Nuenhem , fcaichant qu'il foye vers Luxem- 
bourg , & lui ferai le fervice que pourray , en cas 
qu'il s' offre occafion , ou qu'il te dejire , & j'efperf 
\tf 't donner tout contentement. 
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LETTRE 

Du Comte de Hornes à Mf. de Montignî 
ion frere , lui marquant la joie qu’il a de 
ce que Sa Majefté ait déclaré quelle vien- 
drait au Pais-oas , mais qu’il craint quel- 
que changement, ou retardement , à cauie 
que la iâiibn de l’année eft trop avancée , 
du i 8 Juillet 1567. 

MON FRERE, 

ft'dy receu deux de vos lettres ce jour d'hui , 
y P u fie du 18. & l'autre du 30. de.Juing. Et 
•vous mer c te hic» fort de ce que me mandez, fl au 
long de vos nouvelles , & vojlre advis Jur mes 
affaires , lequel enfuivrai , iyf attendrai ce qu'il 
flaira à Sa Majcflc me commander , efiant tant 
aife de fa venue par défalqué rien plus \mait 
crains tous jour s quelque changement , ou retarde - 
ment , tant y a que la faifon de l'an ne demande 
long delay. Sa Majeflé ne y pourra fl tofi venir , 
comme y ef par muy fouhaité. 

J'efcrips ung mot à Sa Majeflé, dont je votif 
envoyé copie. Et ccmbien Sa Majeflé peult fe fer - 
vir de celui qu'il lui p/aijl , me f amble me fer oit \ 
tort employer aultre en ma charge , ne lui ayant 
cncques faiél faute. Si eft ce qu'il ejl le Maiflre , 
if me remets à ce qu'il en ordonnera , moyen- 
nant qu'il foye par deçà , l'on aura moyen fe 
povoir jufifer des calumnies faulfes , que Poff 
met fus aux Gens de bien. • s 
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LETTRE 

Du Chef-Prefdent Violius au Confeiller Hop* 
perus , touchant te mécontentement de la 
Duchejfe de Parme , & les brouilleries qui 
font a craindre , a l'occafion de la prochai - 
ne arrivée du Duc d’Albe. Brujj'elle le 9 
Septembre 1567. 

ClaiUSsime Domine Hopperê , 

„ On h abc o impræfèntiarum , quae 
„ -Lx ad D. T. feribam , nifi hoc unum , 
„ quod nos mimm in modum crucial Re- 
,, giæ Majeftatis adventu fruftrari, totque 
,, ac diuturna vota, delideriaque noftra ina-, 
„ nia reddi , & quamquam vos nobis di- 
„ verdira fèmper affirmaveritis , & Dnx & 
,, jam Albæ idem confirmant , nunc tamen 
„ ex longo filentio, ac publica voce, ac fama 
„ contrarium intell igimus. Quamobrem. 
„ Duc i fia rerum pertaTa , fuamque autho- 
,, ritatem diminutam non fàtis ferens , Ce* 
,, rio de abitu conftituifie fertnr. Plurimum 
,, autem eam commovent Btuxellenfium, 
„ quærimoniæ de milite Hifpano , qui bo- 
,, nis pariter ac malis gravis exiftit , infiie-. 
j, taque jura , atque ( ut vocant ) fervitia exi- 
„ git , quæ non modo conquæmntur ferre 
,, le non pofle , <ed in Regiæ Majeftatis 
„ detrimentum redundattua videntur. Ta» 
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„ ceo alla multa , quæ eam male habent , 
,, & cum Charibdim effugerit , rurfus Ce in 
„ Schiliam recidere fentit. Proinde ut Ce - 
„ mel moiefiiis eximat ad extremum re- 
„ currere remedium decrevit. Ego proba- 
re hoc confilium , ut non polïum , ita 
„ vercor , ne militas nobis difficultates pa- 
,, riat novi Gubernatoris abfente Rege con- 
à, ftitutio , cum Statibus , quorum convo- 
„ cationcm Rex fieri vernit , ea infinuanda 
,, fit , mihi vero iongo gravifiîmum eft in- 
„ ter lias contentiones , fimultates , aedifli- 
3, mulationcs verfàri , & cum ego femper 
33 moderationemfiiafêrim, ac libéré coimi- 
3, lere foleam , vereor , ne apud utramque 
3, partem mihi odium conciliem. Quamo- 
j, brem nihil melius efle video , quam ad 
,3 id quoque recurrcre , quod de mifiîone 
•j, jamaudum follicitè petii. Deus autem , 
,, in cujus manu efi: cor Regis , confilia 
„ ejus ad populi fui (àlutem , paccmque di- 
„ rigat. 4 

„ De Abbate Sanfti Bernard i vos ifthic 
3, audivifiè piuo , & jam dudiim ad id pro- 
„ pendere vifus eft , quod tandem facto 
„ approbavit , prætexere dicitur inanem 
„ quendam metum , fed conjugium fécu- 
„ tum , ac tam ingens (acrilcgium eum 
,, plane coarguit. 

• „ Uxor, fi forte nihil nunc feribit , à me 

3, velim (cias cunétam familiam (àlvam eflè. 
3, Ber.e vale , Cl. D- Hoppere , Bruxcl- 
3, Iæ 9 Septembris i \ 6 -j . 
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LETTRE ;, 

Du Chcf-Prejtdent Fïglius au même Happe - 
. rus , ou il parle fort politiquement de la 
. mort des Comtes a'Egmont & de Homes , 
écritte le jour de leur execution . BruffclU 
le 5 Juin 1 08 . 

Glarissime Domine IIoppere, 

„ Uod litteris tuis, xiï. Maiifciip* 
tis , de Theonis ac Philippi villas 
„ oblidione Icribebas , vanum elle Icias , 
„ Germanicique équités ex GaJiia redeun- 
tes fine magnû ineommodo fines noftros 
,ï tianficrunt , quanquam in Gailia res ad 
& novas lèditiones tendere vidcantnr , quas 
forte nobis male volentcs , domi detine-. 
yy bunt. 

„ Naflovium nondum inteliigere potuimus 
,i ex eo loco , ubi conflibtus habitus eft „ 
Arembergenfilquc occubuit , egreflum 
à, elle , quo tamen ad eum plerique Seifta-. 
3, ri i , mil iteique confluunt , ut incertum eft* 
,, quo capita vertant. Quamobrem IiluftriC. 
„ fimus Dux quotidie auxiliares copias Co«. 
,, miti Megano fiibmittit , & Dux Eli eus. 

cum bona equitum manu eodem perve- 
â, nit, unde futurum credimus, ut brevi 
3, rurfiis manum confèrturi fint. Hîc primo* 
j, fecundoque hujus menfis die, Nobiles 
3, Ichedula annotati , extremo fimt fùppli» 
,, cioafFcdi -, atque hoc die Egmondanus, 
,3, Hornenfifque eapitibus quoque truncati * 
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,, eaque in foro Bruxellcnfi ftipitibus infîxa 

finit , magna fummè omnium commifi» 

„ rationc , quale certe exemplum multis 
j, fæcuiis hic non eft vifiim. Quod fi etiam 
„ lubet cognofcere civium nomina , qui 
,, urbe Leovardienfi à Comité Areifiber- 
„ genfi , priufquam adveifus hofies profi- 
„ cifieretur , profiripti funt , itidem aiia * 
,, fihedula hific inclufa,declarabit. 

„ Traje&enfis Clerus mifit Legationem 
„ fatis folemnem < qtiæ apud Ducem fiiper 
„ difficultatibus Concilii Tridentini, inter- 
„ cederet , quo contenais effet , exfpeda- 
„ re Regiæ Majeftatis refblutionem fiiper 
,, moderatione earundenr per Dominam 
,, Duciffam ante tuum abitum admiffam. 

„ Verum cum ha&enus niiiil ab Rege re- 
„ nuntiatum defiiper fuerit , ac ipfi ab eo 
„ injun&um fuerit , operam ut daret , quo 
j, Concilium Tridentinüm uniformiter ob- 
,, firvaretur , fiipplicationi eorum annuere 
,, noluit , 8c , requirenti Archiepifiopo , 

„ non poffe fi brachium fieculare denega- 
„ rc , refpondit; utinam juiïïs pareant, 8c 
„ veterem aüquando decorem Ecclefiæ no- 
„ ftræ matrici reftituant , qui non folum 
„ poil illam moderationem nullo pacto 
,, emendatus fuit , fid omnia in pejus pro- 
,, lapfa fuerunt. Has , mi Hoppere, lic- 
,, teras fiperioribus adjungere libuit , cura 
„ illas nondnmmiffas effe intellexiffem. Be- 
,, ne vale, Cl. D. Hoppere , Bruxellæ $ 

„ Junii i<68. 

FIN., 
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